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DELA 

[    F  R  ANGE, 

DaNSL£Q.U£L    on     voit 

Tout  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  Ecclé- 
siastique, le  Militaire,  la  Justice,  les 
Finances  ,  le  Commerce  ,  les  Manufactu- 
res ,  le  nombre  des  Habitans  ,  &  en  général 
tout  ce  qui  peut  faire  connoitre  à  fond  cette 

Monarchie  : 

EXTRAIT 

Des  MEMOIRES  dreffés  par  les  Intendans  du  Royaume  ; 
par  ordre  du  Roi  Louis  XIV.  à  la  follicitation  de 
Monfèigneur  le  Duc  de  Bourgooni,  perc  de 
Louis  XV.  à  préfenc  régnant. 

jî    r    E    C 

Des  MEMOIRES  HISTORIQUES  fur  l'ancien  Gouvemeiaent  do 
cette  Monarchie  jjvSqa'sL  HuGÙ^S  Capet. 

rar Monfieur  le  Comtb  de  Bouiainyhiibrs. 

On  y  a  joint  une 

IfouMfle'  Cfitl^  dt  ta  FRANCE  divijh  m  fis  GintraJkà. 

Nouvelle  Edition. 

TOMES  EPTIÏ*  ME. 

A    L  O  N  D  R  E  S, 

Chez  T.  Wocr  S;  j,  lK:}.y.z-x,  îj^z. 
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DU    MEMOIRE 

DE       LA 

G  E-  N   E*  R  A  L  I  T  F 

DE      PERPIGNAN^ 

O  U     PROVINCE 

DE     ROUSSiLLON» 

Dtcflc  par  ordre  de  Monfeigiieiir  le  Due 
DE  Bourgogne  en  17 lo. 

Par  M. amendant. 


IE    Dépattcment  ou  Pro-    '  Rousii!- 
vince  de  RoufliUon  eft  un  1 
petit  Païs  fitué  entre  la 
Mer  &c  les  hautes  monta- 
'yrences  à  l'entrée  de  la  Ca- 
talogne, qui  a  été  uni  à  la  France  en 
ictnier  Ucu  par  la  conquête  qu'eu  fit 
Tfmt   rih  A 


X         Etat  de  ia  Frakce. 

"  RouisiL-  ^^  ^^^  ^^^  Louis  XIII.  en  l'année  1641 
Ion.  &par  la  ceflion  qu'en  a  faite  la- Cou- 

ronne d'Efpagne  par  le  célèbre  Traité 
des  Pirénécs  en  l'an  1659,  lequel  après- 
Une  guerre  de  x  5  ans ,  rétablit  la  paix 
Su  homes,  entre  les  deux  Nations.  Les  bornes  de 
cette  Province  font  à  l'Orient  à  la  Mer 

Méditerranée  ,  à  l'Occident ,  &c •... 

La  nature  du  Païs  eft  fort  inégale ,  y 
ayant  dans  un  (i  petit  efpace  des  plaines 
&  des  montagnes,  entre.  Icfquelles  plu- 
fîeurs.  font  fort  confiderables  ,  parce 
qu'elles  font  des  fuites  &  des  dépcndan-* 
ces  des  grandes  chaînes  des  Pyrénées. 
L'Auteur  a  deftiné  un  Article  à  la  fin 
.  de  fbn  traité  pour  expliquer  en  particu- 
lier ce  qui  regarde  les  divcrfes  proprie- 
tés  du.  Sol  du  Rouflillon  &  pour  faire- 
tonnoître  autli  le  caraâére  de&  habitans. 
Cette  étendue  comprend  trois  Vigue- 
ries  ou  petites  Provinces  ,  fçavoir  le 
Rouflillon  proprement  dit,  le  Conflans 
Vnnfionit  &  la  Cerdaignc.  Le  Rouflillon  propre 
'nnct.  cpnaent  encore  une  lubdivilion  d  une 

petite  étendue  de  Païs  qui  eft  nommé  le 
Valefpir  ,  de  forte  que  le  Viguier ,  c'efl- 
à-dire ,  le  Régent ,  Je  Magiflrat  de  ce 
canton  prend  le  titre  de  Viguier  du 
RoufTillon  &  du  Valefpir.  Le  Conflans, 
compend  pareillement  une  autre  éten^ 


I  Etat  di  la  Frakce,  t 

éoede  PaÎLs  qui  e(tditela  Sou»-Vigue-   roussu- 
de  de  Capfir.  £nfiii  la  Cerdaignc  cft  di-  '•^*'* 
?i£e  en  Cerdaigne  Françoife ,  c*cft-à- 
Sic^  celle  qui  a  été  cédée  à  la  France 
par  k  traité  des  Pyrénées  ,  &  celle  dont 
i'E^gne  s'eft  réfcrvé  la  propriété ,  de 
laquelle  la  France  s*eft  mife  en  poflèt 
fion  par  droit  de  conquête  fur  les  Ré- 
voltés de  Catalogne  du  régne  de  Philip- 
pe V.  ju{qucs  en  Sept.  1707 ,  qu'elle  a 
été  rendue  fous  l'obâflànce  de  (on  lé- 
gitinr^  Souverain,  La  Ville  de  Perpi- 
gnan  eft  aujourd'hui   la  Capitale  de 
toute  la  Province ,  quoi  que  ce  ne  {bit  pas 
une  Ville  ancienne  ;  mais  fa  grandeur  » 
le  nombre  de  fes  Habitans  &  fcs  fortifi- 
cadons  l^ayant  diftinguée  de  toutes  les 
autres,  elle  eft  devenue  le  lieu  de  la  ré(î* 
dence  du  Gouverneur ,  du  Confèil  Sou- 
verain ou  Parlement ,  de  l'Intendant  & 
enfin  de  l'Evêque  même ,  lequel  a  été 
transféré  par  une  Bulle  expreuè  de  l'an 
léoi  de  la  cité  d'Elnequi  n'eft  plus 
qu'un  Village ,  en  celle  de  Perpignan  > 
îc  manière  toutefois  qu'il  confèrvele 
titre  de  fort  ancien  Siège  ccmjointcment 
^vec  celui  du  nouveau.  Cet  Evêque  eft 
naturellement  Suffragant  de  l'Archevê- 
ché de  Tarragone,  mais  depuis  l'union 
du  Rouffillon  à  la  France  il  a  étéibûmis 

A  X 


4         £tat  dx  la  Fra)4cs. 
-;^^^^.  par  raifon   de  politique  &   par  ém* 
i^oN.  prutlt  leulement  à  r  Archevêché  de  Nar- 

bonne  auquel  font  portés  les  appels  des 
fentences  rendues  par  l'Official  d'Elne  , 
ou  de  Perpignan* 

Ce  Diocèfe  coxnprend  le  B.ouflîUon 
entier  avec  le  Valefpir  &  le  ConflansSc 
eft  parfaitement  égal  dans  fon  étendue 
au  Département  ,   à  l'exception  de  la 
Cerdaigne  Françpife  qui  fe  trouve  en- 
core fous  l'Evêché  d*Urgel  &  deux  Vil- 
lages de  la  frontière  du  Languedoc, 
nommés  Tantavel  &  Viugran  qui  font 
du  Diocèfe  de  Narbonne,  Le  Clergé  du 
RouflîUon  fi  nouvellement  foûmis  à  la 
France,  &  d'ailleurs  faifant  partie  de 
la  Province  Eccléfiaftique  de  Tarrago- 
ne  ,  n'a  encore  pu  s'unir  avec  le  Clergé 
du  Royaume,  &  par  même. raifon  il  fe 
trouve  exempt  des  Décimes  ordinaires, 
e^^traordinaires  &  du  don  gratuit  j  mais 
il  eft  (ujet  à  la  Capitatîon  comme  tout 
autre  Membre  de  l'Etat ,  à  la  différence 
que  la  fienne  eft  très-modérée.  On  peut 
confiderer  ce  Clergé  fous  deux  titres 
particuliers  qui  en  font  la  diftindion 
ellèntielle ,  car  ou  il  eft  fujet  à  la  Ju- 
rifdiûion  Epifcopale  ,  auquel  cas  il  eft 
dit  Clergé  non  exempt  -,  ou  bien  il  eft 
}iiimé4iatement  foûmis  au  Pape  Se  par 


* 
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•  •  •  " 

Etat  de  ia  France,      ,   Jf 

là  tiré  de  la  Jurifdidkion  commune ,  au- 
quel cas  il  eft  dit  Clergé  exempt.  lon. 

Le  Clergé  exempt  eft  compofé  des 
Abbayes  &  Maifons   Religieufes,  les- 
quelles en  confëquence  des  privilèges 
généraux  accordés  à  leurs  Ordres  ou  des 
Çommilïîons  particulières  ont  droit  de 
le  choifir  un.  Chef  qui  les  gouverne  fous 
l'autorité  du  St,  Siège.  Le  Chef  prefent 
eft  l'Abbé  d'Arles ,  avant  lui  étoit  l' Ab^ 
bé  de  la  Réale  &  encore  auparavant 
c'étoit  VAbbé  de  St.  Martin  deCanigou. 
L'Auteur  reconnoît  que  éomme  cette 
prééminence  n'eft  point  attachée  aux. 
titres  ni  aux  maifons  &  qu'elle  dépend 
d'une    Eledtion   préfumée  libre  i  il  eft 
aifé  aux  Intendans  de  faire  tomber  le 
choix  fur  la  perfonne  de  la  Province 
qui  eft  jugée  la  plus  attachée  aux  inté- 
rêts de  la  Couronne ,  ou  qu'ils  jugent 
les  mieux  intentionnés  pour.la  Religion 
&  l'avantage  public.  Paflànt  enfuite  au 
détail  il  dit  que  l'Abbaye  d'Arles ,  Or- 
dre de  St.  Benoît ,    Congrégation   de 
Clugny ,  non  réformée ,  de  la  Province 
de  Tarragone  eft  fituée  dans  le  Valefpir 
Se  qu'elle  eft  la  plus  confiderablc  tant 
par  Ion  revenu  qui  eft  çftimé  éooo  liv» 
de  rente  au  profit  de  l'Abbé  qui  eft  ré- 
gulier ,  f^Asia  Menfe  Monacaje ,  que 
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f         Etat  m  la  Francs» 

Roussu-  P*^.  l*^tcnduë  de  (à  Jurifdiâion  partf-^ 
*oM.  culicre  qui  forme  un  petit  Diocèfe  SL 

part ,  lequel  comprend  fîx  groflès  Pa— 
roiflès  avec  tout  leur  territoire.  La  fc^ 
conde  Abbaye  cft  celle  de  St.  Martin  de- 
Can^ou ,  auflî  régulière  >  du  même 
Ordre  ^  de  la  même  Province  >  laquelle 
vaut  5500  L  de  revenu  avec  une  JuriC» 
diiftion  encore  plus  étendue  que  la  pré- 
cédente ,  puifqu^elle  comprend  fept  Pa-^ 
foifles.  Latroifîéme  cft  l'Abbaye  de  Se» 
Michel  dans  le  Confiahs ,  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît  y  ancienne  Congrégation  de 
Valladolid  ^  de  laquelle  la  Jurifdiâioti 
-cft  fort  confidérable ,    puifqu*eUe  s'é- 
tend fur  II  Paroifïes;  fon  revenu  ne 
l'eft  pas  moins ,  montanr  à  jiooo  L  de 
rente  ;  mais  elle  eft  poflèdée  en  com* 
mande  par  l'Evêque  de  Perpignan  fur 
la  nomination  du  Roi  ^  en  confëquence 
.   de  l'Induit  général  qui  lui  fut  accordé 
l*an  1 66^  par  le  Pape  Clément  IX,  La 
quatrième  eft  celle  de  la  Réale  >  fëcula* 
rifée  dès  l'année  1 5  8  j  &  pofiedée  par 
des  Chanoines  fans  extin£tion  du  titre 
Abbatial ,  dont  l'Evêque  de  Perpignan 
cft  aujourd'hui  pourvu  fur  la  nomina- 
tion du  Roi.  Cette  Maifon  eft  fituée 
dans  la  Ville  &'vaut  à  l'Abbé  xooo  liv. 
La  cinquéme  encore  ûtuéc  dans  k  Va* 
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Wpir  eft  l'Abbaye  de   StU  Geneix,  de    rôussii^ 
l'Ordre  de   St,   Benoît,  reformé ,  Con-  ^^«^ 
çregadon  de   Valladolîd ,  elle  dépend 
de  l*Afcbaye  de  Montferrat  en  Catalo- 
gne &  cft  poflcdée  par  des  Religieux  de 
cette  taêtïic  Abbaye  j  le  Supérieur  prend 
le  titre  de  Pré/îdent  &  agit  avec  aflèz 
.d'indépendance  pendant  la  guerre  qui 
met  un   obftacle  à  la  Jurifdiélion  de 
ÏAbbé    de    Montferrat,   quoique  (on- 
autorité  (bit  encore  reconnue  malgré  la 
différence  de  Domination,  La  fixiéme 
cft  l'Abbaye  de  Talbone  anciennement 
ie  l'Ordre  de  St.  Auguftin ,   mais  en 
laquelle  il  ne  refte  ni  Moines  ,  ni  vefti- 
ges  de  Monaftere,  elle  eft  fituée  dans 
la  Montagne  de  PAlbere  dans  le  Valef- 
pir  &  vaut  900  liv.  au  Titulaire.  La 
feptiéme  eft  l^Abbaye  de  Jan  en  Con- 
ftâns  dans  la  Montagne  de  Mouflet ,  la- 
quelle étoit  autrefois  de  l*Ordre  de  Cif- 
ceaux,  mais  où  comme  dans  la  précé*- 
dente  il  ne  refte  aucune  trace  de  Monaf^ 
lerc ,  elle  vaut  75  o  1.  de  revenu  à  celui 
qui  en  poflède  le  titre  fur  la  nomina- 
tion du  Roi. 

A  l'égard  des  Prieurés-,  l'Auteur  en 
croit  le  détail  aflèz  inutile  &  donne 
néanmoins  celui  des  principaux  5  fça* 
voir  celui  de  Cornelia  en  Conflans ,  le- 
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"roussii-  ^^^^  ^^°^^  anciennement  de  POrdre  de 
loH.  S.  Auguftin  ,  &  eft  à  prefcnt  Chef  d'izr* 

Chapitre  féculier,  il  vaut  4400  liv.  de^ 
revenu  &  eft  à  la  nomination  du  Roi  ^ 
celui  de  St.  Feliou  d* Amon  700  L  au/Iî 
de  nomination  Royale  \  &  celui  de  S^- 
rabone  dans  le  haut  Val eipir  ,  lequel  ne 
vaut  que  400  liv.  &  eft  uni  au  Chapitre 
de  Solfone.  Il  faut  mettre  de  plus  au 
nombre  du  Clergé  exempt  les  biens  de 
l'Ordre  de  Malme  qui  confiftent  en  4. 
Commanderies  dépendantes  du  grand 
Prieturé  de  Catalogne ,  Langue  d*Arra- 
gon  ;  &  à  ce  fujet  l'Auteur  remarque 
comme  une  iîngularité  particulière  de 
l'ufage  de  cette  Langue  que  les  Bour- 
geois nobles  de  Perpignan  font  reçus 
pour  un  degré  dan$  les  preuves  de  Che- 
valiers de  Juftice,  Après  ce  détail  du 
Clergé  exempt  dans  lequel  l'Auteur  au- 
roit  pu  faire  entrer  Içs  Monafteres  de 
fîmples  Religieux  &  Religieufes,  qui 
dans  le  Païs  d'obédience  ne  font  pas 
moins  exempts  de  la  Jurifdiûion  Epifi 
copale  que  les  Abbayes  &  Prieurés  en 
titre  ou  les  biens  de  l*Ordre  de  Malchc, 
il  paflè  au  détail  du  Clergé  féculier;  & 
commençant  par  l'Evêçhé  il  die  que  le 
Siège  de  Perpignan ,  connu  dès  les  pre- 
miers tems  du  Chriftianifme  fous  Iç 
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nom  de  VEvêché  d'Elne  vaut  à  prefcnt 
18000  liv.  de  rente.  Que  la  Cathédrale  i.on. 
dédiée  fous  l'invocation  de  S.  Jean  eft 
dcfïèrvie  par  1 5  Chanoines  qui  ont  été 
tranfportés  d*Elne  &  par  un  bas  Chœur 
affez  nvédiocre.  Que  dans  la  Ville  de 
Perpignan  il  n'y  a  point  d'autre  Eglife 
célèbre  que  celle  de  la  Réale  dont  il  a 
été  parlé.   Le  Diocèfe  en  général  corn* 

prend Cures ,  dont  le  revenu  quoi 

qu'inégal  monte  environ  à propor- 
tionnellement des  plus  foiblcs  aux  plus 
forts.  On  peut  compter  encore  dans  le 
Diocèfe  pluiîcurs    Eglifes    renommées 
par  la  dévotion  des  Peuplés  &  les  Pèle- 
rinages ,  ou   bien -par  les  cérémonies 
particulières ,  prbcelfions  &  autres  que 
l'on  y  pratique  en  certaines  fêtes,  mais 
comme  le  détail  en  feroit  fort  long  & 
d'une  très-médiocre  utilité  l'Auteur  ne 
s'y  eft  point  arrêté.  A  l'égard  du  génie 
-    de  ce  Clergé  exempt  &  non  exempt  & 
du  caraftère  général  de-  la  pieté  des 
Peuples,  l'Auteur  en  dirpeu  de  chofe& 
laide  feulement  entrevoir  qu'en  ce  Païs 
comme  en  .plufieurs  autres  Ja  dévotion 
eft  beaucoup  plus  extérieure  qu'inté- 
rieune ,  confiftant  en-  pratiques  bizarres 
&  en  repréfentations  Tragi-comiques 
pour  lefquelles  le  Peuple  témoigne  un 
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Roussu-  ^^^^  trcs-ardcnc.  L'Auteur  ne  }uge  pa* 
J.ON.  néanmoins  ces  défauts  irréparables  &  il 

eft  perfuadc  qu'il  n'y  en  a  point  que  l'oi»^ 
ne  furmontât  à  k  fin  ,  tant  par  l'inC- 
.  truâion  que  par  la  patience  j  mais 
comme  ces  moyens  font  extrêmement: 
l(Higs  9  il  en  propofê  un  beauco^  plus 
abrégé  ,  qu  i  eft'  d'introduire  autant  qu'il 
fe  pourra  des  François  dans  les  Bénéfi- 
ces du  Rouffillon  :  il  eft  vrai ,  comme 
il  le  rcconnoît  lui-même  que  cet  expé* 
dient  eft  très-difficile  à  pratiquer  à  l*é- 

fard  des  Cures,  àcaufe  de  l'ignorance 
e  k  kfngue  du  Païs  quoique  ce  fôit  des 
Pafteurs  c»:dinaîres  que  l'on  doive  plu^ 
tôt  attendre  t'inftruâioii  des  Peuples 
de  IsL  Campagne  &  k  corre^fHon  des 
mœurs  communes  ,  tant  parce  qulls  ctt 
font  le$  Infpefteurs  contihuels  que  par- 
ce que  le  Miniitèrc  de  k  parole  ne  doit 
\point  demeurer  oiilf  entre  leurs  mains  ^ 
mais  d'autre  part  il  eft  évident  q«  le 
Peuple  ne  fçauroit  profiter  de  leurs  avis 
&  de  leurs  exhortations ,  s'ils  n'ont  k 
fecititéde  fe  faire  entendre ,  même  avec 
pkifir  parxeux  qui-  les  doivent  écouter  , 
il  n'y  a  point  d'hommei  fi  fanvages  que 
l'éloquence  ne  touclic  >  &  l'on  ne  doit 
pas  plus  mal  ei!perer  des  Habitans  des  * 
Pyrénées  que  de  ceux  des  Alpes  oui  de 


Et  Al  DE  LA  France.        tt 

l* Auvergne  :  mais  cette  difficulté  de  par-   «>  ^,511^ 

fcr  la  langue  du  Païs  n'arrête  point  l' Au-  lom. 

teur,  il  croie  qu'il  n'y  a  pas  tant  de  di£. 

fëroicc  de  la  langue  qui  eft  en  ufage 

dans  le  Languedoc   d'avec   celle   du 

Rouffillqn  que  l'on  ne  pur  former  de 

VxMis  Eccléfiaftiques  dans  la  première 

de  CCS  Provinces  pour  le  fervice  de  la 

féconde  :  il  croit  encore  que  l'on  pour* 

roic  avec  beaucoup  d'utilité  fidre  palier 

en  France  la  jcuneflê  du  Roufiillcm  qui 

(ê  deftine  à  l'Eglife  pour  y  recevoir  1^ 

inftruâions  les  plus  importantes  au  Mi- 

mftère  où  ils  fe  deftinent ,  &  enfin  il 

efpere  que  de  ces  deux  moyens  réunis 

On  pourroit  attendre  un  amei^dement 

confidérable  dans  les  moeurs  du  Clergé 

&  du  Peuple  également, 

A  l'égard  du  Clergé  Supérieur  il  y  a 
deux  uUges  contre  lefquels  l'Auteur  ne 
peur  retenir  (on  zèle  ;  le  premier  eft  ce- 
lui des  coadjutoreries  reprouvé  par  tous 
les  Canons  &  en  particulier  par  le  Con- 
die  de  Trente  reçu  à  tous  égards  dans 
le  Département  ;  le  fécond  eft  celui  qui 
eft  ttfuellement  nommé  perfbnat  rede- 
imt,  &  il  confiftc  dans  l'établiflèment 
d'une  forte  pcnfion  fur  lé  Bénéfice  réfi- 
gné,  laquelle  penfion  eft  au(Ii-tôt  rache- 
tée par  le  Réfignataire ,  de  telle  foret 
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Roussii-  que  le  Réfignaiit  )ouïc  toute  ùt  vie  Ja— 
^^^'  rant  du  prix  total  du  racbapt  >  à  condi-* 

tien  néimxnoins  qu*il  doit  être  employé 
après  la  mort  e^  œuvres^  pieufes  à  Ùl 
volonté.  Il  n*y  a  perfonne  qui  fur  cet 
expofc  ne  conçoive  d'abord   que  cet 
ufage  eft  une  véritable  vente  des  Béné-^ 
fices  &  par  conféquent  ua  abus  Sim"b-* 
niaque  contre  lequel  il  eft  néceflàirc  de 
fe  pourvoir ,  loin  qu^il  puifle  être  tolé- 
ré ni  diflîmulé.  Pendant  le  Miniftére  de 
Mr»de  Louvois  qui  donnoit  une  atten- 
tion particulière  à  cette  Province ,  on, 
a  coriftamment  gardé  pouF  règle  à  Pé- 
gard  des  Maifons  Religieufes  que  le 
Supérieur  fut  François  de  Nation,  & 
que  la  moitié  des  Communautés  en  fut 
aufli  compofëe  -y  il  eft  certdn  que  par 
ce  moyen  l^cfprit  François  fe  commu- 
niquoit  davantage^mais  d'ailleurs  com- 
me cela  feifoicune  efpece  de  violence, 
puifque  pour  remplir  cet  ordre  à  la  let- 
tre il  felloit  éloigner  de  ce  Paîs  la  moi- 
tié des  Religieux  &  Religieufes.  de  cha-^ 
que  Communauté,  il  a  été  négligé  dans 
la  fuite  :  l*Auteur  remarque  à  ce  fujct 
que  le  Peuple  du  RouffilW  fè  ïiomme 
&  s'eftime  Catalaii  Se  regarderoît  com- 
me une  dégradation  &  unfe.iajiire  le 
nom  de  François  ou  de  Catalan  Firao» 
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ÔÊ.   Au   fiirplus  l'Auteur  eftime  qu'il    h^q^ssu'^ 
cfL  Âc  la  )uftice  &  de  la  bonté  du  Roi  lon.  . 
en  forcjant  les  Ecceléfiaftiques  du  Rouf- 
fittoivde  venir  en  France  puifer  l'inftruc^^ 
don  &  prendre  la  formé  des  mœurs,  de 
donner  les  ordres  pour  qu'ils  y  foient  & 
biens   reç^js    &    agréablement  traités,» 
comme  auffi  de  les  dédommager  par  des 
Bénéfices  du  Royaume  de  ceux  que  l'on 
fera  poflèder  dans  leur  Païs  par    des 
François  naturels.  L'Auteur  paflè  après 
cela  au  détail  du  Gouvernement  Mili- 
taire y  6c  après  avoir  dit  que  Mr.  le  Duc 
de  Noailles  eft  Gouverneur  en  Chef  & 
Capitaine  Général  y  emploi  auquel  il  à 
fuccede  à  fon  père ,  de  forte  que  Mr.  de 
Quinçon  en  eft  à  prefent  Lieutenant  Gé- 
néral &  jouît  de  18000I.  de  rente,  il  y 
a  un  Lieutenant  de  Roi  de  nouvelle 
éreûion  qui  eft  du  Païs  &  a  acheté  fa 
Charge  comme  les  auttes  Lieutenans 
de  Roi  :  il  ajoute  que  la  Province  con- 
tient huit  Places  fortifiées,  fçavoir  Per- 
pignan qui  a  ufte  Citadelle  avec  un  Etîtt 
Major  féparé  de  celui  de  la  Ville,  Sal- 
ées, CoUioure  ,    Villefranche  ,   Belle- 
ijarde,  le  Fort  des  bains,  Prat  de  MouiU 
ou  &  Mont-Louis,  fans  compter  le  Fort 
Adrien,  élevé  par  Mr.  le  Duc  de  Noail- 
les pour  tenir  en  bride  la  Ville  de  Puy- 


ï^        Etat  de  la  Frakcî, 

•koussii-  Mont-Louis  a  une  Citadelle  jointe  à  la. 

ION.  Ville ,  mais  Salces  n'cft  qu'un  gros  Châ— 

teau.  Les  Milices  ordinaires  de  la  Pro- 
vince confiftent  en  trois  bataillons  de 
I }  Compagnies  à  45  hommes  chacune 
&  deux  Efcadrons  de  M  lîtres ,  lefquels 
font  levés  &  entretenus  par  le  Païs  ,    & 
fbudoyés  par  le  Roi  ;  mais  les  Milices 
extraordinaires  ou    fécondes  Milices, 
comme  on  les  appelle  dans  l'ufege,  qui 
ne  font  levées  que  dans  les  grandes  oc- 
cafions  ,  comme  iijroit    un  -approche 
d'ennemis  ou  le  défaut  de  Troupes  ré- 
glées pour  la  fureté  des  Places  ,  con/îi^ 
lent  en  Sommetans  &  en  Tuzeliers  ou 
Miquelets  de  Montagne  ,   les  Sommer- 
tans  font  les  Païfans  en  général.  Les  Fu- 
zeliers  font  au  nombre  de  quatre  Ba- 
taillons de  treize  Compagnies  chacun 
avec  leurs  Officiers  •  Je  tout  levé ,  en- 
tretenu  &  payé  par  le  Roi  fans  autre 
charge  du  Païs  que   la  fourniture  des 
hommes,  ils  doivent  être  regardés  com-  ^ 
me  une    excellente  Milice  ,    fur  tout 
lors  qu'elle  eft  employée  dans  les  mon^ 
tagnes  ,  c'eft  poUr  cela  que  l'on  en  a 
tiré  un  Bataillon  que    l'on  fait  fervir 
très-utilement  depuis  long-tems,  tarit 
en  Dauphiné  que  dans  les  Cevcnnes-, 
l'Auteur  les  compare  à  des  Houzards 
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dTnÊinterie  ,  &  dit  que,  comme  fi  la    n^p^jm^* 
«idlinée  de  cous  les  établiilèmens  qui  fe  lon. 
i&nc  en  France  étoit  de  ne  pouvoir  du- 
rer long-tems  >    celui-ci  eft  déjà  gâté 
premièrement  par  les  omemens  d*or  Se 
d'argent  qui  ont  été  ajoutés  aux  habits 
donc  les  Fuzeliers  faifoient  ufage  dans 
le  Païs  ,  chofe    peu  convenable  à  des 
hommes  dont  il  n'y  a  qu'une  extrême 
indigence  qui  puiûè  modérer  la  fierté 
naturelle  ,    accomps^ée    d'une   très- 
vaine  oftentadon  :  fecondemenc  parce 
qu'on  a  permis  ou  toléré  que  les  Capi-» 
taines  reniplillènt  le  nombre  de  leurs 
foldats  de  tous  ceux  dont  ils  ont  trouvé 
à  propos  de  s'accomoder  >  ce  qui  fait 
qu'à  préfent  cette  Milice  eft  tellement 
mélangée  qu'il  n'y  a  pas  à  peine  la  moi- 
tié des  naturels  Miquelets  ;  mais  l'in- 
convénient des  vains  omemens  dont  on 
a  voulu  embellir  ces  Bataillons  ne  fe 
borne  pas  au  dérèglement  de  l'efprit  & 
des  mœurs  ,  il  y  a  plus  ,  puifquc  pour 
acquitter  les  dettes  contractées  che*  le 
Marchand  pour  ces  nou^^les  parures , 
pour  éviter  une  banqueroute  totale  & 
pour  trouver  un  fonds  fiiffifant  tant  à 
l'entretien   efFe£tif  de  la  Troupe  qu'au 
payement  de  la  dette  contraftéc  à  cette 
pccafion  ,  on  eft  réduit  à  paflèr  lc$ 
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'roussil-  Compagnies  completces  ,    quoi    qu'il 
ION,  s'en   manque  proportionnellement  au 

moins   lo  &   lo  hommes  par  Com- 
pagnie. 

L'Auteur  feît  fuivre  le  détail  de  la 
Nobleflè  à  celui  du  Gouvernement  Mi- 
litaire &  dit  qu'entre  la  Nobleflè  origi- 
naire du  Pais ,  il  n'y  a  qu'une  (èule  bon- 
Jic  Maifon  qui  eft  celle  d'OrtafFa^  & 
confifte  en  Mr.  d'Ortaffa  qui  en  eft  le 
Chef  &  eft Il  ajoute  qu'il  s'en  trou- 
ve néanmoins  plufieurs  autres  originai- 
res de  Catalogne  y  dont  les  principales 
font  celles  de  Blanc ,  qui  par  une  dif- 
tindion  particulière  prétend  tirer  fon 
<>rigine  de  Savoyc  ,  &  celle  d'Oms  qui 
eft  purement  Catalane.  La  première  a 
pour  Chef  le  Marquis  de  Blanc ,  Gen- 
dre de  Mr.  de  Quinfon  &  de  la  féconde 
font  D^'  Juan  &  D»»  Francifque  d'Oms 
avec  une  veuve.  Les  autres  meilleures 
Maifons  de  RouffiUon  quoique  de  mê- 
me origine  font  celles  de  Tamaris ,  cel- 
le de  Maiguerel  dont  eft  le  Marquis  d'A- 
guilar ,  autre  que  celui  de  même  nom , 
Grand  d'Efpagne  de  la  première  Claflè, 
celle    de   Capons,  dont    le  Piéfident 

Capons ,  &  celle  de  Sinifter,  dont ; 

L'Auteur  ne  parle  point  de  la  Maifon 
de  Montelar,  dont  un  Chevalier  du  St. 
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E{^ric  Lieurenant  Général  des  Armées    ^^oussii- 
du  Roi  &  Commandant  d'Âlface,  hom-  lon. 
me  de  mérite  &  de  répatation  ibus  te 
Régne  préfent,  ni  de  la  Maifon  des 
Comtes  d*llle  duiiom  de  Du  vivier,  ori- 
ginaire du  Languedoc ,  parce  que  l'une 
&  l'autre  font  éteintes  r  mais  iur  le  fii- 
jet  du  Comte  de  Calvo ,  auffi  Lieute- 
nant Général  &  Chevalier  du  S.  Efprit» 
il  dit  qu'il  fut  admis  à  faire  des  preuves 
teftimoniales  de  fa  Nobleilè  fous  le  pré^ 
texte  que  les  titres  fê  trouvoient  à  Bar<* 
telonne,  oii  il  ne  lui  étoit  permis  ni  de  les 
aller  prendre  ni  de  les  envoyer  diercherf 
mais  il  ajoute  que  loin  que  fa  promo- 
tion fit  un  effet  avantageux  dans  le  Païs> 
on  en  diminua  l'eftime  générale  de  U 
Chevalerie  du  St.  Efprit,  fans  pouvoir 
fe  perfuader  que  Mr.  de  Calvo  fut  vé« 
ritablement  d'une  naiflànce  convenable 
à  im  fi  grand  honneur.  Il  y  avoit  en 
RouflîUon  une  Maifon  bien  fupérieure 
à  toutes  les  précédentes  OÉj^andeur 
d'origine  &  en  antiquité ,  siPhoit  vrai 
que  l'ancienne  Maifon  de  Foîx  fubfiftât 
encore  dans  une  Branche  qui  fe  diftin-* 
gue  par  le  furnom  de  Bearn  ;  on  aflûre 
que  cette  Maifon  a  (uccedé^l  celle  de 
Ga  aillé  dans  la  pollèffion  des  Comtés  de 
Foix  &  dé  Beanù..M««  Sç.  des  droits  fou^ 
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RoussiL-  vc'^^^s  dont  ils  ont  joui  plu*  long  ternir 
ION.  que  tous  les  autres  Seigneurs  voiims  des 

Montagnes  :  mais  il  eft  aujourd'hui 
bien  difficile  de  prouver  démonftrative- 
ment  la  vérité  crune  telle  origine ,  car 
outre  que  les  plus  grandes  Terres  ont  à 
grand  peine  confcrvé  leurs  titres  au 
milieu  de.  la  France  ,  on  fçait  que  les 
Pe,aples  voifins  des  Pyrénées  ont  plus 
tard  que  tous  les  autres  abandonné  la 
fimplicité  des  mœurs  qui  a  fait  recou- 
rir à  l'ufage  des  Contrats  &  des  Âdes 
publics  pour  afïîirer  la  poflèflîon  des 
particuliers  ;  ainfi  tout  ce  que  l*on  peut 
faire  à  l'égard  de  la  juftification  d'une 
femblable  origine  eft  de  s'en  rapporter 
à  l'eftime  commune  de  la  Province  ; 
mais  ce  témoignage  même  n'cft  pas 
avantageux  à  la  Maifon  qui  iàit  le  fujet. 
de  cet  article  ,  puifque  l'Auteur  eftime 
que  quoi  qu'elle  foit  noble,  elle  n'a 
aucun  fondement  à  s'attribuer  l'origine 
dont  cll£|&  pa/e.  Pour  le  refte  de  la 
Nobleflc^UrAuteur  dit  fans  balancer 
qu'elle  eft  prefqûc  généralement  ifluc 
des  Bourgeois  nobles  de  Perpignan  , 
après  quoi  expliquant  ce  que  c'eft  que 
cette  qualité  de  Bourgeois  nobles,  il  dit 
que  les  anciens  Rois  d'Arragon  ont 
autrefois  attribué  à  différentes  Villes  de 
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\t«rs  Etats  le  droit  de  faire  une  certai-  "^[^j^ 
ne  quantité  de  Nobles  choiiis  du  nom-  lon. 
tre  de  leurs  Citoyens  ,  ce  qui  revient 
i  peu  près  à  ce  que  nous  appelions  en 
France  Noblcflè  de  la  cloche  attachée  à 
réxercice  de  la  Mairie  ou  l'Echevinagc 
de  certaines  Villes  5  il  y  a  pourtant  cet- 
te différence  que  le   Bourgeois  Noble 
n'eft  point  Gentilhomme  ni  ne  peut  le 
devenir  npn  plus  que  fa  poftérité  que 
par  lettres  du  Prince  ou  par  le  moyen 
des  Charees  qui   confèrent  rcellemeniÈ 
k  Noblefle ,  fa  condition  le  reflraint  à 
la  pofïèflîon  de  certains  privilèges  dont 
le  principal  eft  de  pouvoir  parvenir  à  la 
Mairie  alternativement  avec  un  Gentil- 
homme ,  defquels  font  exclus  les  Bour- 
geois mécaniques^  &  l'on  a  déjà  vu  que» 
par  rapport  aux  preuves  néceflaires  pour^ 
entrer  dans  l'Ordre  de  Maldie  Langue  ' 
d' Arragon  Prieuré  de  Catalogne  la  qua- 
lité de  Bourgeois  Noble  efl  reçue  pour 
le  premier  degré  fans  aucune  difficultér 
La  Ville  de  Barcelonne  efl  la  pre- 
mière de  la  Catalogne  qui  paroît  avoir 
joaï  de  ce  privilège  ,  puifque  celui  de 
Perpignan  n'a  été  accordé  qu'à  l'inflar 
du  lien  ;  le  nombre  des  Bourgeois  que 
cette  Ville  peut  ennoblir  chaque  année 
u'eft  fixé  que  dqpuis  peu  de  tems  9  k 
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Houssit-  ^^^  l'ayant  reftraint  à  deux  feulement 
ION,        <  pour  éviter  le  défordre  &  la  confufion  , 
cependant  il  ne  paroit  pas  que  la  décla- 
ration rendue  fur  ce  fu  jet  ait  eu  jufqu'à- 
prefent  tout  l'effet  néceflàire,  &  l'Au- 
teur remarque  que  la  Ville  de  Perpi- 
gnan a  nommé  même  dans  les  derniers 
tems  quatre ,  cinq  &  jufques  à  fix  No-- 
blés  par  année ,  ce  qui  eft  un  abus  ma- 
nifefte  &  intolérable  du  privilège  &  une 
contravention  dont  les  fuites  peuvent 
être  importantes  tant  au  public  qu'aux 
particuliers  qui  fe  croiront  pourvus  de 
la  Nobleflè  bourgeoife   fans  l'être   en 
eflfet,  ce  qui  fe  trouveroit  en  perte  des 
(bmmes  qu'ils  ont  payé  pour  l'obtenir. 
L'Auteur  paflè    enfuite    au    détail  de 
l'adminiftration  de  la  Juftice ,  &  dit  que 
la  Province  reconnoît  en  général  l'auto* 
rite  d'im  Confeil  fupérieur  établi  à  Per- 
pignan ,  lequel   eft  aujourd'hui   com- 
^       pofé  d'un  premier  Préfident,  de  deux 
loutres  Prélîdens,  un  Commiflàire  Clerc 
&  iSx  Laïques,  deux  Avocats  Généraux 
&  un  Procureur  Général  ;  il  y  a  aufïi 
deux  Cohfeillers    d'honneur  :    l'Abbé 
d'Arles  qui  en  eft  un ,  prétend  poflèder 
cet  honneur  comme  un  droit  de  fon 
Abbaye,  cependant  il  n'y  a  été  reçu 
qu'eu  conféqoence  des  lettres  qu'il  a  ob- 
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tenu  du  Roi  pour  fa  perfonnc  ;  le  Gou-    K^oLssit* 
vemeur  de  la  Province  &  en  fon  abfen-  ion. 
ce  le  Lieutenant  Général  qui  y  com- 
mande ont  droit  d'intervenir  à  l'allèm- 
biée  &  même  d'y  préfider  quelque  part 
qu'elle  fe  tienne  dans  le  Palais  ordinai- 
re ou  dehors.  L'établiflèment  de  ce  Coi>j 
feil  qui  a  fuccedé  à  un  Confeil  Roya| 
particulier   de    l'inftitution   des    Rois 
d'Efpagne  fe  rapporte  à  la  réunion  du 
RouiTiÙon  ,  c'eft.-àdire ,  aux  derniers 
mois  de  la  vie  de  Louis  XIII ,  qui  en  a 
fait  la  conquête  en  1641,  cependant 
il  n'a  reçu  fa  perfcftion  qu'après  la  paix 
des  Pyrénées  lorfque  la  pofleiïion  &  la 
propriété  en  ont  été  pleinement  acquifes 
à  la  France  par  la  ceflion  du  Roi  d'Ef- 
pagne  jTa  fonâion  eft  de  juger  par  appel 
&  fouverainement  toutes  les  aftaires  ci- 
TÎles  &  criminelles  qui  y  font  portées, 
en  cela  pareilles  à  toutes    les    autres 
Cours   fupcrieures   du  Royaume.   La 
forme  des  procédures  y  eft  fort  bizarA , 
car  encore  que  les    Ordonnances  du 
Roi  y  ayent  été  cnregiftrées  pour  être 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  5 
comme  par   tout  ailleurs ,  le  Confeil 
prétend  qu'il  lui  eft  permis  de  confer- 
ver  telle  partie  desufages  &  de  la  Jurifr 
prudence  du  Païs  qu'u  juge  à  propos^ 
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Roussit^  ^  de-là  il  refaite  un  mêlaiigr  prefque 
ioN.  arbitraire  des  ufages.  de  France  &  d'Êf- 

pagne  ,  farîs  que  l'on  puiflè  dire  fiir 
quoi  eft  fondée  la  préférence  accordée 
aux  uns  ou  aux  autres  félon  les  occa- 
fions.  Le  Confeil  connôît  auflî  de  tou- 
tes les  affaires  qui  concernent  le  Do- 
maine du  Roi  yi  ■  mais  d'une  manière 
aullî  irrégulicre  que  tout  le  rcftc ,  c'efl: 
le  Procureur  Général  &  les  deux  Avo- 
cats Généraux  avec  t  des  Préiîdens  Se 
Confeillers  du  Confeil  Souverain  à  tour 
de  rôle  qui  font  Juges  de  ces  matières 
en  première  inftâncc.  Le  Préfident  ou 
Confèiller  qui  fe  trouve  de  fcrvice  en 
cette  Jurifdi6tion  prend  alors  la  qualité 
de  ConfeiUer  du  Domaine ,  mais  com- 
me dans  le  cas  de  l'Appel  les  mêmes  Ju- 
ges ne  fçauroient  connoître  la  caufe ,  il 
arrive  fouvent  en  conféquence  que  le 
Tribunal  fouverain  manque  de  Jugés  . 
Ifans  pour  les  terminer. 
Il  y  a  un  grand  Procès  pendant  au 
Confeil  du  Roi  entre  l'Evêque  de  Per- 
pignan  &  le  Confeil  fupérieur  pour 
faire  décider  Ci  le  Confeil  peut  connoî- 
tre des  procès  en  crimes  intentés  con- 
tre les  Eccléfiaftiques  &  des  appels  com- 
me d'abus  ;  l'Evêque  prétend  que  le 
RouflUlonétant  un  Païs  d'obédience  où 

la 
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Iti Bulle  in  Cœna  Domini t&,^yjkAxét  cous    '■'■  ;'*' 
ks  ans  oc  exécutée ,  ou  le  Concordât  m  lon. 
I2  Pragmatique  Santon  n'ont  jamais 
été  reconnus  >  on  ne  fçauroit  y  admet** 
tre  les  appels  comme  d^abus ,  fans  vip-- 
fer  toutes  les  règles  >  outre  qu^il  patoi- 
troît  une  affeâ:iation  peu  convenable  à 
k~  Juftice  du  Roi  de  ne  faire  exécuter 
dans  une  Province  de  Ton  obéïflànce 
que  ce  qu'il  y  a  de  c6ntraire.au  droit 
commun  de  fEgUfè ,  &  à'y  fupporter 
toute  forte  d'autres  ufages  contraires  à 
fe  ordonnances ,  de  forte  qull  efperé 
qu'ayant  pris  le  parti  depuis  long-tems 
de  laidèr  fubfifter  les  anciens  ufages  du 
PaïSy  on  ne  les  changera  pas  dans  la 
feule  chofe  qui  touche  l'Egîifc*  LeCon- 
fcil  d'autre  côté  prétend  que  la  voye  du 
recours  n'étant  admife  ni  poffible  dans 
le  R.ou{(îllon  ,  n'y  ayant  plus  ni  Chan- 
celier Eccléfîaftiquc  >  ni  Juge  délègue 
par  le  Pape  auquel  il  foit  pofGble  de 
s'adreflèr  en  cas  de  recours,  &  n'y  ayant 
aucune  apparence  que  le  Roi  fouffee  ja- 
mais qu'il  s'en  établiflè  aucun  dans  la 
Province  ,  il  eft  d'une  abfôluë  néceffitc 
d'admettre  les  appels  comme  d'abus» 
ou  d'attribuer  à  l'Evêque  une  autorité 
fans  bornes  ,  contre  laquelle  les  fùjets. 
4u  Roi  n'auront  ni  recours  ni  proteç- 
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RoussiL^  tion*  Qiiant  aux  Jurifdiâions  inférieu— 
Ion*  rcs  elles  (but  exercées  ou  par  les  Juges 

jdu  Bailli  fur  le  peuple  ,  ou  par  les  Ju- 
ges du  Viguicr  fur  les  Nobles,  fur  quoL 
il  cft  nécetlàirc  de  dire  que  tant  les  Vi- 
guiers  que  les  Baillis  ne  jugent  point 
eux-mêmes ,  mais  qu'ils  font  obligés 
d'établir  des  Juges  en  leur  nom  qui  vui- 
dent  toutes  les  af&ircs  portées  à  leur 
JurifdiâioB  >  fauf  l'appel  qui  des  uns. 
ou  des  autres  eft  porté  au  Gonfeil  fli- 
périeur- 

Outre  les  Jurifdi£kîons  ordinaires  ^ 
il  y,  en  a  une  autre  particulière  à  la 
Province  ,  laqudle  eft  proprement  cel- 
le du  Gouverneur ,  on  la  nonmie  la  Ca- 
pitainerie )  dont  la  compétence  eft  de 
connoîtrc  de  toutes  les  caufes  relatives 
aux  privilèges  des  Officiers  de  la  Capi- 
tainerie ou  Gouyemcment  de  Rouffil- 
lon  j  l'appel  s'en  porte  au  Confeil  fupé- 
rieur,  nooi  pas  en  qualité  de  Cour  fou-^ 
veraine ,  mais  feulement  comme  à  des 
Comm^OGurcs  délégués  par  le  Roi  en 
cette  partie  ,  &  eii  efièt  c'eft  le  premier 
Prélîdent  &  le  Doyen  des  Confeillers 
fculs  qui  jdéddcnt  fouveraiitement  ces 
fortes  de  caufes^  L'Auteur  remarque 
comme  une  fingularité  que  par  les  Let- 
ftes  patentes  de  l'éreâion  du  Confeii 
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foQvorain  ,  il  cft  expreflèment  porté  "î^J^Jj; 
yic  le  premier  Préfidcnt  doit  être  Fran-  lon» 
çdis  d^origine  &  de  naiflànce  ^  &  que 
néanmoins  il  n*y  en  a  pas  eu  encore  de 
tel ,  le  Sieur  de  Trobet  qui  a  le  premier 
rempli  cet  emploi  >  étant  originaire  de 
Catalogne  &  (Catalan  de  naiffitnce  ^  & 
le  Sieur  d'Albaret  qui  lui  a  fuccedé 
étant  né  dans  la  Savoye» 

Ayant  eiîfuite  à  traiter  de  la  Finance     FmâMon 
il  commence  par  une  nou\'elle  divifion 
de  la  Province  en  l*énumération  des 
Villes  fans  attention  à  leur  ufage  mili- 
taire :  il  dit  que  le  RouflîUon  propre- 
ment dit  contient  outre  Perpignan  Ca- 
pitale, Ille,  Rivefaltcs,  ThonyouEl* 
ne  s  que  les  Villes  du  Valefpîr  font 
CoUioute  ,  Argelais ,  le  Boulou  ,  Cc- 
\ctc,  Arles  &  Prat  de  Mouillou;  à 
quoi  il  ajoute  que  Collioute  eft  un  très* 
petit  port  de  mer  dans  lequel  il  n^^  a 
que  les  plus  petits  bateaux  qui  puiflent 
trouver  l'abry  >  mais  que  le  Port  Ven- 
dus feroit  capable  de  contenir  même  de 
wos  vaiflèaux  auffi  facilement  qu'il  fait 
les  tartanes  s'il  étoit  entretenu  &  net- 
toyé. Quant  aux  Villes  du  Conflans , 
PÀuteur  compte  Tinlct ,  Prades  >  Vil- 
Icfranche  &  Olette ,  comme  dans  la 
Ccrdaigne  Françoife  le  Mont-Louis  Se 
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""roussu-  C^^^^g^^^-  Toutes  ces  Places  &  mè^ 
ION.  .  me  les  autres  lieux  du  Païs  ont  des  re- 
ycnus  confiderabks  &  tels  en  effet  qu'il 
ieur  plaît  de  ks  établir,  d^autant  que 
par  un  ufage  général  de  l'Efpagne>  les 
-Magiftrats  des  Villes  fans  obtenir  au- 
cun oûroi  du  Roi ,  ont  le  droit  d'aflfer- 
-jiier  les  droits  exclufifs  à  telles  perfon- 
nes  qu'il  leur  plaît  pqur  les  boucheries  , 
^.  4a  glace  &  autre  chofe  de  cette  nature 

néceilàirés  à  la  eommodité  &.même  à  la 
fubfiftance  des  Villes ,  ce  qui  avec  les 
droits  coûtumicij5  du  trentième  &  qua- 
rantième de  toutes  les  ventes  en  détail 
produit  des  revenus  Ci  clairs,  fi  n«ts  &  fi 
confiderables ,  que  l'Auteur  a  jugé  en 
devoir    inftruire    particulièrement    la 
Cour,  &  fpécialemcm  la  Ville.de  Per- 
pignan. Le  Païs  en  fe  donnant  à  la  Fran- 
ce a  expre0èmcnt  ftipulé  une  entière 
exemption   d'impôts  &    de  fubfides , 
laquelle  lui  a  été  pleinement  accordée  ; 
cependant  malgré  la  convention  réci- 
.proquc  on  n'a  pas  laifle  d'y  introduire 
la  Capitation  par  laquelle  on  impofe 
.  annuellement  lur  le  Païs  la  fomme  de 
I  ooooo  1,  à  laquelle  le  Roi  a  bien  you- 
lu  reftraindre  l'impofition  fans  y  com- 
prendre toutefois  la  Capitation  des  trou- 
pes qui  fe  retient  p4r  le  Tréforier  ^  mm 
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pbs  cxpreflement  fans  y  comprendre  la  i^^^;;^^^: 
Ûpitation  des  Ecciéfiaftiques  de  la  Pro-  ion. 
rince  pour  laquelle  ils  ne  payent  que  la 
Comme  modique  de  loooo  L  On  levé 
outre  cela  6000  L  pour  être  employées 
aux  fbrtications  avec  une  autre  fomme 
qui  n'eft  ni  fixç  ni  réglée ,  ce  qui  fert  à 
payer  les  logcmens  de  certains  Officiers 
qui  fe  trouvent  tantôt  en  plus  grand  & 
tantôt  en  moindre  nombre  dans  la  Pro* 
vince ,  tek  font  ceux  de  l'Artillerie,  les 
Infpeâeurs  &  Ingémeurs ,  les  Commit 
faires  de  guerre,  &en  ^hérai  ceux  qui 
fe  trouvent  employés  dans  la  Province 
pendant  l'hyvcr;  on  impofe  pareille*  ' 
ment  ce  qui  eft  néceffiure  pour  les  gages 
des  Viguiers  &  Baillis  de  la  Province', 
pour  ceux  d'un  Commis  au  fburage  & 
un  léger  fupplément  en  faveur  des  Maî- 
tres àcspoftes  nouvellement  établis  d^ns 
iepaifs:  ces  différentes  femmes  qui  peu- 
vent en  total  monter  à  1 5  y 00  liv.  foiK 
levées  par  une  feule  &  même  impofi- 
ôon,  &  comprennent  en  général  &  en 
particulier  toutes  les  charges  pécuniai- 
res de  la  Province:  il  eft  vrai  que  l'on 
s'efforce  autant  qu'il  eft  poffible  d'y  in- 
troduire les  affaires  extraordinaires ,  fut^ 
tout  lorlqu'ellcs  ne  paroiflènt  avoir  que 
<les  prétextes  favorables  au  bon  ordre 
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'  Routsii-  ^  ^  ^^  Police ,  toutefois  il  y  en  a  ca 
ioN.  d'autre  nature  pour  lefqudiles  on  a  obii-* 

gé  la  Province  de  cotnpofcr  à  forr-fait 
&  alors  l'impofition  nécefiàire  a  été 
jointe  à  celle  de  k  Capicatiofi.  Après 
tout  ce  ferok  peu  fi-  1er  Païs  n^étoit  aflii- 
Jetti  à  une  charge  réeU^  beaucoup  plus 
confidêraUe  Si  de  telle  natusse  que  l'on 
lie  rçauroit  tamafe  parvenir  à  en  faire 
une  jttfte  cV^fiÉtse»^  e'I^  en'en  géné^ 
rai  .la  mèiéé  de  tons  Ici  foorages  dvL 
Pm  >  foîrài  le  paille  gardent  au  Roi  ^ 
VAmcva  ne  dkrpoint.  à  ffxA  cttre ,  oa 
£  c'èft  i^arttxirtt&gï&aiicien  »  ce  qui  peut 
iairc  préfartwwr  <|uô  comàsie  il  ne  fe  pra- 
,  tique  cién^'i]^  poceil  dam  les  Provinces 
ipoifines  5  dC  que  d'ailleurs  la  feehcr^flè 
^  ^tuvelle  du  terreîn  rend  la  £ubiifl^mce 
de$  Troupes  de  Cavalerie  tout-à-feit 
diificile>  il  a  été  indifpcnfable  d*obUger 
les  Peuples  au  payement  d'une  denrée 
qui  leur  eft  bien  plus  aifé  de  fournir  que 
l'argent.  Perfonne  n'eft  exempt  dans  la 
Province  de  cette  contribution  a^  (i  ^ce 
n'eft  les  Ecçléiîaftîques  &  Içs  Gardes  du 
Gouvernement  qui  n*y  ont  point  encore 
été  aflîijettis,  mais  comme  à  cet  égard 
tout  dépend  de  Pufage  &  de  l'exigence 
des  occafions ,  on  ne  peut  non  plus  af-- 
(        fûrer  Ci  ces  exempts  continueront  d$ 
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tctrc  ,  que  de  décider  fi  à  l'a^venir  on    ^^^^^^^^; 
fc  contentera  d'une  moitié  de  ce  qu'on  toN. 
pourroit  prendre  en  entier.  Au  refte  ,  \ 

i'Auteur  reinar^ue  avec  beaucoup  de 
fageflê  que  d^ms  k  receaç  de  cette  con^ 
tribatioh  il  y  a  di'extrêmes  abus ,  les- 
quels sf&  é^em  èn^  en  rendroient 
l'utilké  beaucoup  |ias  gcandie  pour  le 
fervice,  &  le  payetti^At  beaucoup  moins 
onereai^  âi^x  kâbi<»its[. 

A  i*é^â àkKm  5  il  ^ cemm  que 
comn&e  il  prené  i  fi^i^  ptofie  la  0i€»tii 
de  Kic»)e4  (mmt^t%  5  il^le»iiti«àpoffibIe 
qise  tës^ Troupe» qu^tl  MtihjvwoGi  à^jn^ 
la  1hr0^|né#  en  Mi&m  Irofiver  d^autres 
qoç  celui  qn^il  fek-  iréferv«f  daais  fes  ma- 
gaiia?  3  airfR  deG vrc-t'on  psb^.  les  ordres 
du   G€H!vemtur  &  de   lîhtemiant  ces 
mêmes  fenrages  aux  troupes  ^  à  qui  on 
en  retient  kt  ¥<4ettr  fur  loirs  places  de 
fourage,   zmê  c&  qui  eft  ctpsrée  par 
rapport  aux  Peuples,  devient  denrée 
pour  le  Roi  ;  laais  il»  arrive  d*une  part 
fjue  l*H^tant  qui  cherche  à  s*échaper 
à  la  rigueur  de  l'ordre  commun ,  ne  dé- 
clare  jamais  ù.  xécolte  au  jufte  ôc  Ce 
ménage    coâjours    une   referve  où   il 
(çait    que    les*  Commiflàires    ne  tou- 
cheront pas.  Mais  d^ autre  part  ces  mê- 
mes Commiâàires  qui  n'ignorent  pas 
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ïRoussii-  ^"^  ^'^^  fraude  le  Roi  autant  que  l* 
*oN.  pcut>  ne  fc  bornent  pas  fi  précifémenc 

à  la  moitié  ordonnée,  qu^iis  n^en  pren- 
nent la  quantité  qui  leur  convient  prin- 
cipalemenr  dans  les  occafions  où  l'on 
prévoit  que  la  Province  fera  chargée 
i'^un  plus  grand  nombre  de  Troupes  & 
où  ils  s^imaginem  qu'il  refte  fuffifam- 
ment  de  fourage  au  Propriétaire  pour 
fa  confommation  particulière  :  on  porte 
même  quelquefois  le  dé&rdre  fi  loin  , 
comme  il  a  été  pratiqué  en  cette  année 
1710,  que  les  enlevemens  de  fourages 
laits  fur  les  Sujets  du  Roi  n'auroient  été 
ni  plus  rigoureux  ni  plus  domageablcs 
fur  les  terres  des  ennemis ,  de  forte  qu'il 
n'en  eft  aucunement  refté  pour  les  bes- 
tiaux qui  ont  vécu  vm  mver  d'herbes 
fcches  &  abandonnées  de  la  campagne 
ou  de  celles  que  l'on  a  découvertes  fous 
les  neiges  des   montagnes.  Cependant 
loin  que  l'intérêt  du  Roi  fç  trouve  joint 
à  une  vexation  fi  prodigieufe  il  eft  arri- 
vé que  l'on  n*a  fait  contre  l'ordinaire  & 
contre  la  règle  précife  aucune  diminu- 
tion des  fourages  qui  ont  été  livrés,  fous 
le  prétexte  que  le.Roi  ne  compte  jamais 
les  pailles  qui  font  diftwbuées  par  fon 
ordre  aux  Troupes  de  cavalerie  &  d'In- 
fanterie, De  plus  il  arrive  encore  que  le 
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paifan  décour^zé  laiflè  perdre  &  aban-  ■' 
doime  la  plus  graiiae  pâme  des  pailLes  ^qn. 
qu'il  pourroit  conferver  tant  pour  le 
Roi  que  pour  lui-même ,  parce  que  la 
coutume  du  Païs  n'eft  pas  de  battre  les 
grains  avec  le  fléau  cotnme  il  eftd^ufage 
en  France ,  mais  de  les  amaflèr  dans  les 
aires  à  la  campagne ,  où  Pon  foule  le 
grain  &  la  paille  fous  les  pieds  des 
beftiaux  ,  après  quoi  le  grain  étant  reti- 
ré l'on  {erre  la  paille  où  on  l'abandonne 
félon  que  le  propriétaire  le  trouve  à 
propos  9  mais  toujours  de  telle  façon 
qu'il  n'y  a  rien  à  dire  à  celui  qui  négli- 

fe  de  la  mettre  à  profit.  Or  entre  plu* 
ciurs  expcdiens  qiii  peuvent  être  pro- 
pofés  pour  le  plus  grand  profit  du  Roi 
&  pour  le  foulagement  des  peuples  ,  il 
paroît  dabord,  quoique  l'Auteur  ne  le 
dife  pas ,  que  la  manière  toute  militaire 
dont  fc  fait  le  recouvrement  de  cette 
contribution  met  le  premier  obftacle  au 
bon  ordre  en  général  &  au  profit  des 
deux  parties ,  de  forte  que  le  premier 
remède  dépend  d'une  nouvelle  Êiçon 
de  faire  ce  même  recouvrement.  Secon- 
dement il  paroît  que  la  difficulté  d^af^ 
fembler  ces  fburages  en  des  lieux  com- 
modes au  logement  des  Toupcs  ,  m\\U 
tipUc  néccllàirement  le  nombre  des  ma» 
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Rqu&sii-  ^^^^  ^^  ^'^^  P^^  encore  tout-,  car  l'on  a 
Ion.  introduit  depuis  quelques  années  l'ufa- 

ge  des  corvées  pour  la  voiture  des  vi- 
vres ,  munitions  &  autres  chofes  néceC- 
faires  au  fervice  des  armées  >  ce  qui 
joint  à  ce  peu  de  nourriture  qui  reftc 
aux  beftiaux  du  Païs  fait  une  charge 
très  onéreufe  aux  habitans ,  &  laquelle, 
bien  pefée ,  mérite  au  moins  au  fenti- 
mcnt  de  l'Auteur  qu'on  les  exempte  des 
affaires  extraordinaires  que  l'on  tache 
d*y  introduire  journellement» 

A  l^égard  du  Domaine  du  Roi,  l'Au- 
teur n'en  fait  aucun  détail  parce  qu'il 
fait  partie  de  la  Ferme  générale  du  Do- 
maine du  Languedoc  &  que  les  comptes 
s*en  rendent  en  entier  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Montpellier  fans  que  l'In- 
tendant particulier  du  Roullîllon  s'ea 
mêle  en  aucune  manière.  Il  en  eft:  de 
même  de  la  Gabelle  qui  ^  été  introduite 
dans  le  Païs  fous  le  prétexte  d'avoir  ua 
fonds  pour  payer  les  gages  du  Confeil 
Supérieur ,  fur  quoi  il  faut  entendre  la 
petite  Gabelle  &  non  celle  qui  eft  en 
«(âge  dans  les  Provinces  du  Nord  de  la 
France.  A  l'égard  des  Traites  Foraines», 
droits  d'entrée  &  de  fbrtie  qui  ie  lèvent 
iur  toutes  les  marchandifes  qui  paflèni: 
4u  Lau^ueiloc  en  RoaffîÙon  ou  rccir 
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ptoqacment  5  le  produit  en  eft  irès-con-   àoussiv- 
lifcrable  félon  l'Auteur  ;  mais  comme  ^^^- 
les  comptes  s'en  rendent  pareillement  à 
Montpellier  ,  &  que  l'Intendant  parti- 
culier n'en  prend  aucune  connoiflance  , 
il  eft  hors  d'état  d'en  donner  aucun  dé- 
tail, fl  y  a  enfin  un  autre  droit ,  dit  le 
Rcale  de  Villefranche  ,  appartenant  au 
Roi ,  &  lequel  néanmoins  l'Auteur  croit 
n'être  jamais  j/enu  à  fa  connoiifance , 
qui  fe  levé  dans  le  Pais  même  fur  cer- 
taines efpèces  de  marchandifes  tranf- 
portées  de  lieux  en  autres  &  paroit  éta- 
bli premièrement  pour  le  payement  des 
gages  du  Viguier  du  Conflans,  &  fe-   - 
coi\dement  pour  les  gages  des  Prôfef- 
fcurs  du  droit  François  étabdis  à  Perpi- 
gnan \  le  furplus  de  cette  imppfition  eft 
diftribuée  félon  les  befoins  &  les  ordres 
Çatdcûliers  de  l'Intendant  fans  que  le 
compte  s'en  épure  en  aucune  Jurifdic- 
ûon:  raifon  lur  laquelle  l'Auteur  fr 
fonde  pour  juger   qu'il  a  été  jùfqu'à 
pxefent  ignoré  &  du  Roi  &  de  les  Mi- 
niftres  ;   la  ferme  du  droit  de  Réale  de 
Villefranche  pour  l'année  1710  a  été 
portée  à.. ......  Le  Confukt  de  mer  de  k 

Ville  de  Perpignap ,  ce  qui  rfeft  autre 
chofe  que  la  Jurifdiûion  Confulaire 
àts  .ViUes  du  Royaume ,  puït  cncocc 
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"  RoussiL-  ^'^^  ^'^•^^  ^^^  ^^  nommé  l'Impéria_ 
ion.  lequel  fe  levé  fur  tous  les  fers  qui  fe   fa- 

briquent dans  les  forges  de  la  Provinoe- 
&  fur  certaines   autres    marchandifes^ 
tranfportées  de  lieux  en  lieux  ou  for^ 
tantes  du  Rouflîllon ,  &  eft  à  prefent  af^ 
♦  fermé  loooo  l.  Ce  produit  eft  deftin^ 
premièrement  au  payement  des  gages  3c 
dettes  du  Confulat  de  Mer,  feconde-=- 
ment  à  quelques  aumônes  d'un  ufage 
conftant ,  troifiémement  aux  frais  ex- 
traordinaires des  cérémonies  publiques. 
Te  Deum,,feux  d^artifice,  &c*  le  fur- 
plus  eft  employé  par  les  ordres  de  l'In^- 
tendant  aux  dépenfes  qu'il  juge  les  plus 
utiles  au  fcrvice  du  Roi  ou  à  l'intérêt 
de  la  Province  ;  ainfi  le  compte  de  l*Im- 
périage  fe  rend  &  s'épure  pardevant  lui 
àinfi  que  celui  duReale  de  Villefranche 
fans  la  participation  d'aucun  autre  Tri*, 
bunal.    Ceft  à  cela  que  fe  terminent 
toutes  les  obfervations  qi^e  l'Auteur  a 
pu  faire  fur  le  Gouvernement  Eccléfiaf. 
tique.  Militaire  &  Civil  de  la   petite 
Province  de  Rouflîllon ,  à  quoi  il  eft 
eh'effet  difficile  de  rien  ajouter  fi  on  ne 
la  confiderc  ou  par  rapporta  la  nature 
de  fon  terrein  &  au  caraâreite  de  fes 
Habitans ,  ou  par  rapport  à  l'Hiftoirc 
'  &  aux  anciens  monumens  qui  Ccdé^ 
couvrent  de  tems  en  tems  dans  le  Pâïs^ 
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A  l'égard  du  terroir  il  fe  divife  en    ^^^^^^^^ 
plaines  &  montagnes  &  il  dit  que  généra-  ion. 
icment  pariant  celles-ci  font  ailèz  ferti- 
les ,  fur  tout  dans  le  Gonflans  où  l'cm 
cft  étonné  de  les  voir  cultivées  jufques 
à  un  pouce  de  terre  dans  tous  les  en^ 
droits  fufceptibles  de  culture  ,  mais  que 
malgré  tout  le  travail  des  Habitans  &c 
leur  application ,   la  Plaine  l'emporte 
infiniment  au  deiSis  des.montagnes  par 
la  graifle  naturelle  &  la  qualité  de  Ion 
terroir  y  il  dit  qu'elle  cft  couverte  d'oli- 
viers &  qu'elle  rapporte  par  tout  des 
bleds  en  abondance  ;  cependant  il  y 
diftingue   particulièrement  un  canton 
nommé  Salangue  ,  lequel  il  dit  l'un  des 
plus  fertiles  qui  fe  puiilè  trouver  dans 
l'Univers  :    cependant  cette    heureufo 
Plaine  ne  laiflè  pas  d'avoir  (es  mauvais 
endroits  >  tels  font  le  canton  nommé  les 
Apres,  qui  ftgnifie  proprement  ce  que 
Ton  ne  peut  arrofer  &  les  Garrigues  de 
Salces  où  l'on  ne  recueille  rien  :   au 
ddtous    de    la  même  Ville  de  Salces 
en  tirant   vers  la  mer  il  y  a  des  ma- 
rais   allez    confiderables  qu'il   ne   fe» 
roit  ^as  difficile  de  dedècher  &  dont 
l'utilité  (eroit -d'autant  plus  grande  que 
le  déÊiut  des  foins  &  des  fourages  eft  le 
véritable  inconvénient  de  la  Province 
en  générale  On  nomme  Riverai  tom^ 
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-RoussiL"  ^^*  bords  de  la  Rivière  de  la  Tet  en  rc— 
l^N.      .   montant  vers  le  Conflans ,  &  ce  canton, 
doit  encore  être  compté  au  nombre  des 
meilleurs  de  la  Province  auflî  bien  quo 
tout  ce  qui  fe  trouve  du  côté  d'Elne  &: 
d'Argelais  entre  Perpignan  &  les  mon- 
tagnes du  midi.  Au  refte  en  général  les 
pâturages  ne  font  ni  bons  ni  abondans 
îi  ce  n'eft  dans  les  montagnes  où  il  s'en 
rencontre  quelques-uns  de  propî:es  à  la 
nourriture  des  chevaux  ou  plutôt  des 
poulains.  Les  vins  de  la  Province  font 
généralement  parlant  de  bonne  qualité, 
il  s'en  trouve  même  de  délicats ,  quand 
ils  ont  été  faits  à  la  manière  de  France , 
Ton  en  loue  la  fève  &  la  chaleur  auffi- 
bicn  que  la  délicateflè  ,  mais  ils  ont  le 
défaut  de  ne  fè  point  conferver  ,  foit  à 
çaufc  des  chaleurs  du  Pais,  foit  à  caufe 
qu'il  ne  s'y  trouve  aucunes  bonnes  ca-» 
ves  'y  le  vin  mufcat  de  Rivefaltes  a  une 
grande  réputation  &  eft  véritablement 
excellent  quand  il  ^ft  tranfporté  àParii 
&  au  Nord  de  la  France  où  le  climat 
lui  eft  plus  favorable  ,  mais  il  s'en  faut 
beaucoup  qu'on  le  boive  iî  bon  fur  les 
lieux.  An  rcfte  il  fe  trouve  de  très-bon- 
nes mines  de  fer  dans  tout  le  Valeipir  & 
le  Conflans ,  d'où  l'Auteur  conclut  qu'il 
»e  manque  aux  Habitans  du  RoulEllon 
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^uc  \c  génie  du  commerce  pour  en  fai-    i^QUisit- 

ic  on  auiïî  confîderable  qu'aucune  Pro-  lok. 

TÛice  du  Royaume ,  mais  il  rcconnoic 

en  même  tems  qu'ils  en  font  tellement 

éloignés  qu'ils  n'en  ont  pas  même  l'idée; 

&  la  meilleure  raifon  qu'il  en  donne 

cft  leur  indifférence  pour  les  richeflcs , 

fondée  fur  la  grande  fobrictc  à  laquelle 

ils  (ont  accoutumés  par  l'éducation  >  en 

forte  qu'il  n'y  a  que  la  néceirité  qui  les 

puifle  obliger  à  le  donner  les  mouvez 

mens  qu'exige  le  Commerce ,  c'cft  ainfi 

qu'ayant  beioin  des  Seigles  de  la  Cer- 

d^gne,  ils  y  portent  de  l'huile  &  du 

vin  qui  y  font  de  bon  débit* 

La  Montagne  dite  du  Canigou  paflè 
dans  le  RouffiUon  pour  être  la  plus  haute 
dme  de^  Pyrénées,  &  la  preuve  que  l'on 
en  donne  eft  qu'il  y  a  de  la  neige  au 
fommet  prefque  toute  l'année  ,  mais 
cetre  preuve  cft  trcs-équivoque  ,  n'y 
ayant  point  de  montagnes  d'une  cer- 
taine élévation  qui  ne  foit  diftineuée 
par  le  féjour  de  là  neige ,  par  la  leulc 
raifon  qu'elle  atteint  la  moyenne  région 
de  l'air  dans  laquelle  il  peut  y  avoir 
comme  il  y  a  en  eflfet  pluficurs  degrés 
d'élévation  :  le  Canigou  eft  fitué  préci- 
fément  entre  la  plaine  du  RouffiUon , 
le  Valefpit  Se  la  Cetdaignc.  L'Auteur 
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'  Roussit-  "^  compte  que  trois  rivieto  dans    la 
ION.  Province,  encore  Jies  régarde-t*il  plutôt 

comme  des  torrens  dangereux  &  nuifi- 
blés  par  Knterruptiorï  que  leurs  débor- 
demens  mettent  dans  le  commerce  ^ue 
comme  des  bienfaits  de  k  nature  ,    îl 
dit  qu'ils  font  comnïuncment  fans  eatrx, 
que  leur  lit  eft  rempli  de  gros  fables  &C 
de  groflès  pierres  qui  7  roulent    des 
montagnes  à  la  Fonte  des  neiges,  &  que 
c'eft  un  obftacle  infiirmontabfe  à   la 
'  conftrudion  des  Points  qui  font  d'ail- 
leurs peu  necefl&trcs,  étant  ëgalemenc 
inutiles  &  quand  îl  y  a  beaucoup  d'eau 
&  (jiiand  il  n'y  en  a  peint,  parce  que 
l'on  paflè  alors  toutes  les  rivières  à  pied 
fec.  Au  refte  il  en  compte  trois  princi- 

f)ales  ,  PAgli  qui  prend  fa  j[bui;ce  dans 
es  montagnes  de  C^rdaigne  ,  paflè  à 
Rivefâltes  où  il  y  a  un  Pont,  &  de  la- 
quelle on  détourne  quantité  d'eau  pour 
arrofer  les  terres  deflèchés  par  l'ardeur 
du  foleil  j  la  Tet  qui  vi«it  du  même 
Païs  de  Cerdaigne  &  qui  paflè  à  Perpi- 
'    gnan ,  où  il  y  a  pareillement  un  pont , 
&  enfin  le  Tech  qui  fort  du  haut  Valef- 
J)îr  &  qui  a  un  pont  au  lieu  de  Ceret. 
A  l'égard  des  canaux  qui  ont  été  pro- 
jettes &  même  exécutés  en  partie  pour 
rendre  le  commerce  d'entre  le  Langue^ 
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Aoc  &  le  Flouiniloa  &  plus  fur  Se  plus    h^qussii-î 
commode  en  évitant  tous  les  dangers  ion. 
de  la  navigation  dans  une  mer  auflî 
fcaflè  &  auflî  fu jette  aux  temp^êtes  que 
le  Golfe  de  Lyon>  même  pour  éviter 
les  infeftâdons  des  Corfaires  &  pour  U 
conduite  des  troupes  dans  le  Rouilillon 
avec  diligence ,   nireté  &  commodité  > 
îl  dit  que  l'on  a  tiré  un  canal  de  l^étang 
de  Salces  vers  Perpignan,  &  qu*il  eft 
avancé  )u{qu^au  lieu  S.  Hyppolite,  mais 
que  l'ouvrage  en  eft  demeuré  à  ce  point 
par  la  diftraâion  que  la  longi^eur  de  la 
guerre  a  néceÛàirement  caufée  ^  ce  ne 
leroit  pas  toutefois  a(Ièzau  fentiment 
de  l'Auteur  de  perfeétionner  ce  canal 
félon  le  premier  projet  fi  l*on  n'établit 
foit  un  badin  près  de  la  Ville  de  Perpi- 
gnan, lequel  fttt  capable  de  contenir 
outre  les  bâtimens  convenables  aux  ca^- 
naux  Se  aux  étangs  du  Languedoc  ceux 
qui  pourroient  monter  de  la  mer  à  Per«* 
pignan  par  le  moyen  d*un  autre  canal 
d'environ  deux  lieues  de  longueur  que 
Von  pourroit  tirer  de  l\ine  à  l'autre^ 
L'Auteur  aflure  que  dan^  la  difpofition 
du  terrein  il  n*y  auroit  rien  de  fi  beau 
.qu'un  tel  ouvrage ,  comme  par  rapport 
à  l'avantage  public  il  n'y  auroit  rien  de- 
plus  utile  au  fçrvice  &  au  Hen  général 


KOUSSIL- 
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de  la  Province.  Les  anciens  ont  eu  ccir- 
loN.  lainement  des  vues  particulières  pour  la. 

conduite  des  eaux  de  ce  Païs-là  &  onc 
pafle  jufqu'à  l'exécution  de  leurs  pro- 
jets >  quoique  l*on  n'y  comprenne  tien 
aujourd'hui  ;  l'Auteur  pour  en  donner 
un  exemple  rapporte  la  découverte  faire 
nouvellement  d'une  Salle  foûterraine 
magnifiquement  bâtie  &  voûtée  qui  a 
été  découverte  à  quelque  diftance  de 
Perpignan ,  laquelle  n'a  pu  fervir  que  . 
d'un  refervoir  pour  les  eaux  qut  étoient 
conduites  par  huit  aqueducs  diffèrens, 
fi  toutefois  l'on  peut  croire  que  dans  ce 
nombre  il  irfy  en  eut  pas  au  moins  la 
moitié  qui  ferviflènt  à  l'écoulement  :  ce 
Bâtiment  extraordinaire  n'a  aucune  ïnC- 
cription  qui  puiflè  faire  connoître  ni  le 
temps  de  fa  conftrudion  ni*fon  ufage 
&  comme  les  gehs  di^  lieu  font  peu  cu- 
xieux  d'antiquité  ou  de  recherches  & 
que  les  gens  de  guerre  que  le  Roi  em- 
"     ployé  dans  la  Province  ne  le  font  pas 
davantage ,  on  a  abfolument  négligé  de 
s'en  mieux  inftruire. 

t'Auteur  finit  fon  mémoire  par  des 
remarques  fort  fenfées  fur  le  génie  &  le 
caraûere  des  Peuples  du  Rouffillon, 
mais  véritablement  dignes  d'un  Inten- 
dant ,  c'eft^à-dire ,  d'un  Miniftre  def-  ^ 
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liné  à  rcnverfer  l'ordre  commun  pour  kous^il* 
fuhftinier  Ces  propres  idées  &  fes  maxi-  ^®^* 
*  mes,  quoi  qu^l  en  puiflè  coûter  à  celui 
qui  eil  fujec  à  l'obéïïlànce.  Il  dit  donc 
que  la  nation  efl:  eénëralemenc  parlant 
belliqueufc  &  qu'elle  poflède  à  un  degré 
émineiit  les  qualités  propres  à  faire  de 
boas  foldats ,  qu'elle  a  beaucoup  de 
hauteur  ,  de  fierté  &  de  courage,  qu'el- 
le eft  accoutumée  à  une  vie  dure  &  la- 
boricufe  &  à  une  fobrietée  qui  n'eft  pas 
même  connue  panni  nous;  mais  ces 
belles  di{po(itions  font  rendues  inutiles 
par  la  férocité  naturelle  &  l'éducation 
fauvagc  &  particulière  que  la  Jeuneflc 
y  reçoit  ,  par  le  mépris  qu'ils  font  des 
mœurs  étrangères  >  par  la  haine  infinie 
qu'ils  ont  pour  l'ordre  &  la  fubordina- 
tion,par  leur  averfion  particulière  pour 
la  domination  Françoife  ,  &  par  leur 
attachement  pour  les  mœurs  Catalanes, 
ui  eft  tel  que  Barcelonne  cft  leur  bouC- 
ble ,  en  forte  qu'à  l'égard  de  la  mode 
&  du  goût  ils  ne  donnent  leur  approba-  ^ 
tion  &  leur  eftime  qu'à  ce  qui  vient  de 
cette  Ville  ou  à  ce  qui  y  eft  pratiqué. 
Il  n'y  a  point  de  particulier  dans  le 
Roulïîllon  qui  ne  foit  armé  &  qui  ne  fc 
fcrve  de  fes  armes  avec  valeur  dans  l'oc- 
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^RoussiL-  ^^^o^  &^  toujours  avec,  beaucoup  d^a— 
J.ON.  drcflè  ,  c^eft  ce  qui  fait  penfer  à  TAu- 

tcur  que  quelque  confiance  que   l*orE. 
croye  pouvoir  prendre  en  eux,  vu  leurs 
difpofitions  communes  ,  il  feroit  beau- 
coup plus  fur  demies  défarmer  &  de  les 
réduire  à  la  culture  des  terres  &  au- 
commerce»   Les  lieux  où  le  Peuple  pa- 
roit  le  plus  mal  intentionné  font  Prat  de 
Mouillou  ,  Arles ,  Ceret  &  Prades.    Il 
n*en  eft  pas  de  mêine  à  Courtonge, 
quoique  ce  foit  le  pofte  le  plus  avancé 
vers  la  frontière  ,  on  y  remarque  que 
les  Hâbitans  font  véritablement  affec- 
tionnés à  la  France  ^  mais  de  toutes  les 
Places  du  Rouffillon  il  n*y  en  a  point 
où  les  Hâbitans  &  fur  tout  là  Nobleflc 
ayent  plus  véritablement  le  fang  Espa- 
gnol qu'à  Perpignan ,  cet  efprit  efl;  ré- 
pandu jufques  dansleConfeil  fupérieur 
&  l'on  remarque  même  dans  (es  Juge- 
mens  tant, au  civil  qu'au  criminel  l'ex- 
trême différence  qu'il  fcait  mettre  entte 
un  naturel  du  Païs  &  un  François  >  de 
forte  qu'il  eft  vrai  de  dire  que  l'on  n'y 
fouflfce  cette  Nation  m^treflc  que  par 
l'impoffibilité  d'en  fecouer  le  joug ,  le- 
quel par  conféquent  eft  {apporté  avec 
4ine  impatience  &  un  mécontentement 
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fecct  qui  oblige  l'Auteur  à  repeter  qu'il    RoT.:ssit* 
n'j  aura  jamais  de  véritable  uireté  avec  lon. 
cts  gens  là  qu'en  les  défarmant  &  les 
itdiufant  à  la  néceffité  de  fe  donner  au 
commerce.   Pour  cela  il  propofe  com- 
me un  premier  moyen  dlndifpenfable' 
néceffité  l'abolition  des  droits  d'entrée 
&  de  fortie  établis  à  la  frontière  du  Lan-i 
guedoc&  du  RouflîUon,  puifque  (i  l'on 
veut  les  appcller  en  France  ,  il  eft  im- 
pratiquable  de  leur  en  interdire  les  en- 
trées 5  fecondement  il  feroit  néceflàire 
que  l'Intendant    s'appliquât  à  former 
çeu  à  peu  des  Compagnies  de  commcr-  ' 
ce  &  qu'il  favorifât  leurs  profits  autant  , 

qu'il  le  pourroit  avec  juftice.  }°.  Il  fe- 
roit utile  comme  l'Auteur  l'a  déjà  mon- 
tré de  remplir  les  Bénéfices  d'autant  de 
François  naturels  qu'il  fe  pourroit.  '  4^. 
U  faudroit  attirer  toute  la  jeune   No- 
bleflcen  France,  foit  en  l'attachant  de 
l>omie  heure  au  fervice,  foit  en  lui  pro- 
curant l'éducation  au  Collège  des  qua- 
tre Nations  &  ailleurs  fans  qu'il  en  cou- 
tir  rien  aux  familles.  L'Auteur  eft  tou- 
jours furpris  quand  il  coniîdere  que  la 
Noblefle  qui  fait  la  plus  digne  partie 
dune  Nation  (i  belliqueufe  paflè  toute- 
ibis  fa  vie  dans  une  oiiiveté  &  une  fë- 
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"ioussii-  ^^^^^^^'^  q^i  ^ft  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^  qu'il 
toN.  en  pourroit  dire  j  il  allure  de  plus  qu'il 

n'y  a   précifcment  dans  le  Service  du 
Roi  du  Corps  de  laNoblefle  de  la  Pro- 
vince qu'un  petit  nombre  d'Officiers 
qui  fe  trouvent  dans  le  Régiment  de 
-     Royal  Rouflillon ,  &  que  tous  les  au- 
tres  croient    avoir  beaucoup    fait    & 
mérité    d'extraordinaires   reconipenfej 
quand  ils  ont  donné  leurs  enfans  à  Mr. 
le  Gouverneur  de  la  Province  pour  lui 
fervir  d'Aidcç  de  Camp  pendant  quel- 
ques campagnes  ^  ou  quand  ils  ont  pris 
des  emplois  dans  les  Corps  de  la  Mi- 
lice du  Pais  ,  fur  le  fujet  dcfquels  il 
prononce  nettement    qu'il  n'y   auroit 
rien  de  meilleur  à  faire  que  de  les  caC- 
fer  &  de  les  incorporer  dans  d'autres 
Régimcns ,  dont  ils  feroient  obligés  de 
fuivre  le  deftin ,  &  par  là  de  s'attacher 
au    Service  malgré  eux.  5*^.  L'Auteur 
fcroit  encore  d'avis   de  fupprimer  le 
ConfeiL  Souverain,  &  d'ajouter  tous 
les  Païs  de  foi>  reflbrt  à  celui  du  Parle- 
ment de  Touloufe  ,  on  profiteroit  par  \ 
ce  moyen  du  génie  proceflîf  des  Peu- 
ples du  Rouflillon  pour  les  faire  paflèr 
fréquemment  en  France  à  la  fuite  de 
leurs  propres  affaires  >  &  par  confé- 

i|^enc 
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qucnc  pour  les  accoutumer  aux  moeurs    r^oussiu 
&  aux  manières  Françoifes  y  au  lieu  lon. 
qu'à  préfeiit  c'eft  un  commun  Proverbe 
qu'un  Catalan  (car  c'eft  le  nom  que  fe 
donnent  les  Rouflillonois)  ne  doir  point 

^  pa(&r  la  fontaine  de  Salces  fans  avoir 
fait  Ton  teftament.  De  plus ,  la  Juril^ 
prudence  &  le  Droit  François  s'établi- 
roient  peu  à  peu  chez^cettc  Nation  qui 
(croit  à  la  fin  obligée  de  ceflèr  de  fe  re- 
garder comme  totalement  féparée  des 
Sujets  du  Roi ,  le  Roi  même  y  trouve- 
roit  un  avantage  préfent  &.  réel  par  le 
moyen  de  la  nnance' qu'il  tireroit  du 
Parlement  de  Touloufe  à  raifon  d*unc 
augmentation  (î  conliderable  de  fon  ret- 
fort ,  outre  qu'il  pourroit  y  attribue;:  les  v 
1 9 1 00  U  de  gages  &  4000 1.  de  gratifi- 
cation qui  (ont  à  prefent  payées  à  ce 
même  Confeil  fupérieur  >  quoique  les 
Charges  n'en  foient  point  vénales ,  &c 

•  qu'elles  foient  gratuitement  conferées  à 
ceux  qui  en  font  revêtus  ;  or  il  eft  cer- 
tain que  les  fonds  de  ces  i.}  1 00  liv.  de 
gages  étant  attribuées  au  Parlement  de 
Touloufe  feulement  au  denier  ii,  le 
Roi  en  tireroit  un  fecours  de  y  00000 1. 
mais  il  y  a  plus ,  car  par  ce  même  moyen 
le  Roi  pourroit  ériger  un  Préfidial  à 
T^mc   ni.  G 
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RovssiL-  Perpignan  dont  lés  Offices  vattdroieii  t 
ION.  encore  au  Roi  une  finance  confidera-* 

ble,  le  tout  fans  la  moindre    injuftifc:^ 
ou  violence,  puifque  lé  Roi  n*a  cotr— 
trafté  d'aucune  façon  avec  les  Membres 
du  Confeil  Souverain  qui  ne  tiennei:rc 
leurs  Emplois  que  de  fa  feule  grâce ,  ôc 
que  fi  l'on  vouloit  par  confîderation  re— 
compenfer  en  quelque  forte  leurs  fèr- 
vicès  pà(ïes ,   on   pourroit  leur  laiflfer 
leurs  gages  en  tout  ou  en  partie  par . 
forme  de  penfion  viagère,  ou  tant  qu'il 
plaîtoit  au  Roi.  A  1 -égard  dfc  l'avantage 
efFeftif  de  la  Province  5   l'Auteur  efti- 
me   qu'il  s*y    ttouveroit  tout  entier , 
puifque  de  la  manière  dont  la  juftice 
s'exerce  dans  ce  Tribunal  ,  les  brigues 
&  les  cabales  ont  un  effet  bien  plus  cer- 
tain que  le  bon  droit  pour  aiBorer  le 
•gain  d'un  procès  »   &  il  en  tire  pour 
conclufion  une   preuve  démonftratiVe 
contre  l'opinion  de  ceux  qui  penfettt 
que  la  vénalité  des  Chargés  eft  un  obf- 
tacle  formel  à  la  diftribution  de  la  jùf- 
.    .        tice,  puifqu'il  y  a  une  différence  en- 
tière pour  la  régularité  entre  les  Juge- 
mens  qui  fe  rendent  en  France  ,   quoi- 
que les  Charges  y  foient  vénales ,  ^& 
C€ux<jui  fe  rendent  en  RoùfEUon  Km 
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aies  ne  {js^  vwdent  point.  6^.  Et  enfin  'ro^;^^î£; 
pour  dernier  moyen  de  rendre  le  Rouf-  lon» 
£Ilon  François  &  d'éteindre  le  génie 
Catalan  ,  1* Auteur  prc^ofe  d'unir  cette 
Province  au  Gouvernement  Général  du 
Languedoc  fous  le  titre  d'un  1 3*.  Dio- 
cèfe ,  ajouté  aux  ii ,  qui  compofent  les 
Etats  de  cette  Province ,  on  regleroic 
à  même  tems  la  quote  part  que  ce  Dio» 
cèfc  de  Perpignan  dcvroit  porter  dans 

'  les  charges  de  la  Province  que  l'on  aug* 
menteroit  à  proportion  :  Ton  prétend 
que  le  projet  déterminé  du  Cardinal  de 
Mazaiin  étoit  de  faire  cette  union ,  ôc 

•  que  dans  cette  vue  il  n'a  jamais  voulu 
mettre  les  appointemens  du  Gouverne- 
ment du  RoudlUon  fur  le  pied  des  au- 
tres Gouvememens  àblbUis  ;  cependant 
le  crédit  particulier  de  ceux  qui  en  ont 
été  revêtus ,  krquels  ont  toujours  re- 
gardé le  Rouflîllon  comme  leur  Patri- 
moine ,  a  jufqu'à  prefent  empêché  cette 
union  fî  néccnaire. 

L'Auteur  finit  fon  ménpioire  par  le 
projet  de  quelques  affaires  de  finances 
qui  pourroient  être  utiles  au  Roi  fans 
être  onéreufes  à  la  Province.  Il  compte 
pour  la  première  création  ,  un  Omce 
4e  Subdelegué  dç  l'Intendant  dont  le 
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Roussiii  ^^^  pourroit  tirer  30000  1.  l'éiempfc 
ION.  de  ce  qui  s'eft  pratiqué  dans  toutes  les 

autres  Provinces  du  Royaume  lui  fuffic 
pour  autorifec  fa  propofition.  Il  pré- 
tend pareillement  que  î'éreârionen  titre 
d'un  Office  de  Commiflàire  du  Domai- 
ne ,  donner  oit  lieu  de  tirer  une  finance 
confiderablc  :  en  effet  il  a  remarqué  ci- 
devant  que  les  Officiers  du  Confeil  fou- 
\'erain  exercent  cette  fon£lion  de  ConW^ 
miflàire  à  tour  de  rôle,  d'oàil  arrive  , 
que  comme  dans  le  cours  d'une  înflan-» 
ce  pluiîcurs  rempliflent  cette  fonction 
l*un  après  l'autre ,  lorfqu'il  faut  porter 
Pappel  au  Confeil  fouvcrain  il  ne    Ce 
trouve  pas  de  Juges  en  nombre  fuffi-^ 
fant  pour  en  connokrç,  ce  qui  fait  un 
obftacle  au  cours  de  la  Juftice  ^  mais 
d'ailleurs  comme  le  nombre  des  affaires 
du  Domaine  efl  fort  grand  &  qu'elles 
produifent  des  épi  ces  confidcrables  ,  il 
eft  certain  que4^attribution  particulière 
produiroit  au  moins  15000  liv.  même 
fans  aucuns  gages,  &  fî  l'on  en  joignoîc 
quelques-uns,  il  ne  feroit  pas  difficile 
d'en  faire  payer  le  fond  au  denier  10. 
;  Pour  les  Officiers  de  la  Monnoye  qui 
ont  été  créés  par  Edit  du  mois  de  Juil- 
let 17 10,  lefqucls  exercent  tout  par 
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Ccmmillîon  ,  l'Auteur  aHure  qu'il  n'y    -„ 

ca  3  aucun  qm  ne  nii  en  état  d  en  payer  ion. 
fiuncc  au  aenicr  i  j  ,  au  moyen  des 
afçointemens  qui  leur  font  attribués 
parle  même  Edît ,  de  forte  que  le  Roi 
en  puutroit  tirer  une  ibmme  très-con- 
lîdeiable  dans  fès  preflàns  befoins. 


Fm  de  U  GêtàrMiti  it  RoHjfUhn, 
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EXTRAIT 
DU  MEMOIRE 

D  £       LA 

G  F  N  E'  R  A  L  I  T  E' 

DE    B  O  RD  EAUX, 

-Drcfle  par  ordre  de  Monfeignciur  le  Dire 
DE  Bourgogne  en  1658. 

Par  Mu?fiiMt  de  Eetjm ,  Intinâanl. 


\  E  Mémoire  eft  vcrîtablc- 
rneiir  l'un  des  plus  impar- 
faxzs  qui  ait  été  drcfle  dans 
t  les  Provinces ,  la  diâion 
en  eft  fi  balIè  &  fi  mal  ar- 
rangée ,  les  redites  y  font  fi  continuel- 
les ,  l'ordre  des  matières  fi  confus  &  les 
omiffions  fi  importantes  ,  que  la  pre- 
mière idée  donc  on  eft  frappé  en  le  M- 
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Tant ,  cft  de  condamner  le  choix  que  g^^^JX^ . 

l'on  â  feit  d'un  tel  Intendant  pour  goit- 

«mer  un  Pais  qui  a  tant  de  répuutiqn, 

vu  Con  infui&fance  à  en  expliquer  les 

moindres  circonftances  :    voici   ncan- 

moins  ce  qu'on  pcujC  receuillir  de  fon 

ouvrage. 

La  Généra,litè  de  Bordeaux  nç  com-    Etmiue  de 
prend  qu'une  partie  du  Gouvernement  "  ^f'^"**« 
Général  de  la  Guieruîe  ,  celle  de  Mon- 
tauban  fait;  le  refte ,  m^s  dans  fon  éten«  > 
due  clic  renferme.  Ifs. Provinces  fuiyan-- 
tes  j    le  M^oc  y  la  Guiàme^  preprc- 
i|i€?itdite,le  Pcrigprd,  l'Agenois,  Con- 
domois,  Ba^adpis,  le§  Landes,  laCha- 
l^flè  &  le  Labour  ,  la  Soulle  &  la  Bi- 
gorre.  Ses  bornes  ai?..  Nord  fontl'eni-  v Saloms. 
bouchare  de  la  Garpni^e ,  la^Xaintonge 
&  partie  de  l'Angoumpis  &  du  Limo* 
(\\\  \  à  l'Occident  U  Mer  Océane  j    à 
l'Orient  parti?  du  Limofin ,  le  Quercy , 
la  Lomagne  &  l'Armagnaq  mais  vers  le 
Vlidi  les  Provinces  de  SouUc  &  de  Bt- 
gorre  ont  des  bornes  particulières ,  par- 
ce qu'elles  font^  divifées  du  refte  de  la 
Généralité,  laquelle  fous  cette  excep- 
tion fç  termine  d'ailleurs  au  Bearn ,  à  la 
baflè  Navarre  &  à  la  Rivière  de  Bidaf-   - 
(oaqui  fëpare  le  Labour  des  terres  d'Ef-  ^   „. .    , 
pagne.   Lc$  plus  unpQrtantes  Rivières,  u  Gjrotme. 
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Bordeaux  de  cette  étendue  font  la  G^uronne  qvti 
entre  dans  la  Généralité  près  de  Valen— 
ce ,  d'où  partant  entre  l'Agenois  Se  io 
Lomagne  ,  elle  arrofe  la  Ville  d'Agen  ^ 
le  Port  de  Sainte  Marie  &  Aiguillon  où 
.elle  reçoit  le  Lot,  elle  pafïe  enfuite   St 
Tonneins,  Marmande,  Sainte  Bazeîl— ' 
le ,  la  Rcole >  Langar  ,  Cadillac,  Riom 
&  Bordeaux  ,  d'où  elle  coule  au  Bec 
d'Ambès  où  ayant  reçu  la  Dordogne  à. 
cinq  lieues  de  la  dernière  de  ces  Villes^ 
-  fon  cours  fe  trouvant  augmenté  jufqu'à 
porter   les  plus  gros    bàtimens,    elle 
prend  le  nom  de  Gironde  &  fe  rend  à 
la  Mer  vingt-deux  lieues  plus  bas ,  au 
lieu  où  l'on  a  bâti  le  Phare  deCordouan 
pour  fervir  de  Guide  aux  Vaiflèaux  tant 
de  jour  que  de  nuit*  Cette  grande  Ri- 
vière apporte  des  commodités  infinies  à 
la  Provifice ,  tant  par  le  commerce  avec 
les  Etrangers  qui  le  fiiit  par  (on  moyen^ 
que  par  la  facilité  qu'elle  donne  au  dé* 
bit  des  denrées  du  Languedoc  &  des 
Fais  les  plus  voifinsdes  Pyrénées,  ou- 
tre l'avantage  qu'elle  tire  du  Canal  de 
la  jonâion  des  mers  qui  fe  rend  dans  la 
la  Balie.  Garonne  proche  deTouloufe,  Les  prin- 
cipale^ rivières  qu*elle  reçoit  dans  fon 
cours  tant  qu'elle  arrofe  la  Généralité, 
font  du  côté  du  midi  la  Baiiçe ,  qui  ayant. 
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traverfô  l'Aftarac  &  l'Araiagnacpaflè  à  bordbaux 
Condom  ,  à  Nerac  &  fejettc  dans  la 
Garonne  à  Tours  au  deflbus  d'Agen  , 
cette  rivière  ne  porte  bateau  q^uc  depuis 
Ncrac  au  moyen  des  éclules  qu'on  y  a     uUt^ 
pratiquées.    Du  côté  du  Nord  elle  re- 
çoit du  côté  d* Aiguillon  le  Lot  qui  eft 
une  rivière  beaucoup  plus  confiderable, 
laquelle  vient  de  Cahors  &  arrofe  dans 
cette  Généralité  les  Villes  de  Clairac  , 
Caftelmoron  &  Villeneuve  d*  A  génois, 
la  navigation  s*y  fait  ajiffî  par  le  moyen 
des  éclufès.  Elle  reçoit  encore  au  def-     ^  ^^» 
feus  de  la  ReoUe  une  petite  rivière  ap- 
pellée  le  Drot  qui  vient  du  Perigord , 
pa{Iè  à  Aimet ,  la  Salvetad  &  Duras  , 
mais  elle  n*eft  point  navigable.  Enfin  I^^^'o^ 
la  Dordogne  entre  auflî  dans  la  Garon- 
ne du  même  côté  ,  c'eft  une  forte  riviè- 
re qui  vient  du  Mont-d'or  en  Auvergne 
&  craverfc  tout  le  Perigord  où  elle  ar- 
ro{e  les  Villes  de  Bergerac  &  de  Sainte 
Foy ,  d'où  coulant  à  Libourne  elle  fe 
perd  au  dedbus  du  lieu  de  Bour^,  à 
l'endroit  qui  eft  nommé  le  Bec  d'Arn- 
bès  ;  elle  regpit  dans  fon  cours  la  Ve-  îv].^^^  ¥ 
zere  qui  vient  de  Tulles  &  de  Brives  & 
l'ill  qui  vient  de  Pcrigueux ,  la  naviga- 
tion (e  fait  fur  ces  deux  rivières  par  le  ^ 
moyeu  des  éclufes   &  des   chaufleei 
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Bordeaux  ^^'^^  Y  a  pratiquées,  mais  pour  la  Dor-* 
dogne   elle  porte  des  bateaux  à  plein 
canal  &  baigne  les  plus  beaux  rivages 
que  la  nature  ^t  formés  ,  particulière— 
VAdaur.  mcnt  depuis  Bergerac.  L'Adour  eft  une 
autre  grande  rivière  qui  fe  jette  dans 
la  mer  trois  quarts  de  lieuë  au  deflbus 
de  Bayonne ,  elle  prend  fa  fourcc  dans 
les  montagnes  de  Égorrc  au  lieu  nom- 
mé Remoula  dans  le  voifînage  de  Bara- 
ge,  elle  paflè  au  milieu  de  la  plaine  >  où 
elle  arrofe  les  Villes  de  Campan ,  Ba* 
gnieres  &  Tarbes,  Capitale  de  la  Pro- 
vince ,  elle  entre  tnfuite  dans  la  Géné- 
ralité de  Montauban  où  elle  traverfe  le 
Canton  nommé  de  Rivière  baflè  &  une 
petite  partie  de  PArmagnac  >  enfin  elle 
entre  dans  le  Département  à  Aire  d'oà 
elle  continue  fon  cours  par  Grenade  oh 
eile  commence  à  être  navigable ,  Saint 
Sever ,  Dax  &  Bayonne.  Elle  reçoit  à 
fa  droite  la  Douze  qui  vient  de  Roc- 
quefort  &  du  Mont  de  Marfan  après 
qu^'elle  a  parte  à  Tartus,  &  à  fa  gauche, 

htsGavîi.  ^^*  les  trois  Gaves  de  Maulcon,  d'O- 
leron  &  de  Pau,  après  qu'îrlles  fe  font 
jointes  au  lieu  dît  Peyrourade ,  où  elles 
deviennent  navigablcs^par  leur  jonétioPj^ 
%^.  La  Vidouzc  qui  vient  de  baflÈ  Na- 
varre 3c  de  Bidache  &  j***  ik  Nié^c. 
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qu'elle  reçoit  fous  les.  murs  de  Bay.o;ine,  ^^^^^^^^^ 
laquelle  viçni:  de  St.  Jean  de  Pied-de-» 
Porc.    Il  reftç  a  faire  une  obfervation 
fur  l'embouchure  de  l^  Adoi^r ,  laquelle 
coacinuoit  autrefois  foii  cours  le  long- 
du  rivage  bien  au  deflbus  du  Cap  Bre« 
tan  ^  où  elle  entroit  dans  l*Océan,  mais, 
en  1579  on  s'avifa  d*élever  une  diguQ. 
au  travers  du  canal  pour  obliger  la  ri-- 
'«iere  de  couler  droit  à  la„mer,  ce  tra-» 
yail  téuffit ,  de  forte  que  la  navigation 
cft  préfentemcnt  abrégée  au  dixième  de 
ce  qu'elle  étoit,  &que  l^Adour  s'eft  for- 
mée elle-même  le  paflàge^^  qui  eft  nom- 
mé le  Boucault ,  par  où  Içs  VailSeauK 
wnnent  à  Baypnnç.  A  ce  détail  des  PonienKr. 
rivières*,  l'Auteur  Joint  celui  des  deux  ^^^  ^ 
Dorts  de  mer  qui  font  hors"  les  rivières,  uSni^A^ 
i^avoîr  la  Tefte  de  Buch  en  Medoc ,  ^^ 
6tuée  fur  un  grand  baffin  nommé  Ar- 
çailbn  >  dont  l'entrée  eft  extrêmement 
difficile.  Il  y  a  oîize  Paroiflès  fujr  ce  baf^ 
&n  ,  mais  La  plus  coniiderahle  eft  celle 
de  la  Tefte  qui  eft  un  Bourg  habité  de 
quantité  de-  pêcheurs  :  Mr.  de  Marca  , 
Auteur   célèbre  ,  qui  a  traité  dçs  anti- 
quités «ie  ce  Païs  là ,  prétend  qu'il  y 
avoir  autrefois  {ur  le  fcfcjiïîn  une  Ville: 
qui  portoit  le  nom  de  Boyas  ou  Cité 
lL>Yaie  ,  mais  il  n'en  paroît  aucun  vçC- 

C  6 


» 

6o        Etat  de  la  France* 

BoRMAUx  ^^S^  »  ^^  baffirr  eft  à  neuf  lieues  de  Bcmt- 
deaux  par  terre  ,  àdix-huiî  de  l'erttbou- 
çhure  de  la  Garonne  ,&  vingt-quatre 
Le  Socas.  de  Bayonne.  Le  Socas  de  Str  Jean  de 
Luz  qui  eft  le  {êcond  de  ces  ports  ,    eflr 
feue  dans  le  Païs  de  Labour,  ôc  eft 
l'ouvrage  des  Habitans  d*Orognc  >  St» 
Jean  de  Luz  &  de  Sibourg  ,  kfqueJs 
voyant  que  la  rade  de  St.  Jean  de  Lur 
étoit  trop  mauvaiic  pour  hyvemer  leurs 
Vai({èaux    au    retour   des   pêches    ôc 
voyages  de  long  cours  qu*ils  entrepren- 
nent tous  les  ans^  imaginèrent  ce  tra- 
vail ;^  il  y  a  60  ans  >  pour  éviter  d*en- 

^  voyer  leurs  Vaiflèaux  à  la  Côte  d'Es- 

pagne y   comme  ils  étoient  obligés  de 
faire. 

J*f  générale      L'Autcur  venant  enfiitte  à  Pexpîica- 

ieUGtâenne  ^ion  des  difFérctts  Païs  dont  la  Généra- 
lité eft  compofèe  ,  dit  qu^ellc  renferme 
fix  éleâions  dont  il  donnera  le  détait 
ci-après  j  la  Bigorre  Païs  d'Etats  com- 
poféde  17$  Paroiffesv  le  Marfàn  Païs 
abonné  ,  cômpofé  de  la  Banlieue  de  k 
Capitale  &  des  Baftides  qui  comprcn* 
ncnt  ^1  petite^  Villes  >  Bourgs  ou  ViU 
feges  5  de  l^  Soûlée  ,  Païs  qui  #6  paye 
aucuns  droits  à  caufe  de  foti  voifînage 
avec  l^Efpagne  &  qui  contient  6j  Pa^- 
roiOès  ^  &  du  Labour  qui  jouïc  de  la 
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même  exemption,  &  n'a  que  38  Pa-  gSJJsnîS 
iDuics  toutes  extrêmement  peuplées  à 
cauiè  du  voifinage  de  la  mer.  Il  ajoute  Dtfin  com- 
que  chacun  de  ces  Païs  abonde  en  diffé-  "»««»'■• 
reas  produits  ,  mais  fur  tout  il  y  a  une 
prodigieufe  quantité  de  vignes  qui  rap« 
portent  des  vins  qui  font  enlevés  par  les 
Etrangers  ,  confommés  fur  les  lieux  ou 
convertis  en  eaux  de  vie^  que  c'eft  en 
cela  que  confifte  le  .principal  commer* 
ce  du  Païs  y  parce  que  les  Ânglois,  Hol* 
landois  Se  Hambourgeois  s'y  fournif- 
fent  'y  il  dit  encore  que  pendant  la  paix 
ks  Peuples  du  Nord  les  plus  éloignés  y 
envoient  leurs  vaiflêaux  pout  s'en  char» 
gcr  ;  mais  parce  que  toute  la  Province 
n'eft  pas  également  fertile  en  vins  il  ob- 
fcrve  que  les  principaux  vignobles  fc  "^ 
trouvent  dans  l'Eleâion  de  Bordeaux  y 
le.  Perigord ,  PAgcnois ,  le  Bazadois , 
la  partie  de  l'Albret  qui  cft  de  l^Elec- 
tion  de  Condom  ,  le  Chalollè  qui  fait 
partie  de  l'Eleâion  des  Lannes  ,  la  Bi- 
gorrc  &  le  Marfan.  Il  remarque  de  plusr    ^n  demêtu 
uc  l'Agenois  eft  le  meilleur  Canton 
c  la  Généralité  ,    étant   arrofé  d\m 

rnd  nombre  de  rivières  qui  facilitent 
débit  de  fes  denrées  ,  Med  >  vin  » 
chanvre  &  tabac  ;  que  le  Condomois 
rapporte  auffi  beaucoup  de  bled  >  mû%^ 


i 
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BoiiDBAvx  ^^  l'éloïgncmcnt  des  rivières  naviga- 
bles étant  un  obftacle  à  ù>n  comxixerce >. 
fait  que  l'on  voit  peu  d'argent  dans  le 
Pais,  la  raifon  qu'il  donne  de.  ce  quj& 
les  gros  lieux  s'y  trouvent  placés  défa- 
vantageufement  à  l'égard  du  Commer-^ 
ce ,  eft  la  dépendance  des  Jurifdi^îdons 
de  l'Armagnac  ,  mais  il  eft  plus  natu- 
'  ril  de  penfèr  que  les  Peuples  qui  s'y 
font  établis   ont  plutôt  foncé  à  {e  pro-. 
curer  les  avantages  des  récoltes  fauora-, 
blés  en  choififlànt  un  bon. fol,  qu'à  & 
placer  par  rapport  au  commerce  dont 
on  faifoit  peu  d'ufage  avant  que  le  luxe 
d'une  part  &  la  néccjQSté  de  payer  lesf 
impôts  de  l'autre  euflènt  appris  à  trafi- 
qua: les  biens  naturels  de  chaque  lieu.. 
Von-  fait  quelque  nourriture  de  bef- 
tiaux  dans  le  Perigord,  &  particulière-. 
Vient  de  cochons  dont  le  débit  apporte 
beaucoup  d'avantage  à  la  Province.  Lesi 
Villes  principales  de  cette  Géi^éraliré 
font  Bordeaux ,  l'une  des  Villes  du  Ro*: 
yaume  les  plus  marchandes  ,.&  Bayonne 
j?lace  très-importante  par  fa  iituation ,  à 
b  frontière  d'Efpagnc  &  fur  le  bord  de 
la  Mer.  * 

,  L'Auteur  ayant  enfuite  à  traiter  fa 
çiatiere  dans  l'ordre  propofë  par  h 
Çqw  y  la  commeiîce  par  u»  détail  hit 
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torique ,  tellement  abrégé ,  que  j*ai  cru  bSrdiIÛÎç 
devoir  rétablir  entièrement  cet  article  > 
CD  reprenant  l'Hiftoire  de  la  Guienne 
dès  Ton  principe ,  parce  qu'en  eâèt  elle 
cft  fort  ignorée.  Je  dirai  donc  i*^  que    Higotregf* 
h  Guienne  eft  ainfi  nommée  par  une  "^^*^ 
corruption  évidente  du  nom  d'Aqui- 
taine qu'elle  portoit  au  tems  des  Ro- 
mains &  longtems  après  fous  les  pre- 
mières Races  de  nos  Rois  ;  que  cette 
appellation  ne  s'eft  introduite  dans  l*u- 
làge  que  depuis  le  Traité  par  lequel  le 
Roi  St.  Louis  la  céda  aux  Anglois ,  en 
fone  que   l'on  peut  préfumer  qu'elle 
marqua  dès  -  lors  la  réduction  de  la 
grande  Aquitaine  à  l'étendue  que  la 
Guienne  contient  aujourd'hui ,  car  l'on 
fçait  que  quoique  Jules  Céfar  l'eut  ren- 
fermée entre  la  Garonne  &  les  Pirénées,. 
Augufte  l'étendit  jufqu'à  la  Loire,  ajou- 
tant à  l'ancienne  Aquitaine  les  iix  Peu«« 
pies  les  plus  voifîns  de  la  mer  >-  Peri- 
gaeux>  Angôulêmej  Poitiers,  Xaintes, 
Cordeaux  &  Agen  ,  auxquels  il  donnai 
k  nom  de  féconde  Aquitaine,  formant 
la  première  des  huit  autres  Peupks  com- 
pris entre  la  Loire  &  le  Tarn  ,  fçàvoii: 
Bourges  ,  Clermont ,   Rhodes  ,  Alby  » 
Cahors  ,  Limoges  ,  Mcndes  &  le  Puy..         ^ 
Pans  la  fuite  TEmpcreur  Adrieu  foiç 
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BoRDiAux  P^^^  ^^  meilleur  ordre  de  l'Etat ,  Coit 
dans  la  feule  vue  démultiplier  les  Gou- 
vernemens  &  les  Charges ,  forma  une 
troifiéme  Aquitaine  delà  Novempopu-'' 
lanie,  en  lui  donnant  pour  limites  la 
Garonne ,  la  mer  &  les  Pyrénées  :  les 
neuf  Peuples  de  ce  Canton  étoient , 
félon  Mr.  de  Marca ,  qui  a  relevé  les 
fiiutes  des  Auteurs  précédens  ,  les  Ha- 
bitans  d*Eaulïè  ,  d'Auch  ,  de  Bazas  ,  de 
Tarbes  ,  de  Dax  ou  Aqs,  de  Leictoure, 
le  Labour  ,  Lapurdum ,  le  Beam  &  le 
Commenges    qui  renfermoit    auflî  le 
Couzerans  :  cette  étendue  comprenoîç 
néanmoins  1 1  Cités  ,  fçavoir  Eauflc  ,  _ 
Auch ,  Dax,  Lei6koure ,  Bayonne,  Com- 
menge ,   Couzerans  ,  Tarbes ,  Bazas  > 
Bearn  &  Oleron.  Cette  divifion  fubfiC- 
toit  encore  au  tems  d'Honorius  ,  où  il 
faut  prendre  la  première  époque  des 
changemens    considérables    arrivés    à 
TAquitainc,  puifque  ce  Prince  l'aliéna 
de  ion  Empire  en  la  cédant  à  Ataulfe 
Roi  des  Gots ,  fi  toutefois  il  n'eft  plus  à 
propos  de  rapporter  cette  ceffion  au  Pa- 
trice Confiance  ^  à  l'année  41 9  ,  il  eft 
certain  néanmoins  que  ces  Peuples  ne 
fe  trouvèrent  en  poflèflîon  des  trois 
Aquitaines  que  fous  le  régne  d*Evaric 
en  466.  Alaric  qui  lui  fucceda  en  484, 
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fit  confèrva  point  cette  erande  Domi-  "r 

iianon ,  puilqu  ayant  cte  défait  par  Clo- 
vis  en  507  ,  il  perdit  les  Aquitaines,  en 
ibne  que  les  Gots  fe  trouvèrent  renfer- 
més dans  la  Septimanie  ou  Languedoc , 
dont  ils  a  Y  oient  une  poflcflîon  plus  lé- 
gitiine  ,    comme  leur  ayant  été  cédée 
authentiquement  par  Honorius.  Clovis  * 
étant  mort  en  511   &  fes  Etats  ayant 
été  divifés  entre  fes  enfans ,  l'Aquitaine 
fc  trouva  le  partage  dé  Ciodomir  Roi 
^d'Orléans  qui  mourut  en  5x4,  en  la 
bataille  de  Voiron  en  Dauphiné ,  qu'il 
donna  contre  Gondemar  Roi  de  Bour- 
gogne \  fes  enfahs  ayant  été  maflacrés  , 
ClotaireL  poflèda l'Aquitaine,  &  après 
le  Roi  Contran  y  porta  la  guerre  juf- 
ques  dans  la  Commenge  où  il  détruifit 
la  fuperbe   Ville  de  Convenu  en   585^ 
pour  avoir  domié  retraite  au  faux  Gon- 
debault  qui   fe  difoit  fils  de  Clotaire. 
Le  je^ine  Clotaire  ou  le  (econd  de  ce 
nom  réunit  l'Aquitaine  au  rcfte  de  la 
Monarchie ,  mais  ce  fut  en  fon  tcms 
que  les  Gafcons,   Peuples  originaires 
des  Pyrénées  &  de  la  Bifcaye,  que  l*on 
peut  prendre  pour  la  pofterité  des  an- 
ciens   Cantabres,  commenceront  à  s'y 
faire   connoître  j    ils  profitèrent  fi  bien 
des  divifions  de  ce  Prince  avec  les  Rois 
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ioRDEAwi  Thçodcbert  &  Thierry  d'Auftra&  , 
qu'ils  occupèrent  le  Bearn ,  la  Soulle  3c 
le  Labour  ',  on  auroit  pu  les  en  chadèr  > 
mais  on  fe  contenta  de  les  rendre  Tri- 
buiaires  &  de  leur  donner  un  Chef  qui 
fç  nommoit  Genialis  j  la  Paix  ne  dura 
guères  >  ils  commencèrent  leurs  cour- 
les  dans  l'Aquitaine ,  furent  repoufles 
en  635  &  leur  Duc  Aighina  vint  de;- 
mander  pardon  au  Roi  Dagobert,  mais . 
comme  les  divifions  de  la  France  ne  fi- 
rent qu'augmenter  depuis  ce  tems-là  » 
aind  que  la  foiblcidè  des  Kq'xs  &  ks  i^i» 
juftices  de  leurs  Maires,  ces  Peuples  C^ 
fèrvirent  de  la  <;qpjon<3:ure  poujr  ren- 
trer dans  l'Aquitaine  en  l'aun^e  66^  8c 
la  difpofition  àcs  naturels  du  Païs  leur 
fut  fi  favorable  qu'ils  les  reçui-ent  dans^ 
leurs  demeures ,  leur  parpagcxent  de$  . 
terres-,  &  fe  choifirent.  tous  enfemble 
/un  Chef  auquel  ils  donnèrent  le  nom 
de  Duc  :  le  premier  qui  porta  ce  titre  fe 
nomnioit  Loup,  &  avcit  été  employé 
dans  la  Province  par  le  Roj  Childcric 
II ,  il  commença  à  régner  en  69  6  ,  Eu-  . 
des  fon  fils  ou  fon  gendre  &  {qn  fuçcet 
feur  fut  beaucoup  plus  puifiânt  que  lui , 
&  s'aflujettit  une  grande  partie  de  l'A- 
quitaine, il  fut  fouvent  mêlé  dans  les 
troubles  de  la  France,  ayant  fouteuulc. 
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Mâiic  Rainfroy  contre   Charles-Mar-  bokmIuÎ 

td ,  il  s'empara  même  de  la  perfonne 

da  Roi  Chilperic  UL  qu'il  enmena  en 

Aquitaine ,    mais  par  un  Traité  qui 

fucceda  à  cette  guerre ,  il  le  remit  en*   , 

tre  lesm^nsde  Martel»  fans  néanmoins 

devenir  mâlleurs   amis ,    puifque   ce 

dernier  ravagea  pre{qu'au{Iî-tôt  (on  païs 

jufqu'à  la  Garonne.   La  puiilànce  de. 

Martel  écoit   alors   tellement  établie  » 

q|i'£udes  ne  (e  jugea  pas  en  état  de  la 

pouvoir  renverfer  tout  feul  >  &  c'eft  ce 

qui  le   porta  à   faire  dliance  avec  le 

Gouverneur  Sarrazin  de  la  partie  de 

l'Eipagne  d*en  deçà  la  rivière  d'Ebre  , 

il.  fe  nommoit  Mmiieza  y  on  prétend 

qu'il  lui  donna  l'une  de  Tes  nlles  en 

mariage  ,  &  qu'avec  les  fecours  qu'il 

lui  fournit ,  il  recommença  la  guerre 

contre  Martel  »  mais  dans  le  même  tems 

Munieza  fat  arrêté  par  l'ordre  d'Abde- 

rame   Gouverneur  Général  de  l'Efpa* 

gnc,  de  forte  que  Eudes  abandonné» 

auroit  été  contraint  de  fubir  la  loi  de 

fon  Adverfaire ,  fi  l'irruption  fubite  du 

même  Abderame  dans  la  France  ne  les 

eut  engagés  à  fe  réunir.  Son  expédi-* 

tion  fiit  fi  prompte  &  l*on  y  apporta 

fi  peu  de  réfiftance ,  qu'il  parvint  en  peu 

de  tems  jufqu'au  rivage  de  la  Loire^ 
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ioADEAUx  ^*^<^^s  qui  le  fiiivoît  avec  une  arm 

pendant  que  Martel  l*attendoit  avec  une 
autre ,  le  combattit  à  Tours  ,  on  aflîirc 
même  qu'il  eut  tout  l'honneur  de    la. 
vidkoire.  Martel  n'Àant  arrivé  qu'à  la. 
fin  du  combat,  mais  comme  il  y  fit  une 
fort  grande  pêne  de  fes  Soldats,  fon 
Concurrent  qui  fe  trouva  le  plus  fort 
après  la  défaite  des  Sarrazins ,   garda 
fon  avantage  &  l'employa  toujours  à 
humilier  de  plus  en  plus  le  Duc  Eudes  , 
qui  fuccomba  à  la  fin  &  mourut  en  7  3  j 
ou  plutôt  en  758. 

On  peut  obferver  au  fujet  de  cette 
guerre,  l'une   des  plus  fortes  que  la 
France  ait  foûtenuë  depuis  fob  établif. 
fcment,  que  l'entrée  des  Sarrazins  dans 
la  France  fut  prétextée  du  feul  deflèin 
d'attaquer  les  Etats  des  Vifigots  avec 
lefquels  ils  avoient  une  guerre  ouverte , 
mais  qu'ils  la  firent  au  nombre  d'envi- 
ron 400000  hommes  j  armée  fi  formi- 
dable en  ce  tems-  là  que  les  Provinces 
rie  pouvant  fournir  à  la  fubfiftance  ,  les 
Chefs  furent  obligés  de  la  divifer^  en 
forte  que  pendant  qu'une  partie  aflujct- 
tîflbit  le  Languedoc  ,   que  l'autre  étoit 
occupée  au  nége d'Arles  en  Provence, 
le  Général  lui  -  même   pouflà  jufqu'à 
^     Tours  après  avoir  réduit  touçc  la  Guicii- 
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vc ,  l'Angoumois  ,  ^  la  Xaintbnge  &  le 
Pdâou  :  la  chronique  de  Fulde  mar- 
que fa  défaite  au  11  Juillet  716,  celle 
de  Metz  la  rejette  jufqu'à  l*an  713,  mais 
toutes  les  deux  conviennent  qu'elle  ar-i 
riva  dans  la  plaine  de  Tours  entre  les 
rivières  de  Loire  &  de  Cher  au  lieu  qui  a 
été  nommé  St.  Manin  de  Belle.  Le  fils 
du  Duc  Eudes  nommé  Hunaud ,  ne 
trouva  après  la  mort  de,  fon  père  qu'un 
héritage  fort»  diminué  par  un  adverfai- 
re  prellant  &  animé  à  fa  ruine ,  ce  qui 
l'engagea  à  employer  toutes  fes  rcflbur- 
ces  pour  conferver  au  moins  ce  qui  lui 
reftoit:  dans  cette  intention  il  lia  fes  in- 
telhgences,  avec  quelques  Seigneurs 
François  mécontens  de  l'Ufurpation  de 
Charles  -  Martel  ,   &  particulièrement 
avec  Gérard  de  Rouffillon,  l'un  des 
plus  puiflans  de  la  Bourgogne  ,  il  ju- 
gea même  pouvoir  employer  le  C^cours 
des  Sarrazins  d'Efpagnt  &  du  Langue- 
doc ,    &  avec  ces  moyens  il  porta  la 
guerre  jufqu'au  cœur   de    la  France. 
Toutefois  la  fortune  le  fervit  mal ,  il 
Alt  repouflé  devant  la  Ville  de  Sens^ 
Martel  à  fon  tour  porta  fes  armes  juC- 
ques  à  Avignon  &  à  Narbonnc  ,  d'où 
il  chaflà  les  Sarrazins ,  &  enfin  après 
avoir  fournis  le  Languedoc  &  la  Pro- 
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Cuada  tju'un  des  principaux  motf^  cie 
leur  inquiétude  étoit  qu'ils  yoaloient 
avoir  un  Prince  particulier  de  lear  Na- 
tion*, il  voulut-que  la  Reine  fa  .femme 
accouchât  dans  le  Païs,  ce  qui  arriva 
la  même  année  778  dans  le  Palais  de 
Challèneuil  près  d'Agen  où  elle  ntiic  au 
monde  deux  jumeaux,  au  plus,  jeune 
defquels  ,  qui   fut  Louis-lê-Débbiinai- 
re ,  il  confei^a  le  titre  de  Roi  d'Aqui- 
taine ,  &  établit  en  même  tems  des 
Comtes  dans  toutes  les;;Cités  pour  les 
gouverner  &  les  contenir  dans  le  de- 
voir ,  cela  ne  put  néanmoins  empêcher 
qu'en  l'année  801    lés  Gafcons  ne  Ce 
fbulevaflènt   de    nouveau  à  l'occafion 
d'un  nouveau   Comte  que   le  Prince 
avoir  établi  à  Fezenfac ,  mais  il  les  châ- 
tia rigoureufement* 

L'Empire  étant  échu  à  Louî.s-le-Dé- 
bonnaire  par  la  mort  de  Charlemagne  > 
il  rranfportale  titre  de  Roi  d'Aquitai- 
jie  à  Pépin  fon  troifiéme  fils  dans  un 
Parlement  tenu  à  Worms  en  817,  ce 
Priiice  fut  l^un  des  plus  animés  dans  la 
conjuration  contre  {on  père  ,  ce  fut  lui  - 
quHe  contraignit  à  l'abdication  forcée 
qui. a  été  le  premier  degré  de  la  ruine 
de  la  maifon  de  Charlemagne  ;  il  fut 
néanmoins  grand  Fondateur  ou  Reftau- 
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nteor  d'Abbayes ,  &  notamment  de  S.  Bordiav^ 
Jean  d'Angely  de  S*  Cyprien ,  de  Poi- 
DCTS  &  de  Brantofme  ;  il  mourt  en  7  5  8 
Se  fut  enterré  à  Sainte  Radegondc  de 
Poitiers^  laiflant  Pépin  II  fon  Succef- 
fcur  y  Charles-lc-Boflu  qui  fot  Archevé-- 
que  de    May ence  >  &  Berthe .  que  l'on 
dit  avoir  été  femme  de  Gérard  d'Alfacc 
dit  auffi  de  Rouflillon*  Pépin  II  irrité 
du  p£u:tage  donné  à  Charles-le-Ghauvc 
fon  oncle  ,  fe  joignit  à  l'Empereur  Lo* 
diairc  ,  &    perdit  conjointement  avec 
lui  la  cruelle  bataille  de  Fontenay  don* 
née  le  15  Juillet  741%   Il  fe  retira  de- 
puis dans  {es  Etats,  mais  comme  il 
étoit  le  plus  foible  des  Rois  qui  parta» 
geoient  la   France»  &  que  ion  oikIc 
Charles  |ugea  le  pouvoir  àifëment  dé* 
pouiUer ,  u  n'y  fut  jamais  en  repos  foit 
par  la  guerre  ouverte ,  foît  par  les  trou- 
bles domeftiques  qu'il  lui  fufcita,  ayant  ^ 
armé  fes  fujets  contre  lui ,  &c  particu^ 
licrement  Ranulphe  Comte  de  Poiriers  > 
&  Sanchès  Comte  de  GaCrogne  5  ceux-ci 
lui  livrèrent  enfin  ce  malheureux  Pépin  ^ 
lequel  fut  enfermé  à  Sahit  Medard  de 
Soiflbns  ,  &  obligé  d'y  prendre  Thabit 
de  Moine  ;  il  trouva  cependant  moyen 
d'en  échapper ,  mais  cène  fut  que  pour 
périr  avec  plus  de  rigueur  ayant  été  unf 
Tome   VJÙ  D 
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èoRDEAux  f<^conde  fois  livré  à  Con    oncle   qui  ht 
renferma  dans  une  noire  prifbn  où  il 
mourut  en  854.  Après  fa  mort  Charlcs- 
le-Chauve  fc  fit  couronner  fblemnelle- 
ment  Roi  d'Aquitaine ,  puis  il  en  céda 
^   le  titre  à  l'un<le  fes  enfans  qui  l'a  porté 
jufqu'en  866  j  mais  comme  les  dangers 
de  l'Etat  &  d'une  défe(5tion  générale 
augmentoient  de  plus  en  plus ,  il  fe  ré- 
folut  enfin  de  partager  l'Aquitaine  à  des 
fu jets  fidèles  qui  fuflènt  interefles  à  con- 
tenir les  Peuples  j  c'eft  pourquoi   après 
avoir  établi  des  Comtes  ou  Vicomtes 
dans  les  Villes  principales  il  confëra  le 
titre  de  Duc  ou  Chef  de  la  Province  enr    " 
tiere  à  Ranulphe  de  Poitiers  qui  l'avoir 
fi  bien  fervi  contre  fon  neveu  le  Roî 
Pépin  j  mais  comme  il  vint  à  mourir  H 
fit  paflèr  la  même  dignité  à    Gérard 
Comte  de  Bourges ,  &  enfuite  à  Bozon    , 
dit  le  vieux  Comte  de  la  Marche:  les 
Grands  commençoient  alors  à  perpé- 
tuer dans  leurs  familles  les  Gouveme- 
mens  des    Provinces ,   c*eft  pourguoi 
Bernard   Comte  d'Auvergne  frère  de 
Ranulphe  s'oppofa  au  préjudice  que  le 
Chauve  faifoit  à  fes  enfans  par  cette 
création  de  Ducs  d'une  aujcre  Race ,  Ôc 
leur   conferva  l'Aquitaine.    Quelques 
années  après  la  Maifon  de  Charlemîi-' 
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ne  commençant  à  manquer  de  fujets  bordeaoX 
heureux  ,  celle  d* Anjou  ou  plutôt  de 
Bourgogne  vint  fur  les  rangs  ^  &  afpira 
manifeftement  à  la  Monarchie  :    Eudes 
fils  du  Marauis  Robert  s'en  mit  en  poC- 
(cffion  &  dilpofa  de  l'Aquitaine  en  fa- 
veur d'Aimar  fils  d*Emn>enon  Comte 
d'Angottlême  5  l'un  des  plus  zélés  par^ 
tifans  des  Rois  Pépin  I  &  IL  cet  Aimât 
mourut  en  901.  Malgré  cette  difpofi* 
non  l'Aquitaine  revint  à  la  lignée  de 
Ranulphe  par  le  moyen  de  Guillaume 
Comte  d'Auvergne ,  dont  le  grand  cré» 
dit  obligea  le  Roi  Raoul  d'en  inveftir  le 
Duc  Ebles  Second  >  dont  le  fils  Guilku» 
me  auffi  II ,  fit  un  Traite  final  avec  Hu- 
gues Capet  qui  le  conferva  &  fa  pôfté* 
rite  dans  la  pôfleflîon  de  cette    Pro- 
vince* 

Pendant  ce  ceri)s4à  la  Sénéchaufféd 
de  Bordeaux  avoit  aulfi  fes  Comtes  ou 
Ducs  particuliers  qui  s'éteignirent  en 
la  perfonne  de  Brifque  Héritière  de 
Guicnne  &  des  Comtes  de  Bordeaux  & 
d'Agen,  laquelle  époufa  Guillaume  IV^ 
Comte  de  Poitou>  Duc  d*Aquitaine,  à  la 
fin  du  dixième  fiécle,  &  lui  porta  c^ 
grand  héritage,  qui  depuis  eft  demeuré 
dans  la  maifon  de  Poitou  jufqu'à  U 
Reine  Elconor  fille  du  Duc  Guillaume 
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Bordeaux  ^^  >  laquelle  fc  trouvant  féparéc  du  Roî 
Louis-le- Jeune  porta  toutes  ces  Provin- 
ces xians   la   Maifon   d'Angleterre  en 
ëpoufant  le  Roi  Henri  II ,  en  l'année 
1 151,  Richard  Cœur-de-lion  qui  leur' 
fucceda  eut  quantité  de  guerres  avec  les 
Seigneurs  particuliers  de  la  Gafcogne  , 
qu'il  extermina  la  plupart  pour  former 
à  leufs  places  de  nouvelles  maifons  :  ce 
Prince  mariant  fa  fœur  Jeanne  à  Rai- 
mond  VI,  Comte  de  Touloufe,  lui 
donna  l'Agenois  pour  fa  dot,  elle  le 
tranfmit  à  fon  fils  le.  jeune  Raimond, 
dont  la  fille  auflî  nommée  Jeanne  le 
porta  à  Alphonfe  fircre  du  Roi  S.  Louise 
^      mais  comme  après  la  mort  de  Richard 
fans  enfans  le  Roi  Jean   fon  frère  fut 
jugé  coupable  de  félonie  &  de  trahifon 
par  Arrêt  des  Pairs  de  France  ,  &  qu'en 
conféquence    fes  grandes   Seigneuries 
^    furent  confifquécs  ,  il  fe  fit  d'étranges 
guerres,  principalement  pour  la  confcr- 
vation  de  la  Guienne ,  elles  furent  enfin 
terminées  par   un  Traité  de   l'année 
1159,  par  lequel  Henri  III ,  Roi  d'An- 
gleterre renonçant  aux  autres  biens  pa- 
trimoniaux qu'il  prétendoit  en  France, 
.  fe  contenta  de  la   Guienne  depuis  la 
Charente  jufqu'aux  Pyrénées,  &  fe  fou- 
rnit à  ks  tenir  en  Fief  de  la  Couronne 
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ic  France.  Par  ce  Traité ,  que  ks  îgno- 
raiis  ont  blâmé  mal  à  propos ,  S.  Louis 
s'aflura  la  po(IèIIion  légitime  de  tout  le 
refte  ,  &  acquit  le  Domaine  Souverain 
de  la  Guienne  qu'il  n*avoit  pas  •,    il  eft 
vrai  qu'il  lui  en  coûta  l'Agenois  ,  le 
Quercy  &  le  Limofin ,  mais  outre  qu'il 
y  perdoit  peu  dans  un  tems  où  les  im- 
pôts n'étoient  pas  encore  établis  il  y  ga- 
gnoit  la  paix>  (a  tranquillité  pcrfonnclle, 
&  le  repos  de  fes  Peuples  :  on  p'étoit 
pas  encore  accoutumé  à  fè  former  des 
droits  &  à^es  fbûtenir  par  la  violence, 
il  falloir  que, la  confcience  fut  appaifée 
avant  que  d'écouter  les  raifons  de  la 
bienféance  &  de  l'intérétj  que  fi  avant  S. 
Louis  on  en  a  ufé  autrement*,  il  fiiut 
avouer  du  moins  quç  les  exemples  an- 
térieurs àcetems-là  font  plus  rares  que 
les  autres  :  quoi  qu'il  en  {bit ,  ce  traité 
fut  confirmé  en  1279  par  le  Roi  Philip- 
pe Je-Hardi  ,  mais  en  119}  le  Roi  Ed- 
w^ardl,  ayant  ref ufé, l'hommage,  Phi- 
lippe-le-Bel  fe  mit  en  poflTcffion  de  k 
Guienne  par  le  Miniftère  de  fon  Con- 
nêcable  :  les  Anglois  y  rentrèrent  néan- 
moins bientôt  après ,  &  Bordeaux  leur 
ouvrit  fes  portes  en  1 508,  Le  feiziéme 
fiécle  fut  très-favorable  à  cette  Province 
pendant  qu'elle  fut  fous  le  Gouverne- 
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ment  du  Prince  de  Galles  Edouard.  ,  fîtël 
d'Edouard  UI  Roi  d'Angleterre  :  ce  Prin-H 
ce  porta  fa  gloire  au  plus  haut  poî  ne  où  i| 
elle  ait  été ,  il  y  conduiiit  le  Roi  Jeaix 
de  France  après  l'avoir  pris  à  Poitiers  ,, . 
&  ce  fut  de  Bordeaux  xju'il  partit  pour 
conquérir  l'Efpagne  accompagné  de  fes 
Gafcons  ,   par  Te    moyen  defquels    ii 
triomphoit  toujours.  On  peut  dire  que 
ce  fut  lui  qui  les  accoutuma  à  la  guerre 
&  qui  leur  apprit  à  defirer  l'honneur 
des  combats,  carde  Ton  tems  toute  la 
France  fe  remplit  de  foldais  Gafcons  ; 
auxquels ,  quoique  cruels  &  intéreflës  > 
on  ne  peut  refufer    les  éloges   d'une 
grande  bravoure.   Leur   poftérité  s'eft 
depuis  tellement  aguerrie  que  l'on  peut 
aflurer  qu'aucune  Province  ne  fournit 
une  plus  grande  quantité   d'Officiers 
aux  armées  du  Roi,   &  l'on   ajoute 
qu'aucune  autre  n'a  nourri  tant  de  fu^ 
jets  qui   ayent  éclaté  dans  de  grandes 
Charges ,  puifquç  l'on  y  compte  cinq 
Connétables  &  ix  Maréchaux  de  Fran- 
ce depuis  qu'elle  a  été  reprife  fur  les 
Anglois  en   145}  >  car  quoique  Bor- 
deaux fe  fut  foùmife  au  Roi  Charles  VU 
par  le  Traité  de  Froufac  de   l*année 
1 45 1  ,  cette  Ville  r'ouvrit  fes  portes 
aux  Anglois  prefqu'aufpMÔt ,  &  ce  no 
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lÎK  que  par  la  Bataille  de  Caftillon  en  Bordeaux 
Perigord  où  le  Général  des  Anglois  fut 
tué  ,  qu'elle  perdit  l^efperance  d'être 
jamais  podèdée  par  Ces  anciens  Maîtres. 
Louis  XI  donna  la  Guienne  en  appa« 
nage  à  (bii  firere  auparavant  Duc  de 
Normandie  par  un  Traité  de.  l'année 
1 46  9  9  mais  il  ne  la  pofleda  guères  » 
écanc  mon  en  14719  empoifonné  par 
Jean  Favre  Verfois  AbW  de  S.  Jca»i 
d'Angeli  fon  Aumônier  *,  Ton  corps  fut 
enterré  dans  lEglife  de  St.  André  de 
Bardeaux  y  &  depuis  la  Guienne  n'a 
plus  été  féparée  de  la  Couronne. 

A  l'égard  des  Provinces  particulières  ^fly^r^p^r^ 
compriles  dans  la  Généralité  i  l'Auteur  pcr^^ri.^ 
en  donne  un  détail  beaucoup  meilleur 
que  de  l'Hiftoire  générale  :  il  dit  que 
le  Perigord  a  été  pofledé  par  la  Mailoa 
de  Tallerand  durant  plufieurs  généra- 
tions ,  qu'il  fut  confifqué  fur  Archam- 
bault  V.  en  l'année  i  599  &  la  Seigneu- 
rie donnée  à  Louis  de  France  Duc  d'Or- 
léans frère  du  Roi  Charles  VI  j  que 
Charles  fon  fils  étant  prifonnier  en  An- 
gleterre le  vendit  en  1437  P^^^^  16000 
Reaux  d'pr  à  Jean  de  Bretagne  Châtil- 
lon  Comte  de  Penthievre,  lequel  mou- 
rant fans  enfans ,  le  laiflà  à  Françoife 
fille  aînée  de  fon  frère  Guillaume  Vi- 

94 


to       Etat  m  ia  France. 

iofïîSIûx  comte  de  Limoges  femme  d'Alain  Sire 
d'Albret  &  mère  de  Jean  qui  devine 
Roi  de  Navarre  par  fon  mariage  avec 
Catherine  de  Foix  &  Bifayeul  du  Roi 
Hc;nri  IV.  qui  réunit  le  Perigord  à  la 
Couronne  avec  toutes  les  autres  Terres 
de  la  Maifon  d'Albret.  L'Auteur  auroic 
pu  ajouter  que  le  Perigord  fut  adjugé  à 
Jean  d'Albret  par  un  Arrêt  rendu  con- 
tre Jean  de  Brode  Seigneur  de  Bouilac  , 
époux  de  Nicole  de  Bretagne ,   fille  dé 
Charles  Baron  d'Avaugour  frère    des 
Comtes  de  Penthievrc  &  Vicomte  de 
Limoges;  mais  le  même  Arrêt  en  ayant 
âdjueé  le  tiers  à  Louis  XII,  lors  Duc 
d'Orléans  ,  ce  Prince  la  céda  à   Jean 
d'Albret  quand  il  fut  parvenu  à  U  Cou- 
ronne. Et  par  rapport  à  la  Maifon  de 
Tallerand  il  auroit  pu  marquer  fon  ori- 
gine en  la  perfonne  d'Elic  premier  Com- 
te de  Peiigord  vivant  en  970,  que  l*on 
çftime  avoir  été  fils  du  vieux  Bozon 
Comte  de  la  Marche  ,  ou  être  le  même 
qu'Elie  Rudel  Tige  des  Seigneurs  de 
Pons  j  il  tomba  dans  la  difgrace  du  Duc 
de  Guienne  pour  avoir  caufé  la  mort 
d'Ebles  Evêque  de  Limoges  ^  fut  con- 
damné à  perdre  fa  Comté  ;  ce  fut  ap- 
paremment dans  l'intervalle  de  fa  dépof- 
icSxon  qu'Audebert  fut  invefli  de  U 
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Vicomte  de  Perigueux ,  lui  que  l'on 
Deut  regarder  comme  un  exemple  de  la 
liberté   que     les    Seigneurs     François 
avoient  alors  de  fe  gouverner  indépen-- 
demment  des  Rois ,  puifqu'il  refte  une 
lettre  de  lui  ,  écrite  au  Roi  Robert ,  oà 
il  lui  marque  avec  hardieflè  qu'il  ne 
rient  point  fa  dignité  de  fa  grâce  ,  mais 
de  la  puiflance  qui  l'avoit  lui-même 
établi  Roi ,  c'eft-à-dire  ,  du  confente- 
ment  de  tous  les  Seigneurs.  On  peut 
encore  remarquer  qu' Arclumbault  II , 
Comte  de  Perigord  mort  en  1189,  eut 
un  fils  puîné  Seigneur  de  Caumont  > 
auquel  on  rapporte  Torigine  de  la  Mai- 
fon  de  Caumont ,  dont  une  branche  a 
pris  le  furnom  de  la  Force  depuis  l'ai- 
Kance  de  Philippote  de  Beaupoil ,  hcri- 
ricre  de  la  Force  en  1550  mère  du  pre- 
mier Maréchal  de  ce  nom  j  toutefois 
Moreri  ne  donne  la  filiation  de  cette 
Mai(bn  que  depuis  154^*  La  dernière 
remarque  à  faire  fur  l^hiltoîrc  du  Peri- 
gord  regarde  ce  qui  donna  lieu  à  la 
confifcation  jugée  contre  Archambault 
IV,  eh    I  5  96  &  fon  fils  de  même  nom 
en  I  55>5>>  fçavoir  leur  attachement  aux 
î(itérêts  de  l'Angleterre  dans  untemsoù 
cette  Couronne  ne  leur  pouvoir  don- 
ner aucun  fccours ,  fcavoir  le  ré^ne  de 
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.JoKpïAux  Richard  de  Bordeaux.  Ils  eurent  d'a3^ 
leurs  aflèz  peu  de  fageflè  pour  ofer  cou* 
rir  &  piller  les  terres  de  France  ,  ce  qui 
donna  lieu.au  Maréchal  de  Boucicault 
de  portée  la  guerre  en  Perigord   où  il 
affîegea  &  força  le  Château '^de  Mond- 
gnac  ,    dans  lequel   le  dernier  de   ce» 
Comtes  avoit  eu  l'imprudence  de  s^ethf- 
fermer.  , 

mit'repar^      Après.  l'Hiftoire  du  Perigord  ,  J'^Au* 
mij.zn^''   ^«"r  donne  celle  du  Marfan  &  de  la  Bi- 
de  W$om,     gorre  conjointement ,  car  quoique  Vati 
&c  Pautre  euflènt  eu  leurs  Seigneurs  par* 
ticuliers  dans  les  neuf,,  dix  ,  onzième 
fécles,  ces  Provinces  s'unirent  par  le 
mariage  de  Pierre  Vicomte  de  Mar/an, 
fils  du  Comte  Loup  Aznar  avec  Beatrix 
héritière  de  Bigorre  en  l'année  1 1 1 S ,, 
-elle  éroit  fille  de  Centule  IL  Comte  de 
Bigorre,    dernier  mâle  de  la  race,  de 
Bearn  qui  avoit  fuccedé  à.  celle  de  Rai- 
mohd  Souverain  de  ta  Bigorre  en  49  5  ► 
De  ce  mariage  vint  Centule  III.  Comte 
de  Bigorre  &  de  Marfan,  pcre  de  Sté- 
phanie héritière  de  l'une  &  de  Tàucrc 
femme  de  Bernard  Comte  de  Commen- 
ges ,  laquelle  ne  laiflà  auflî  qu'une  fille 
Bommée  Petronille ,  dont  les  différen* 
tes  alliances  donnèrent  lieu  dans  la  fuite 
i de  longues conteftations  entre Ceshê- 
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mers:  elle   époufa  i^.  en  ii^z&at- 
itti  Vicomte  de  Beam  mort  fana  enFans 
«1  II 1 5  >  x**^  Hugues  d'Arragon  Com- 
te de  Cerdaignc  dont  elle  fe  fépara  pour 
caufe  de  parente ,  fans  jugement  de  l^E- 
glife,  ce  qui  fit  bâmer  fon  troifiéme. 
mariage  avec  Guy  de  Montforta  fécond 
fils  du  Comte  Simon  de  Touloufc  qui 
ctoit  trop  bien  avec  lés  Eccléfiaftique& 
pour  ne  la  pas  deflfendre  des  recherches. 
éxaâes  qu*ils  faifbient  en  ce  tems-là  ^ 
elle  eut  deux  enfens  ,  Alix  &  Petronil- 
le  ;  en  quatrième  noces  elle  époufa  Ai- 
mar  de  Rançon  Seigneur  de  Taille- 
bourg  y  après  la  mort  du  quel  elle  paflà 
à  de  cinquièmes  noces  avec  Bozon  de. 
.Mathas  ^    Seigneur  de  Cognac  en  An- 
goumois  y  dont  elle  eut  encore  une  fille 
Mardie  ,  époufe  de  Gaflon  >  feptiéme 
Prince,  de  Bearn  »  mais  (on  aînée  Alix 
fût  mariée  à.  Efquivat  {econd  du  nom  » 
Seigneur  de  Chabanois  &  de  Confo- 
lant  ,*&  la  cadette  à  Raoul  de  Teiflba 
tous  deux  de  la,même  Province  que 
fcs  deux  derniers  maris*  La  Comtefle: 
Pcrronilte  fit  fon  teftament  en  1 15 1  &: 
nomma*  poiir  héritier  Efquivat  UI.  foit 
petifr-fils  ,  auquel  elle  fubftitua  {on  fréter 
Jourdain  ;  en  cas  de  mort  (ans  enfàns  de 
l'un  &  de  L'autre  ^  elle  appella  à  l'^hét^ 
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ioRÎSXyx  ^^^^  ^^  ^^  Bigorrc  &  du  Matfan  les  eft-* 
fans  de  Gaftoii  Prince  de  Bearn  y  îc  dér^- 
nier  de  fes   gendres ,  à  l'exdufîon  de 
Raoul  Teiflbn  mari  de  fa  fille  Petronil- 
le  &  de  Laure  Soeur  d'Efquivat   m  , 
Vicomteflè  de  Turenne  y  cette  diCpofb* 
tien  donna  lieu  de  difputer  de  la  vali- 
dité du  teftamcnt  >  &la  chofe  mife  en 
arbitrage  devant  Roger  Comte  de  Foîx, 
il  adjugea,  la  Bigorrè  à  Efquivat  &  lui 
£t  époufer  fa  fille  ,  mais  il  mourut  fans 
cnftins  après  avoir  inftitué  (on  onele  Si- 
naon  de  MonfiDrt  &  enfuite  fa  Cœur 
Laucepour  fonhéritiere^Nouvdle  que-» 
relie  y  parce  q;ue  Conftance  de  Beàrn  , 
fille  de  Marthe  de  Mâchas  &  de  Gafton 
VII ,  prétendit  que  cette  diipofition  étok 
contraire  à  celle  de  ton  ayeule  Petronil- 
ïe  de  Commenges  ,  elle  foutenoit  mê- 
me que  tous  les  enfans  qutUe  avoir  eu. 
Guy  de  Montfort  croient  inhabiles  à 
focceder  >  étant  nés  pendant  q«e  le  ma- 
tiage  du  Comte  de  Cerdaig^e  fubCftoic 
encore.  D'ailleurs  Ist  Comteiïè  Alix ,  filte 
aînée  de  Petronille  avoir  après  la  moFt 
^  d'Efquivat  pafïe  à  \m  fécond  mariage 

a:vec  Raoul  de  Courtenay  Seigneur  d'tt- 
-Mers  fils  de  Robert  Seigneur  de  Cham- 
jpigueul'les ,  dont  elle  eur  Mahaulr  de 
Cooftena]^  Comteila  de  Chietti  qp^pté- 
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fendit  que  la  fucceflïon  lui  étoit  dévo-  ^oKHikun 
iuë.  Le  Roi  d'Angleterre  fe  mêla  dans 
cette  querelle  prétendant  «la  Souverai- 
necé  de  la  Bigorre  en  qualité  de  Duc  de 
Goienne  ,  mais  elle  lui  fut  encore  dïC" 
pâtée  par  l'Evêque  &  le  Chapitre  de 
N.  D.  du  Puy  en  Velay  ,  parce  qu'en 
l'année  i  oéz  Bernard  fécond  Comte  de 
Bigorre  Se  Clémence  fa  femme  avoici-^c 
mis  leur  Comté  fous  la  proteâion  de 
la  Gûnte  Vierge  honorée  en  ^ette  Egli- 
fe ,  &  l'avoient  aflTujettie  à  la  redevance 
de  5  Uv.  par  chacun  an.  Enfin  l'aflfaire 
portée  à  la  Cour  de  France  >  elle  y  fiu 
jugée  aux  Parlemensde  Chandcleure» 
&  la  Toudàints  i  x^i  en  iàvcur  de  TE- 
glife  du  Puy  :  Conftance  de  Bearn  fut 
dépoffedée  malgré  les  Peuples  qui  l'a- 
voient  acceptée  pour  Dame  &  te  Roi  ' 
de  France  traita  enfuite  des  droits  de 
l'Eglife  du  Puy  ,  ,qui  lui  furent  cédés  fi 
autheptiquement    que  Philippe-le-Bel 
fit  porter  la  qualité  de  Comte  de  Bi- 
gorre au  croifiéme  de  fes  enfans ,  qui  fut 
depuis  le  Roi  Cl\arles4e-Bcl  -,  toutefois 
il  fe  prévalut  encore  d'un  autre  droit  , 
fçavoir  de  la  donation  faite  par  Efqui^ 
vat  III  à  fon  Oncîè  Simon  de  Monp- 
foit  bien  que  revoquéj  parce  que  Simoik 
tavoix  remife  à  Tlûbaut  de  Chamça^ 
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loRDiAux  S^^  '^^î  ^^  Navarre  avec  la  Forterefle 
de  Lourde ,  depuis  elle  vint  à  Philippe 
lè-Bel  par  {on  mariage  avec  l'héritière 
de  Champagne.  Ces  différentes  dijfpofî- 
tichis  n*empêcherent  pas  le  Prince   de 
Galles  Duc  de  Guienne  de  donner  de 
fou  autorité  la  Bigorre  à  Jean  de  Grailly 
lecond  du  nom  ,    mais  tes  annes  de 
France  l'en  depoflèderent  en  1 3  8  9  ,  & 
Charles  VLen  fit  don  au  Comte  de  Foix> 
Gafton  Phœbus  ,  dont  les  fucceflèurs  la 
rapportèrent  dans  la  Maifon  de  Grailly 
'  par  le  mariage   dlfabelle  héritière  de 

Foix  avec  Archambault  de  Grailly^  dont 
le  fils  Jean  Contre  de  Foix  ,  de  Bearn  & 
de  Bigorre  obtint ^n   1418  la  pleine 
maiurlevée  de  cette  dernière  Terre  par 
|Un  Arrêt  folemnel ,  il  fot  perc  de  Gaf- 
ton IV  Roi  de  Navarre  &  ayeul  de  Ca- 
therine  qui  porta  cette  Couronne  avec 
les   autres  Principautés   de  fa  Maiibit 
dans  celle  d'Albret ,  de  qui  elles  ont 
pafle  à  la  Couronne  de  France  en  la  per»- 
lonne  de  Henri  IV. ,  Que  f î  l/on  repaflcr 
avec  quelque  reflexion  fur  cette  ancien- 
ne Hiftoire ,  dont  un  détail  aufïî  abrégé* 
que  celui-ci  ne  peut  donner  qu'une  idée 
très-imparfaite  ,   à  l'égard  des  évene^ 
mens^  on  en  peut  néanmoins  retirer  le 
£:uit  de  connoîcre  q,ue  les  maximes  de 
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(îouvememenc ,  les  raifons  d'Etat,  les 
Loix  auxquelles  les  Peuples  font  les 
plus  accoutumés  ,  les  Grandeurs  parti- 
culières les  mieux  reconnues  &  les  plus 
autorifëes ,  tout  cela  eft  le  jouet  de  la 
fortune  ,  ou  pour  mieux  dire  de  ceux 
qui  deviennent  les  maîtres  ;  on  voit  les 
cîforts  de  Richard  Cœur-de-lion  pour 
détruire  les  anciennes  Seigneuries  de  la 
Guienne  &  en  former  de  nouvelles  de 
1  obéïflànce  defquelles  il  put  être  mieux 
afluré  >  telles  ont  été  la  Maifon  de  Bruch 
ou  Grailly  &  celle  d'Albret  j  on  voie 
cnfuite  cette  autorité  Angloifè  bien  éta- 
blie &  même  portée  au  comble  de  U 
gloire  fous  le  Gouvernement  du  Prince 
de  Galles  >  mais  on  voit  en  même  tems 
cette  gloire  obfcurcie  par  les  divifions 
d'une  NoUeflè  inqiïîette  qui  cherche 
elle-même  .la'prote<îion  d'une  Couron- 
ne à  laquelle  elle  dût  bientôt  fa  propre 
ruine  ;  on  voit  périr  les  grandes  Mai- 
fons  d'Armagnac  8c  de  Perigord ,  partie 
dans  d'Iiorribles  prifons  ,  &  partie  fur 
féchaffaut  j  on  voit  receuillir  à-  la  Mai- 
fon de  Grailly  tout  ce  qui  reftoit  de 
grandeur  dans  la  Guienne  ,  la  porter 
dans  celle  d^Albret  &  leurs  fucceffions. 
réunies  redonner  à  la  Maifon  de  Bour- 
lon»  dans  une  brandie  cadette  *  l'éclac: 
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BoRpiAux  ^  ^^^  richcflès  qu'elle  avoit   perdues 
par  la  chute  de  l'ainée  ;  enfin  oii  voit 
arriver  Henri  IV  à  la  Couronne  &  y 
retenir  les  Domaines  de  toute  la  Guieii- 
he,  que  les  Seigneurs  d'Albret  '&  de 
Grailfy  avoient  ama{fês  l'un  après  l'^au-  ' 
tre  pendant  quatre  fîécles ,  en  forte  que 
l'on  a  pu  dire  que  fi  Henri  IV  a  hérité 
de  la  plus  belle  fucceflîon  du  monde  , 
.  la  Couronne  a  acquis  par  fon  avène- 
ment un  Domaine  auflf  étendu  que  ce- 
lui que  la  Reine  Anne  de  Bretagne  lur 
avoit  apporté  cent  ans  auparavant  j  mais 
on  verra  ci-après  à  quel  point  les  an- 
ciennes-idées font  changées  fur  l'eftimè 
que-  l'on  pouvoir  faire  d'un  tel  Patri- 
moine, puifque' l'on  n'en  a  confervé  au- 
cune partie  ,  tant  on  eft  bien  perfuadé 
que  les  terres  dont  on  donne  du  laifle 
à  prefent  la  jouïflànce  aux  particuliers 
leur  appartiennent  moins  qu'aux  Rois  , 
Maîtres  abfolus  de  tous  les  biens  de 
l'état. 
Etat  de  rs-      L'Auteur  paflè  immédiatement  après 
glîfe.      ^     le  détail  hiftorîque  à  celui  de  l'Eglifè 

ieBoràilux.  ^^^^  '^  Généralité,  &  commençant  par 
l'Archevêché  de  Bordeaux  il  dit  que  le 
Siège  eft  très-ancien ,  ayant  été  fondé 
dès-le  premier  fiécle  de  la  Religion  par 
Saiiit  Gilbert  ^  entre  ies  fucceûeurs  ou 
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compte  Auriental  qui  aflifta  aa  Concile  j^j^^^Xxîi 
d'Arles  tenu  contre  les  Donatiftes  en 
}i4,  St.  Delphin  qui  en  aflèmbla  un 
autre  à  Bordeaux  en  585  ,  dans  lequel 
Prifcillien  fut  condamné;  les  autres  Pré- 
lats illuftres  de  cette  Eglife  ont  été  GoC-    ^ 
cclin  de  Pathenay ,  Elie  &  Gérard  de 
Malemort  ,  Simon  de  Rochechouart , 
Bertrand  Gbt  ou  de  Goin  ,  depuis  Pape 
Clément  cinq ,  les  Cardinaux  de  Caii- 
tcloup  ,    Hugocîoni ,  de    Foix  >  d*Ef- 
pLnay^  de  Grammont,  du  Bellay  &  de 
Sourdis  :   mais  il  ne  faut  pas  oublier 
parmi  le  nombre  de  ces  Archevêques 
le  fameux  Artus  de  Montauban ,  qui 
de  mignon  de'  François  L  Pue  de  Bre- 
tagne ,  &  de  nîeurtrier  du  Prince  Gil- 
les fou  frère  paflà  dan§  l'Ordre  des  Ce- 
Icftins  &  fut  élevé  à  la  Prélature  par  la 
feveurde  Louis  XI.    Cet  Archevêché 
qui   cft  à  preient  poflèdé  par  Mr.  de 
Befbns,  auparavant  Evcque  d'Aire,  vaut 
environ  jcoco  liv.  de  revenu,  dont  les 
Terres  de  Montravel ,  Bclucz  &  Biga- 
nocque  eh   Perigord    fournilïènt   une 
grande  partie  ,  elles  ont  ete  acquîtes  en 
.  IJ07  par  le  Cardinal  de   Cameloup  ^ 
fuccefleur  en  ce  Siège  dii  Pape  Clément 
V,  fon  oncle.  Le  Diocèfe  de  Bordeaux 
contient  4 jo^Parbiflès  &  jq  Annexe^ 
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Bordeaux  ^^^ifées  en  jo  Archiprêtrés.  Les  Sut 
fragaiis  de  ce  Siège  au  nombre  de  neuf 
font  les  Evêques  d'Agen ,  d'Angoulê- 
pie,  de  Poitiers ,  de  Luçon ,  de  la  Ro-  - 
chelle  ,  de  Perigueux  ,  de  Xaintes  ,  de 
Condom  &  de  Sarlat ,  defquels  4  feu- 
lement ont  leurs  Diocèfes  en  cette  Gé-^ 
néralité  ;  mais  l'Archevêque  de  Bor- 
1  deaux  non  content  de  cette  jurande  éten- 

due de  Jurifdiûion ,  s'attribue  en  qua^  ^ 
lité  de  Primat  de  Guienne  la  revifîon 
des  jugemcns  rendus  par  l'Archevêque 
d'Auch  &  reçoit  tous  les  appels  qui  lui 
en  font  portés,  toutefois  ce  droit  eft  con- 
tefté-  &  ne  paroît  pas  même  aflcz  fondé. 
.Chapitres*  L'Eglife  Gathédraîede  Bordeaux  dédiée 
à  St.  André  efl  fort  bien'bâtie  avec  deux 
belles  Tours  qui  en  ornent  l'extérieur  5 
le  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen  , 
5  Archidiacres ,  6  autres  moindres  Di-» 
gnités  &  z }  Chanoines  :  l'on  voit  dans 
la  même  Ville  le  Chapitre  de  St.  Seve- 
rin  établi  dans  l'un  des  Fauxbovirgs  dont 
la  Seigneurie  lui  appartient  y  c*étoit  au- 
trefois ujie  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguftin  qui  a  été  fecularifée  dans  le 
treizième  fîécle  ,    cette  Collégiale   eft 
compofée  de  plufîeurs  Dignités  &  de 
flmples  Prébendes  :  le  Chapitre  de  St* 
Emilien  près  de  Libourn^  eft  au(E  l'uu 
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des  plus  confiderables  de  la  Généralité:  Bordeaux 
le  Duc  d'Epernon  en  a  fondé  depuis 
quelques  années  un  autre  à  Cadillac,  & 
c'cft  tous  les  Chapitres  dont  l'Auteur 
faflè  mention  par    rapport  au  Diocèfe 
de  Bordeaux.  Les  Abbayes  de  l'Ordre      AtUyu^ 
de  St.  Benoît  reformé  de  St.  Maur  font 
Sainte  Croix  de  Bordeaux ,  dont  on  at- 
tribue la  fondation  au  Roi  Clovis ,  va- 
lant 1  ocoo  1.  de  revenu ,  elle  eft  polïè- 
déc  par  l'Abbé  Malé  Maitre  des  Requê- 
tes \  Guiftres  fur  la  rivière  d'Ill  au  def- 
fus  de  Libourne  de  6000  liv.  de  rente  > 
St.  Sauveur  de  Blaye  non  Reformée  de 
6000  L  à  l'Evêque  de  Leiûoure  i  Sau- 
vemajour  fondée  en  1077  à  5   lieues 
de  Bordeaux  dans  le  Medocpar  le  bien- 
heureux Gérard  ,  Difciple  de  Saint  Ar- 
noul Evêque  de  Soiflôns, vaut  8000  liv, 
&  eft  poflcdée  par  l'Evêque  de  Frejus 
d'Arquin,  Celles  de  l'Ordre  de  Cifteaux 
foiu  fionlieu  fondée  en  1161  entre  la 
Garonne  &  la  Dordogne  dans  le  Païs 
d'entre  deux  mers ,  &  la  Paye  dans  le 
même  canton  fondée  en  1 147  ,  elles  nç 
valent  l'une  &  l'autre  qu*environ  4000  U 
chacune.  Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  St, 
Auguftin  font  Gènes  de  la  Plaine  de 
jooo  liv.  St.  Pierre  de  l'Ifle  en  Medoc 
de  pareil  revenu ,  St,  Pierre  de  Yer- 
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Bordeaux  ^^^^^^  ^^  Z400  1.  dans  le  même  caiico: 
St.  Romain  de  Blaye  non  Reformé  d< 
8000  l.  l'Abbé  de  Vaillac  en  cft  Titu- 
laire, &  St.  Vincent  de  Bojurg  fur  la  GîJ 
^rkurés.    ronde  de  4000  k -L'Auteur  qui  n'avoîi 
donné  aucun  détail  des  Abbayes  précé-*j 
dentés  n*a  pas  auffi  parlé  dés  Prieurés 
^  parce  qu'en  effet  ils  méritent  peu  dcj 
confideratipn  fi  ce  n'eft  celui  de  S.  Jac-«1 
ques  de  1 000  1.  de  rente  à  la  nomina- 
tion du  Roi ,  &  celui  de  Bardenal  dcl 
3000  lîv.  uni  au  Collège  de  Bordeaux.. 
L'on  peut  encore  ajouter  à.  cet  article 
-   ^      de  l'Archevêché  de  Bordeaux  que  la] 
Primatie  de  Guienne  lui  ayant  été  con- 
teftée  durant  plufieurs  fiécles  par  l'Ar- 
chevêque de  Bourges ,  ce  différend  fut 
réglé  par  le  Pape  Clément  V ,  qui  dé- 
bouta le  Prélat  de  Bourges  de  fa  pré- 
tention &  donna  divers  privilèges  à 
l'Eglife  où  il  avoit  fi  longtems  préfidé. 
Evêché  SA-      L'Evêché  d'Agen  vient  après  celui  de 
**«•  Bordeaux  ,  l'Auteur  le  croit  fi  ancien 

qu'il  le  fait  remonter  au  premier  fiécle 
de  l'Eglife ,  toutefois  St.  Capraix  mar- 
tyrifé  en  503  en  eftr  reconnu  pour  le 
premier  Evêque  \  ce  Prélat  a  eu  d'illuf- 
très  Succeflèurs  ,  parmi  lefquels  on 
compte  Phebadien  en  l'an  400  ,  Gom- 
baud  de  Gafcogne ,  depuis  Archevêque 
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de  Bordeaux ,  Elle  de  Caftillon  l'un  ^qj^^iaux 
des  Prélats  qui  annulèrent  le  mariage 
de  Louis-lc- Jeune  &  la  Reine  Eleonor, 
Guillaume  de  Pontoife  ,  Simon  de  Cra- 
maux  &c  les  Cardinaux  de  la  Rouere  & 
de  Lorraine,  Cet  Evêché  contient  57} 
Paroiilès  &  101  Annexes,  ce  qui  for- 
me une  étendue  très-confiderâble ,  mais 
qui  étoit  beaucoup  plus  grande  avant 
que  le  Pape  Jean  XXII  en  eut  démem- 
bré le  Diocèfe  de  Condom  >  l'Evêquc 
d'à  prefent  eft  le  Sieur  Hébert  qui  a 
fuccedé  au  Père  Mafcaron.,  fon  reve- 
nu eft  de  5  joGO  1.  ou  environ.  Là  Ca-  Cfc*ptf'«« 
diédralc  d'Agen  eft  dédiée  à  St.  Etien- 
ne,  &  le  Corps  du  Chapitre  compofé 
de  deux  Dignités  avec  14  Chanoines 
qui  ont  un  bas  chœur  forL  nombreux  j 
il  y  a  dans  la  même  Ville  la  Collégiale 
de  St.  Capraix  compofée  de  douze  Cha- 
noines &  d'un  Prieur  à  la  nomination 
du  Roi  qui  a  i  ooqo  1.  de  revenu.  Les  ^^' 
Abbayes  de  ce  Diocèfe  font  Qairac  à 
prefèiu  unie  au  Chapitre  de  St.  Jean  de 
Latran  de  Rome  ,  lequel  y  entretient 
quelques  Prêtres  pour  deffervir  l'Eglife  : 
Cette  Maifôn  qui  étoit  la  plus  confîde- 
lable  de  la  Généralité  valant  au  moins 
15000  l.  de  revenu  a  été  éteinte  polir 
témoignage  de  la  réconciliation  du  Roi 
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de  fa  pieté  envers  l'Eglife  Patriarchale 
de  la  Chrétienté  5  Eyflèx  de  l'Ordre  de 
St.  Benoit  de  la  fondation  du  Comte 
Seguin  de  Bordeaux  qu'on  dit  avoir  vê* 
eu  au  tems  de  Charlcmagne  &  avoir 
été  père  de  Huon  furnommé  de   Bor- 
deaux l'un  des  Paladins ,  cette  Maifbn 
ne  vaut  que  1600  L  de  revenu ,  &  Sr* 
Maurin  du  même  ordre  4000  liv.  Les 
^  Abbayes  de  l'Ordre  de  Cifteaux  font 
Ciondon  fiUè  de  Cadouin ,  fondée  en 
1 1  z  j  de  1000  1.  &  Perignac  de  3  000  > 
cette  dernière  eft  fille  de  Bonncfons  en 
Commenges  &  la  filiation   de   Meri- 

Wneurés,  mond.  Les  Prieurés  du  même  Diocile 
font  ceux  de  Suril  &  de  Garrigues  de 
l'Ordre  de  Grafnmont  de  1 1 00  1.  &  ce- 
lui de  Montault  de  800. 

Epêché  de       L'Evêché  de  Condom  vaut  environ 
30000  liv,  de  revenu  ,  il  a  été  formé 
d'une  riche  Abbaye  -rétablie  l*an  yo  1 1 
par  le  Duc  de  Gafcogne  Garcias  San- 
ches  le  Courbé  dont  la  Menfe  Abbatiale 
fut  aiFeftée  au  revenu  de  l'Evêché  en 
1 549 ,  les  Religieux  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  qui  av oient  étéconfcrvés  depuis 
l'éreition  de  cet  Evêché  furent  fécu- 
larifés  &  changés  en  des  Chanoines  qui 
compofent  le  Chapitre  de  la  Cathedra- 
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le  Raimond  Goulad  Abbé  de  Condom 
en  fat  nommé  le  premier  Evêque,  c'eft 
aujoard'hui  le  Sieur  Milon  qui  en  rem- 
plit le  Siège  j  le  Diocèfe  eft  compofé  de 
140  Paroiflès  &  80  Annexes:  d'ailleurs     • 
r  il  n'y  a  aucune  Abbaye  dans  ce  terri- 
toire ,  mais  feulement  les  Jacobins  de 
Pouillans   avec  les  Prieurés  de  Monaz 
&  de  Fremont  de  l'Ordre  de  S.  Benoît , 
dont  le  dernieç  vaut  1 600  1.  de  revenu, 
L'Evêché  de  Perigueux  eft  d'un  revenu     Ev^ché  âà 
bien  moindre  que  les  précédens  3^  quoi-    '"^"'"'* 
que  retendue  de  fon  Diocèfe  foit  beau- 
coup plus  grande:  on  y  compte  450 
Paroiiïcs  non  compris  l'ancien  diftri6t 
qui  en  fut  détaché  par  le  Pape  Jean  XXII 
pour  former  l'Evêché  de  Sarlat  :  la  Ca- 
thédrale de  St.  Etienne  ayant  été  ruinée 
par  les  guerres  de  la  Religion ,  &  ne 
pouvant  être  rétablie  fans  une  grande 
dépen/c ,  l'on  jugea  à  propos  il  y  a  50 
ans  de  tranfporter  le  fervice  dans  l'Ab- 
baye St.  Front,  unie  depuis  long-tem^  à 
l'Evêché ,  &  à  cet  effet  on  a  uni  pareil- 
lement la  Menfe  des  Religieux  au  Cha- 
pitre de  Saint  Etienne,  St.  Front  eft  re- 
connu pour  le  premier  Evêque  de  Pe- 
rigueux j  le  revenu  de  cet  Evêché  n'eft 
que  de  1 1  à  î  5000  l.c'efl  à  prefent  le  Sr. 
Clément  >   ci-devant  Grand  Vicaire  à 
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Bordeaux  '^ouen  qui  le  poflède.  Les  Chapitres  de 
Chapitm.  ^  Pioccfe  outre  celui  de  la  Cathédrale 
font  Aubeterre  &  Su  Aftier  anciennes 
Abbayes  fécularifées  qui  valery:  chacune 
Abhiytu    aLOoo  liv.  de  revenu.  Les  Abbayes  (ont . 
Brantofme  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  Re-f 
formé ,  dont  l'Abbé  de  Vauban  eft  Ti- 
tulaire ,  cette  Abbaye  ne  vaut  guères^ 
que  4000  1.  mais  elle  a  perdu  la  plus  " 
grande  partie  de  fes  biens  ,  tant  par  les 
entreprifes  des  Seigneurs ,  que  par  les 
guerre^  de  la  Religion  &  la  mauvaife 
conduite  des  Abbés  :  Charlemagne  en 
eft  reconnu- pour  le  fondateur  &  il  y  fit 
de  grands  dons  en  biens  temporels  & 
en  reliques ,  defquelles   la  principale 
étoit  le  corps  d'un  des  Saints  Innocens 
qu'il  portoit  toujours  avec  luij   cette 
Fondation  eft  de  l'an  779  :  Pierre  de 
Bourdeille  Abl^é  de  Brantofme  a  rendu 
fon  non  célèbre  par  les  Mémoires  qu'il 
a  laides  de  la  Cour  des  derniers  Rois  de 
la  Branche  de  Valois.  Tourey ,   autre- 
ment Tourtoirac  fur  la  Vezere  de  l'Or^ 
•  dre  de  St.  Benoît  eft  de  4000  1.  de  ren- 
te. Les  deux  Abbayes  de  filles  dites  les 
Nonnains  dq  Perigueux  &  les  Nonnains 
de  Limou^c ,  la  pç^miere  a  4000  liv.  de 
de  revenu  ,  &   la  féconde   feulement 
z,ooo ,  elles  font  toutes  deux  de  l'Ordre 

de 
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dfc  Se  Bcnoîu  Celui  de  Cifteaux  n'y  a  ^^^^^^^^ 
<JQC  deux  Abbayes,  la  Peyrouflè  fille  de 
Clervaux  ,  fondée  en  1 1 5  }  >  &  Bou^ 
cfaaad  fille  de  Chatellier ,  fondce  en 
1 1 55>  ,•  la  première  vaut  4000  1.  &  la 
féconde  feulement  5000.  L^'Ordrc  de 
Saine  Auguftin  y  poflède  l'Abbaye  de 
Chancelade  ,  fondée  «n  1133  par  les 
Comtes  de  Perigord;  cette  Maifon  a 
donné  naiflance à  une  réforme  que  Ion 
nomme  la  Congrégation  de  Chance- 
lade qui  eft  reçue  en  plufieurs  maifons 
du  même  Ordre.  Les  Prieurés  du  me-  Pnttiris% 
me  Diocèfe  font  St.  Etienne  de  Perat  de 
ijooliv.  &  laFaye  Juvillac  de  l'Ordre 
de  Grammont  de  600  U  II  faut  encore 
y  ajouter  les  Jacobines  de  St*  Pardoux 
qui  ontxitre  d* Abbaye  >  &  Celle  de  Bu* 
gac  dont  Madame  de  St.  Aulafte  eft 
Abbeffe.  UEvêché  de  Sarlat  eft  moder*  Evêché  i$ 
ne ,  comme  l'on  a  déjà  dit ,  fon  infti-  ^^'^^^' 
tûtion  n'étant  que  de  l*année  i  3 1 7  5  le 
Pape  Jean  XXII  ayant  converti  l'ancien* 
ne  Abbaye  de  Saint  Sadroc  en  l'Eglifc 
Cathédrale  où  il  établit  pour  premier 
Evéque  l'Abbé  Raimond  de  Roquecorj 
on  a  uni  depuis  peu  d'années  au  Cha- 
pitre de  cette  Cathédrale  une  autre  pe» 
rire  Collégiale  du  Diocèfe  nommée  Sti 
Amd ,  afin  de  rendre  le  premier  un  peu 

Tpmc    r/I.  fi  — 
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BoKD^ux  P^^^  confiderable ,  parce  que  les  rêve* 
nus  des  Chanoines  lont  très-foibles  , 


JÊhxyts.    lui  de  l'Evêque  monte  à  loooo  1.    Les 
Abbayes,  de  ce  Diocèfe  font  Terrafïba 
de  Bcnédiftins  non  Réformés  de  qua-* 
rame  mille  liv»  de  revenu»  cette  Mai- 
fon  eft  extrêmement  ancienne ,  1* Abbé- 
de  Montmege  en  eft   Titulaire.    Ca^ 
douin.  de  l^Ordre  de  Ciftcaux  &  fille  de 
Pontigny ,  fondée  en  i  r  1 9  de  8000  1. 
de  rente  à  l^Abbé  de  Serignan  5  on  con- 
ferve  une  relique  précieufè   en   cette 
Maifon  qui  eft  le  Str  Suaire  qui  cou- 
vroit  la  face  de  J.  C.  dans  le  toinbeau  i 
&  St.  Amans  de  TOrdre  de  St.  AugiiC* 
tin  à  l'Abbé  de  Sauvebœuf.  On  n'y  com- 
te qu'un  feul  Prieuré  qui  eft  nommé  St, 
Cyprieh»  Les  Evêchés  fuivans  font  SuC- 
fragans  de  l'Archevêché  d'Auch  &  font 
partie  d'une  autre  Province  Ecclélîafti^ 

-r  ^ir  j  que.  Celui  de  Bayonnen'eft  connu  fous 
%w;wf.  ce  nom  que  depuis  le  milieu  4a  dou* 
ziéme  fiécle ,  il  étoit  auparavant  appelle 
l'Evéché  de  Labour,  Lapurden/ts,  ôc 
quoiqu'on  l'eftime  ancien  on  n'a  pas 
connoifîànce  de  fes  Prélats  avant  Saint 
Léon  qui  vivoit  en  l'an  900  ,  le  Dio- 
cèfe ne  contient  que  71  Paroiflès,  refte 
d'une  bien  plus  grande  étendue  dans 
^  la  Navarre  &  le  Guipufcoa  qui  en  a  été 
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retranchée  à  la  foUicitation  de  Philippe  ^^^^^^^ 
O  Roi  d*Efpagne  fo8s  le  prétexte  d'évi- 
ter ba  contagion  de  l'héréfîe;  l'Evêque 
d'à  pf  efenc  eft  Mr.  de  Beauveau  du  Ri- 
vau  qui  en  tire  environ  1 5000  liv.  Les  jSù^yta 
Abbayes  du  Diocèfe  au  nombre  de  4 
font  la  Force  de  Cambucl  &  St*  George 
de  Mirabel  de  l'Ordre  de  Su  Benoît,  la 
première  de  1000  liv.  la  féconde  de 
5000  i  la  Honce  Maifon  confiderable  , 
&  St.  Sauveur  de  Bidache  de  l'Ordre  de 
Prémontré  j  on  y  joint  encore  les  Cla- 
riftes  de  Bayonne  qui  ont  looo  liv.  de 
revenu. 

L'Evêché  d*Acqs  ou  de  Dax  eft  beau*  ^  >  y  ^ 
coup  plus  étendu  &  plus  ancien  que  le  p^*. 
précédent ,  puifque  l'on  trouve  les  fouf- 
criptions  de  fes  Prélats  dans  les  pre- 
miers Conciles^de  France ,  &  qu'il  ren- 
ferme 14}  Paroiflès  ;  fon  revenu  eft  de 
xSoool.  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
eft  de  dix  Chanoines ,  avec  une  Com- 
munauté de  Chapelains  5  celui  du  Su 
E{prit  dans  le  même  Diocèfe  eft  de  la 
fondation  du  Roi  Louis  XL  Les  Ab-  Mcm 
bayes  qui  s'y  trouvent  font  Sardes  de 
l'Ordre  ds  St.  Benoît  à  l*Abbé  d'Arta- 
gnan  de  4000  1.  de  rente ,  on  la  croit 
fondée  de  l'an  960  par  les  anciehs 
Comtes  de   Dax  >  Caignotte  du  même 
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ik>RDEAux  ^'^"  "^  connoiflè  point  fes  Prélats  avant 
le  Concile  d'Agde  de  506  ;  la  Cathé* 
^"-y"-    drale  eft  dédiée  â  St.  Jean-Baptifte.  Les 
Abbayes  de"  ce  Diocèfe  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît  font  BlafinK)nt ,  fondée  eii 
71 1  de  4000  1.  de  rente  j  St.  Ferme  fi* 
tué  dans  le  Païs  d'entre  deux  mers,  fon** 
dée  en  12  $3  par  Fremond  citbyCn  de 
Bordeaux  de  1 1000  U  Se  de  l'Ordre  de 
S.  Bernard ,  Rivet  de  1 100  liv.  &  Font 
Guillaume  ,  fondée  en  1 1 47  de  4000 1» 
il  y  faut  ajouter  le  Prieuré  de  la  Réole 
dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Benoît  fur 
-  Loire  qui  vaut  10000  liv.  cette  Mai(ba 
ayant  étéruinée  par  les  Nonnands ,  fut 
récablieen  1004  par  Guillaume  Evêque 
de  Bazas ,  il  y  a  des  Bénédiâins  Re» 
formés. 
Commanie-      Les  Cc^nmanderîes  de  l'Ordre  de 
ries  de  Ma.u  Malche  dans  cette  Généralité  font  la 
plupart  peu  coufiderables ,  les  principa^ 
les   font  celle   de  Bordeaux ,   celle  de 
Condat  près  Sarlat  &  celle  d' Argenteux 
Sémlmîrss.  P^'^s   Condom.  Chaque  Evêché  de  la 
Généralité  a  fes  Séminaires  &  fes  Col- 
lèges ,  au   fujct  defquels  l'Auteur  fait 
les  remarques  fuivantes.  Bordeaux  a  } 
Séminaires ,  dont  celui  qui  eft  nommé 
le  Grand  eft  gouverné  par  les  Pères  de 
Saint  Lazare  ,  qui  font  auflî  obligés  à 
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-  Élire  certain  nombre  de  Miflions  à  la  ^i.  ^vx 
Campagne  :  le  fecond  Séminaire  6c  qui 
cft  néanmoins  le  plus  ancien  a  été  fon- 
dé par  un' Archevêque  de  Bordeaux  en 
1441  pour  élever  les  jeunes  Clercs  aux 
émdes ,  il  y  a  trente  écoliers  fous  un  Su- 
périeur; le  troifiéme  Séminaire  eft  ce- 
lui des  tlandois,  établi  &  fondé  par 
la  feue  Reine  Anne  d'Autriche  pour 
l'inftrudion  des  jeunes  Clercs  de  cette 
Nation,  Le  Sémindre  d'Agen  eft  occu- 
pé par  les  Pères  de  St.  Lazare  aux  mê- 
mes conditions  qu'ils  occupent  celui  de  ' 
Bordeaux  ;  celui  de  Perigueux  eft  tenu 
par  des  Prêtres  Séculiers  en  la  forme  de 
celui  de  Saint  Sulpice  à  Paris ,  ils  font 
auffi  des  Miffions  à  la  Campagne  ;  le 
I  Séminaire  de  Sarlat  eft  entre  les  mains 
I  des  Pères  de  St.  Lazare ,  auxquels  l'E- 
vêque  a  donné  pour  leur  établiflèment 
i  une  maifon  de  Campagne  qu'il  avoit  à 
I  demi  lieuë  de  la  Ville  -,  celui  de  Tarbes 
cft  gouverné  par  les  Pères  de  la  Doélrîne 
Chrétienne  ;  celui  de  Bazas  par  les  Ber- 
nabites,  &  celui  de  Condom  n'eft  pas 
achevé.  A  l'égard  des  Collèges  de  la 
Généralité,  l'Auteur  obferve  que  Bor- 
deaux pollède  une  Univerfité  qui  y  fut  jj^-y^/j^/  ^ 
établie  en  1441 ,  peu  avant  la  retraite  Collci-es. 
des  Anglois  >  qu'elle  eft  compofée  de  4 
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BoRDiAux  Facultés  qui   ont  leurs  Profefleurs  ^    ^ 
l'^cxception  de  la  Faculté  des  Arts  ,  qu.c 
la  Théologie  eft  etifeigiiée  dans  tous  les 
Monaftères  d'hommes  de  la  Ville. par 
des  Profeflèurs  Membres  de.l'Univerfl-T 
té  5  que  les  Jéfuites  y  occupent  le  prin- 
cipal Collège  &  font  Patrons  &  Direc-  ^ 
teurs  du  fécond,  quoique  le  Principal  y 
foit  établi  par  les  Jurats^  Que  lesj  mé-. 
mes  Jéfuitcs'occupent  les  Colleges.d'A- 
gen  &  de  Perigueux ,  qu'ils  ont  lieuse 
Maîfons  à  Bordeaux  outre  le  Collège  , 
fçavoir  la  Maifon  Profeflc  &  le  Novi- 
ciat ,  qu'ils  en  ont  une  autre  à  Clairac 
où  le  Roi  les  a  établis  pour  l'inftruc-- 
tion  des  nouveaux  conveirtis ,  &  cnfia 
une  autre  petite  Maifon  à  St;  Macaire 
qui  dépend  du  Collège  de  Bordeaux. 
Les    autresr  Collèges  de  la  Généralité 
font  celui  de  Condom  tenu  par  les.  Pè- 
res de  l'Oratoire,  ceux  de  Tarbes  ^  de 
Nerac  tenus  par  les  Pères  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  ,   ceux  de  Dax ,  dii 
Mont  de  Marfaii  &  de  Bazas  tenus  par 
les  Bernabites ,  celui  de  Bayonne  tenu 
par  des  Prêtres  Séculiers  ainfi  que  celui 
de  Sarlat  qui  ne  paflè  point  les  baflès 
Cla(ïes«   L'Auteur  ne  dit  rieu  des.Mo;- 
nafteres  de  la  Généralité ,  ni  du  nom*- 
bre  de  Religieux ,  Religieufes  &  autxc^ 
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Ecdéfiaftiques   des  dix  Diocèfes  dont  Bordeaux 
elle  Gft  compofée  ,  mais  il  paflè  rapide- 
ment à  l'explication  du  Gouvernement 
Militaire. 

Le  Duc  de  Chcvreufe  eft  pourvu  du     Gouverne* 
Gouvernement  général  de  la  Guienne ,  ^^ 


uvt. 


&  a  fous  lui  deux  Lieutenances  Géné- 
rales qui  font  divifées  de  la  même  forte 
que  les  Généralités  de  Bordeaux  &  de 
^iontauban  ,   le  Maréchal  de  Noailles 
poflède  la  première  &  le  Marquis  d'Am-- 
bres  la  féconde.    Les  Lieutenances  de 
Roi  particulières  créées  par  l'Edit  de 
1695  font  remplies  ,  celle  de  Bordeaux 
par  le  Marquis  deVignoles  Gentilhom- 
me de  Xaintongc  qui  a  des  Terres  dans 
le  Medocj  celle   des    Launes  Païs  de 
Labour  &  de  la  Soulle  par  le  Sieur  de 
Caupenne  d'Amont,  d'Ancienne  No- 
olcflè  ,  beau-ftere  du  Marquis  de  Gaf- 
fion  ;  celle  de  Perigueux  par  le  Sr.  de 
la  Brouflè  de  Vertillac ,  &  celle  de  Sar- 
lat  par  le  Sieur  de  Jumillac ,  fils  d'une 
Sœur  du  Comte  d'Aubeterre.  Entre  les  Phcesfirte^, 
Places  fortes  de  la  Généralité  dont  l'Au- 
teur donne  le  détail ,  la  principale  eft  la 
Ville  de  Bayohne  ,   dont   la  ficuation     Riyonnek 
avantageufe  &  la  proximité  de  l'Efpa- 
gne  ont   donné  occafîon  de  foire  une 
Place  importante  ^  outre  les  Fortifica* 
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Bordeaux  ^^^ns  dont  elle  efl:  environnée  &  les  t 
réduits  qui  font  partie  de  fon  enceinte 
elle  a  deux  Châteaux  &  une  Gtadelle  ^ 
•  le  Château-neuf  &  le  réduit  de  Sainte 
Claire  font  entre  la  Nieve  &  l' Adour  > 
le  Réduit  du  St.  Efprit  eft  à  l'entrée  du 
Pont  de  l'Adour  >  le  vieux  Château  eft 
la  demeure  du  Gouverneur ,  &  la  Ci- 
tadelle qui  eft  de  quatre  Baftions'&  de 
nouvelle  conftrudion  eft  à  la  tête  du. 
Pont  de  l'Adour  du  côté  de  France  > 
donnant  pleinement  fur  le  Port,  Les 
Bourgeois  de  Bayonne  ont  le  droit  de 
garder  eux-mêmes  deux  des  trois  portes 
-de  la  Ville ,  n'y  ayant  que  celle  du  St^ 
Efpric  qui  foit  occupée  par  les  Troupes, 
du  Roi  y  le  Duc  de  Grammonteft  Gou- 
verneur en  Chef,  ainfi  que  du  Païs  de 
Labour  >  il  a  fous  lui  un  Lieutenant  de 
Roi  ,  un  Major  pour  la  Ville ,  le  vieux 
Château  &  le  Réduit  du  Su  Efprit,  un 
Commandant  &  un  Major  pour  le  Châ- 
teamieuf  &  le  Réduit  de  Sainte  Claire  ^ 
un  Lieutenant  de  Roî  &  un  Major  pour 
la  Citadelle.  Bayonne  eft  la  feule  Ville 
fortifiée  qui  Ce  rencontre  fur  la  route 
d'Eipagne  à  Bordeaux  y  &  c'cft  ce  qui  a 
engagé  à  en  augmenter  les  Fortifications 
au  point  où  elles  font ,  quoi  qu'il  refte 
beaucoup  à  faire  pour  les  mettre  à  leur 
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pcrfeaion  ;  d^aiUeurs   la  fitaation  de  g^^^^^^, 
î    cette  Ville  a  un  avantage  qui  ne  le  ren- 
contre point  autre  part ,  qui  eft  d'avoir 
deux  rivières  où  la  marée  remonte  deux 
fois  le  jour.  Les  autres  Places  de  cecte^^   Hiadayu 
Frontière  font  i  °.  la  Redoute  de  Hin- 
daye  fur  la  Rivière  de  Bidaflôa  qui  fc- 
pare  la  France  de  PEfpagne  vis-à-vis  de 
Fantarabie*&  à  loo  pas  de  la  mer  ,  la 
Ganiifon  eft  ordinairement  de  1  Com- 
pagnies ,  &  le  Commandant  reconnoit 
le  Gouverneur  de  Bayonne.  L'on  a  com- 
mencé de  conftruire  un  Fort  &  une  B  it- 
terie  fur  la  côte ,  à  demi  quart  de  lieuë 
de  Sibour  pour  alfûier  les  Bâtimens  qui 
font  à  la  rade  &  dans  le  Port  de  Saint 
Jean  de  Luz ,  où  les  ennemis  pouvoient 
les  venir  ^brûler  impunément  aupara- 
vant. La  Ville  de  Dax  fur  l'Adour  fe     jy^- 
trouvant  fur  l'autre  chemin  qui  ccwi- 
duit  d'Efpagne  à  Bordeaux  a  aulïî  été 
fortifiée ,   mais  les   ouvrages  en  font 
mauvais ,  anciens  &  négligés ,  parce 
u'il  y  a  long-tems  que  l'on  eft  perfua- 
é  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  la 
France  de  ce  côté-là,  outre  que  le  nom- 
bre des  Rivières  dont  le  paflage  eft  très- 
difficile,  aflurc  naturellement  cette  Fron- 
tière; le  Marquis  de   Gaflîon  en  eft 
Gouverneur  &  a  fous  lui  un  Lieutenant 

Eu 
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Bordeaux  ^^  ^^î  &  ^^  Major  >  le   Château   dc- 
Dax  peut  renfermer  jiifqu'à  trois  Çom— 

f)agnies  de  Garnifon.  On  trouve  dans 
e  Païs  de  Seule  fiir  la  front^^re  d'EC- 
pagne  le  Château  de  Mauleon,  célébra 
de  tout  tems  dans  cette  Contrée  ,  l'on., 
y  entretient  une  morte-paye  fous  le 
.  commandement  du  Marquis  de  Monni- 
nes  qui  eft  Gendre  du  Prélident  de  GaC- 

Zovrdes.  fion.  En  Bigorre.  au  bout  de  la  plaine 
&  à  la  tête  des  Vallées  fe  voit  Tancien  ' 
Château  de  Lourdes  fort  renommé  dans 
l'Hiftoire  du  Païs ,  il  y  a  une  Compa- 
gnie en  garnifon  fous  le  commande- 
ment du  Sieur  Duclans  homme  de  fer- 
vice  y  autrefois  Capitaine  des  Gardes 
du  Maréchal  de  Navailles. 

Bordeaux  ^^  Ville  de  Bordeaux  a  aufE  Ces  pot 
tes  fortifiés ,  fçavoir  le  Châte*au  Trom- 
pej:te  aflîs  fur  la  Garonne,  de  forte 
qu'il  eft  abfoLument  maître  du  Port  >  le 
Château  duHa  >  qui  eft.  à  côté  de  l'Ar- 
chevêché &  le  nouveau  Château  édifié 
en  1 676  près  des  Bénédidins,  Le  Châ- 
teau Trompette  fut  commencé  en  1454 
dans  la  néceflîré  de  contenir  la  Ville 
qui  étoit  encore  affeâdonnée  aux  An- 
glais >  le  Roi  l*a  fait  mettre  en  fa  per- 
k£kion  en  le  changeant  en.  une  bonne 
Citadelle  -de  fix  ^os.  Baftious  oà  il  y  at 


Etat  de  tA  Prance,      109 

OJie  forte  gamifon  fous  le  commande-  g^^^J^^ 
ment  du  Sieur  die  Repaie  Gouverneur  , 
d'un  Lieutenant  de  Roi  &  d'un  Major. 
Le  Château  du  Ha  eft  auflî  très-ancien, 
la  Gamifon  en  eft  renouvelléc  tous  lès  \ 

mois  du  Château  Trompette  &  confifte 
en  une  feule  Compagnie,  celle  du  nou- 
veau Château  eft  de  deux  Compagnies^ 
le  Commandant  qui  eft  le  Sieur  de 
Mclun  frère  du  Marquis  de  Maupercuis 
reconnoît  celui  du  Château  Trompette. 
Blaye  eft  encore  une  Place  importante  B%g 
par  fa  fituation  qui  deffend  l'entrée  de 
la  Garonne,  toutes  fes  fortification^ 
confiftent  en  une  Citadelle  de  4  Baf- 
tions,  la  Ville  ou  Bourg  n'ayant  pas 
même  de  murailles  ,  mais  comme  la  ri- 
vière a  1900  toîfes  de  large  ,  &  que  Iç 
canon  ne  peut  afliirer  une  lî  grande  lar- 
geur, le  Roi  a  fait  conftruire  en  1689 
une  Batterie  dans  une  petite  Ifle  qui  eft  . 
à 700  toiles  de  la  Blaye,  &  l'on  y  a  ^ 

mis  du  canon  à  fufïifance  pour  empê- 
cher les  vaiflcaux  ennemis  de  pénétrer 
dans  le  fonds  de  la  rivière,  mais  com- 
me cette  Ifle  fe  trouve  de  l'autre  côte  à 
iiOQ  toifes  du  Mcdoc,  on  a  établi  fur 
la  cote  oppotîte  un  autre  Fort ,  dont  le 
canon  croife  la  rivière  ,  on  y  envoyoir 
û-devant  un  détachement  de  la  Garnie-. 


Commari'- 
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Bordeaux  ^^^  ^^  Blaye  avec  un  Coinmandant  8c 
un  Major,  mais  il  paroîc  que  l'on  a 
deflèin  d*y  mettre  à  l'avenir  une  garni- 
fon  fixe  à  caufe  de  l'importance  du  poC- 
te  dont  les  Fortifications  ne  font  néan- 
moins pas  encore  revêtues.  Le  Duc  de 
St.  Simon  eft  Gouverneur  de  Blaye 
ayant  fous  lui  un  Lieutenant  de  Roi  le 
Sieur  d'Aftor  frère  du  Sieur  d'Aubarede 
&  un  Major. 

Il  a  été  en  ufage  depuis  la  guerre  de 
1 689  de  mettre  un  Commandant  Géné- 
ral dans  la  Province  &  l'on  a  commen- 
cé par  le  Marquis  de  Sourdis  ,^  duquel 
la  commiflîon  s'étend  à  tout  l'ancien 
Département  des  Généralités  de  Bor-  ^ 
deaux  &  Montauban  ,  c'eft  pourquoi 
les  Eleftions  de  Coignac  &  de  Xaintes 
y  font  encore  comptîfes ,  le  Roi  a  jugé 
depuis  plus  convenable  de  donner  le 
commandement  général  à  un  Maréchal 
de  France,  &  c'eft  le  Maréchal  de  Mont- 
revel  qui  le  remplit  aujourd'hui.    Pen- 
dant la  même  guerre  la  Généralité  de 
Bordeaux  a  fourni  trois  Régimens  de 
Milice  de  quinze  Compagnies  chacun 
&  chaque  Compagnie  de  |o  hommes, 
duquel  nombre   les  Elections  dont  il 
vient  d'être  parlé  donnoient  huit  Com- 
pagnies, mais  en  l'année  1694  ces  Ré- 


iSiJkts, 
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gimciis  furent  réduits  à  un  feul ,  com- 
pofè  de  XI  Compagnies  à  60  hommes  » 
outre  lefquelles  la  Ville  de  Bordeaux 
donna  une  Compagnie  de  Grenadiers 
de  cent  hommes.  De  plus  les  côtes  de  la 
Généralité  ayant  été  menacées  par  les 
ennemis ,  on  jugea  à  propos  de  former 
quatre  Régimens  de  Milice  particuliers 
pour  les  employer  où  il  feroit  befoin  , 
mais  comme  les  Paroiflcs  s'en  trou- 
voient  extrêmement  fatiguées ,  on  ccfla 
de  les  aflèmbler  en  1695  &  dans  les  i 
années  fuivantes  on  les  a  fait  fubfifler 
aux  dépens  des  nouveaux  Convertis» 
Dans  le  Païs  de  Labour  il  y  a  un  autre 
Régiment  de  mille  hommes ,  dont  le  Sr. 
d'Uftebie  Bailli  de  ce  canton  cft  Colo- 
nel, il  efl  defliné  à  la  garde  de  Ba- 
yonne  dans  les   occalîons  de  danger  , 
auffi-bien   que  trois  autres  Régimens 
qui  fc  forment  dans  l'étendue  du  Gou- 
vernement de  cette  Place ,  &  marchent 
aux  ordres  du  Gouverneur.  La  Soulle 
&  la  Bigorre  fourniflènt  auffi  chacune 
un  Régiment  de  Milice  qui  s'atïèmblent 
/èlon  les  befoins  &  les  ordres  qui  leur 
font  adrefles  par  le  Commandant  de  la 
Province.  Le  Païs  de  Medoc  fournit  de 
fa  part  un  Régiment  de  Dragons  &  des 
Milices    à  pied  pour  la  dclienfe  de  ht 
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Bordeaux  ^^^^*  ^^  ^^^^  ^  parler  des  Officiers  de$ 
'    Maréchaux  de  France ,  &  i  °.  des  Sul>- 
SubieUgués.  Relégués  établis  dans  les  difFérentes  Se- 
néchauflëes    de  ce  Département  pour 
connoître  fuivant  l'Edit  de  création  des 
querelles  &   point-d'honneur  entre  les 
Gentils'hommes  ,  le  Sieur  Defcoiflè  a 
^  acheté  celle  de  Perigueux  ,  le  Sieur  de 
Salles  de  la  Beaume  Forçat  celle  de  Ber- 
-gerac  ,   le  Sieur  de  Campagnac  celle 
d*Agen  ,  le  Sieur  de  Montbaut  Monta- 
jambert  celle  de  Sarlat ,  &  le  Sieur  Ray- 
mond celle  de  Condora  ,   les   autres 
Mirêchiuf'  .î^'<^"^  point  été  levées.  L'ancienne  Ma- 
fécl  rêchauflee  de  Guienne  &  Gafcogne  eft 

y. , , .     compofée    d'un  Prévôt  Général  qui  a 

Prévotés,     r  1    '       i    r  t  •  fr  i      ' 

lous  lui  pluiieurs  Lieutenans  relidans 
pour  la  plupart  dans  la  Généralité  de 
Montauban,  Celle  de  Bordeaux  a  feule»- 
ment  7  Vice-Sénéchaux  ,  fçavoir  un  à 
Bordeaux  pour  les  Prélidiaux  de  Bor- 
deaux &  de  Bazas  j  un  à  Agen  pour 
ceux  d'Agen  &  de  Condom  ;  un  à  Ne- 
rac  pour  tout  l' Albret  ;  un  à  Dax  pour 
l'EleAion  de  Launes  &  le  Pais  de  Lsîour 
&  les  trois  autres  à  Perigueux,,  Sarlat 
&  Libournc  pour  les  Prélidiaux  des  mê- 
mes lieux. 
Etat  de  Ix  Cette  matière  nous  conduit  naturefo 
'/w^'-ff.        lement  à  parler  de  l'ordre  de  la  Juftice 
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ScAcs.  différentes  Jurifdidions  établies  _  ^^^^„, 

1.  /  •  •  1*  A       Bordeaux 

dans  k  Généralité ,  voici  ce  que  1  Au- 
teur a  jugé  digne  de  remarque.  Le  Par-     p^i,,^ 
lemenc  de  Bordeaux  fut  établi  par  le  dcBorâxau*. 
Roi  Louis  XI  en  l'année  1461,  mais 
parce  qu'ion  l'année  146 9^ce  même  Roi 
fat  obligé  de  céder  la  Guienne  au  Duc 
Charles  fon  firere,  il  fe  transfera  à  Poi- 
tiers où  il  tint  fes  féances  jufqu'à  la 
réunion  de  l'Appanage.   Le  reflbrt  de 
ce  Parlement  s'étend  fur  les  fix  Elec- 
tions dont  la  Généralité  eft  compofée  , 
les  Païs  de  Labour ,  Marfan ,  Tierfan  & 
Gavardan ,  toute  la  Xaintonge  &  le  Li- 
mofm,  la  Soûle  qui  en  faifoit  autrefois 

f>artie  a  été  démembrée  en  16 90,. pour 
a  foûmettre  au  Parlement  de  Pau.  Dans 
les  ptemiers  tepis  de  l'inftitution  de  ce 
Parlement ,.  les  Officiers  n'y  étoieiit 
qu'en  petit  nombre  ,  les  différentes  né* 
ccflîtés  arrivées  dans  la  fuite  ont  obligé 
les  Rois  de  les  multiplier  jufqu'à  la 
quantité  de  1 1 }  ,  fçavoir  un  premier 
Préfiderit ,  9  Préfidens  à  Mortier ,,  dont 
j  fervent  à  la  Grand  Chambre  &  4  à  la 
Toumelle,  90  Confeillers  divifçs  dans 
les  trois  Chambres  des  Enquêtes  qui  eu 
fourniflènt  5  chacune  pour  former  celle 
de  la  Tournelle.  Du  nombre  des  Con- 
feillers des  Enquêtes  il  y  en  a  4  <l^i  ^^^ 
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Bordeaux  commifïîon  de  Préfident ,  lefquels  par  s 
conféquent  n^augmentent  pas  le  noirîî^v 
bre  des  Officiers,  mais  il  y  a  lieu  dé-. 
croire  que  l'on  a  fait  dans  ce  Parlement  ' 
ce  qui  a  été  pratiqué  dans  les  autres  4ie-^  ' 
puis  le  tems  où  le  Mémoire  de  cette  fjé^^  : 
îicralité  a  été  drefle ,  c'eft-à-dire  ,  que 
Ton  a  éi'ieé  ces  Commiflîons  de  Prelî- 
dence  en  titre  d'Office ,  &  qu'on  les  2L  ,. 
augmentées   d'un  troifiéme  Préfident.    ! 
Les    Requêtes  du  Parlement  de  Bor-    ; 
deaux  font  compofées  de  i  Préfidens  ôC 
8  Confeillers  qui  ne  font  point  Corps 
avec  les  autres ,  de  forte  que  fi  dan) 
les  premiers  cinq  ans  de  leur  réception 
ils  ne  changent  de  Charges  ,  &  qu'ils 
veuillent  après,  cela  entrer   en  Parle-     : 
ment,  ils  n'y  ontféance  qu'au  rang  de 
leurs  çhangemens  5  dans  les  cérémonies 
ils  marchent  néanmoins  avec  les  autres 
au  rang  de  leur  réception.    Outre  ces 
Officiers  il  y  a  encore  des  Gens  du  Roi     - 
ordinaires ,  un  Procureur  &  des.  Avo- 
cats Généraux.  Le^prix  de  toutes  ces 
Charges  eft  extrêmement  diminué  y  cel- 
les des  Confeîlkrs  valoient  40000  liv. 
quand  le  Parlement  fut  rétabU  à  Bor- 
deaux en  1690  5  elles  ne  valent  pas  à  . 
prefent  25000  ,  celles  de  Préfident  à 
Mortier  vendues  les  dernières  ne  l'ont 
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çtc  que  72.000J  les  Charges  des  Rcquê-  g^ROEAui 
ces  ne  valent  que  le  tiers  des  autres.  La 
première  Préiidence  èft  remplie  par  le 
Préfident  de  la  Trefne  ,  d*aiicienne  fa»- 
miUe  de  Robe  5  le  Sieur  du  Vigier  eft 
Procureur  Général ,  &  les  Srs.  Dufault 
&  Dallon  Avocats  Généraux  ;  l'Auteur 
remarque  que  le  Procureur  Général  a 
été  de  la  Religion.  Quoi  qu*il  y  ait  plu- 
fieurs  difFérentes  Coutumes  dans  les  di« 
verfes  Sénéchaufïees  du  reflbrt  du  Par- 
lement ,  il  eft  certain  que  le  Droit  écrit 
en  eft  la  Loi  commune  &  félon  laquel- 
le on  rend  tous  les  Jugcmens ,  lorfquc 
la  Coutume  n'y  déroge  pas  cxprcfle- 
ment. 

L'Auteur  entre  enfuite  dans  le  détail  sAiéchaz^H 
des  Jurifdiâions  du  refïbrt  du  Parle-  Prifu^Us^ 
ment  :  on  y  compte  5  grandes  Séné- 
chauflees  ou  Bailliages  avec  Sièges  Pré- 
fidiaux,  (çavoir  la  Sénéchauflee  de 
Guienne ,  dont  les  Préfidiaux  réfident  à 
Bordeaux  &  à  Liboume,  &  celles  de  Pe- 
rigucux  3  Sarlat ,  Agcn ,  Condom ,  Ne- 
rac  pour  l^Albret ,  Bazas  &  Dax  pour 
Launes  :  tous  ces  Préfidiaux  >^  à  la  re- 
ferve  de  ceux  de  Libourne ,  Sarlat  & 
Nerac  ont  été  établis  en  1551  par  Edit 
d'Henri  II;  la  même  création  en  avoit 
placé  un  à  Bergerac ,  mais  il  n'a  point 
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Bordeaux  ^^^^^^^  &  '^  Sénéchaufle  qui  y  eft:  refi 
tée  reflbrcit  dans  le  cas  de  l'Edit  à  Périt— 
gueux  comme  celles  de  St.  Sever  ôc  de 
Bayomae  reflbrtiflènt  à  Dax ,  &  celle  du 
Mont  de  Marfan  à  Condom.  Les  autres 
Préiîdiaux  n'ont  été  créés  qu'en  i6x<f 
^  Duché      &  niême  celui  de  Nerac  ne  fut  établi 

é^Mm.       que  dix  ans  aprèç  :  il  feut  fçayoir  à  cet 
égard  que  Henri  H.  ayant  érigé  cette 
grande  Terre  en  Duché  par  Lettres  de 
l'année  1556 ,  données  en  faveur  d'An- 
toine de  Bouroon  &  de  Jeanne  héritière 
d'Albret,  il  leur  permit  en  même  temf 
d'établir  quatre  Sièges  de  Jurifdiftion  , 
fçavoir  celle  d'un  Lieutenant  Général  à 
Nerac  &  des  Lieutenances  particulières 
à  Cafteljaloux ,  Tartas  &  Caftelmoron, 
mais  comme  Henri  IV  eut  Uni  l'Albrct 
à  la  Couronne  par  fon  avènement ,  il 
donna  un  Edit  en  1607,  par  lequel  il 
autorife  tous  les  Officiers  de  Judicature 
de  cette  Terre  à  fe  dire   être  Officiers 
Royaux.  Le  Roi  ayant  depuis  cédé  la 
-Duché  d'Albret  au  Duc  de  Bouillon  ^  en 
échange  des  Souverainetés  de  Sedan  & 
Raucour,    les  Officiers    ont  prétendu 
conferver  l'Etat  qui  leur  a  été  donné 
par  l'Edit  de  1607.  Le  Duc  de  Bouil- 
lon au  contraire  a  foûtenu  que  les  Cas 
JRoyau}{'  dévoient  être  portés  au  Préfi- 


1 


ÉTAT    DE   LA  pRANCI.         Il/ 

Uval  de  Ncrac  &  que  les  Officiers  des  4  «-:-— rr: 
ncgcs  dévoient  être  pourvus  par  lui  5  . 
*ell  le  fujet  d'une  inftance  pendante  au 
lonlcil  en  attendant  la  décifion  de  la- 
[uelle  les  Officiers  de  Cafteljaloux  &  de 
laftelmoEon'  ont  pris  des  Provifions  du   . 
►uc  de  Bouillon ,  ceux  de  Tartas  fou* 
tiennent  mieux  la  conteftation  &  ju- 
gent les  affaires  criminelles  ,  même  les 
Cas  Royaux  en  fe  faifantiaffifter  du  Vi- 
ce Sénéchal  d'Albret,    A  l'égard  de  la     2îgorre, 
Sénéchauflce  de  Bigorre ,  elle  n'eft  de- 
venue Royale  que  par  le  moyen  de  l'E- 
dit  de   1607  qui  comprend   tous  les 
biens  unis  à  la  Couronne  -,  en  confé- 
quence  de  Tavenement  de  Henri  IV,  on 
y  créa  un  Prëfidial  en  1660  avec  une 
Prévôté  des  Maréchaux ,  mais  ils  forent- 
fupprimés  quatre  ans  après ,  &c  la  Sénc- 
chauffée  eft  demeurée  du  reflbrt    de 
Touloufe  comme  elle  étoit  auparavant. 
"  La  SouUe  a  aufli  fa  Juri(<iiâ:ion  parti-     Souîle» 
culiere  qui  s^appelle  Lifaire,  les  No- 
bles poâèdans  des  Terres  nobles  en  ce 
canton  ,  ont  droit  d^affifter  aux  Juge- 
mens  dont  Rappel  reflbniflbit  au  Prélî- 
dial  de  Dax ,  avant  que  l'on  eut  fou- 
rnis cette  Province  au  Parlement   de 
Pau  y  les  appellations  du  Juge  Royal  de 
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bonDEAux  Mauleon  vont  auffi  à  Pau  depuis  ce 
tems-là. 
^  La  Province    comprend  outre-    çe^ 

uikes.       grandes  Jurifdiûions  plufîeurs   petites 
SénéchaufTées  ou  Juftices  Royales  qui 
dépendent  des  premières  'y  celle  de  Blaye 
qui  comprend  xo  Paroiflès   rcflbrtit  à 
Bordeaux  ainfî  que  Vitrezay  engagé  au 
Duc  de  S.  Simon;  le  Bourg  &  les  1 8  Pa- 
roiflès de  St.  Macaire  engagé  au  Duc  de 
Foix  ;  la  Prévôté  d'entre  deux  mers  con- 
tenant 45   Paroiflès  &  la  Jurifdidtion 
d^Aubarez  qui  en  a  5,    Dans  la  Séné- 
chauflèe  de  Liboume  on  compte  Saine 
tmilien  qui  a  5   Paroiflès ,  Sauveterrc 

fiui  en  a  8 ,  Sainte  Foy  za  ,  cette  Terre 
ait  partie  de  l'engagement  du  Marquis 
de  Richelieu.  Dans  la  Sénéchauflee  de 
Bergerac,  il  y  a  le  Prévôt  Royal  du  lieu, 
Mozins  engagé  au  Duc  de  la  Force ,  & 
Mouliers  au  Marquis  de  Biron.  Dans 
l'étendue  du  Préfidial  de  Perigueux  eft 
la  Sin4e  engagée  au  Sieur  Delmont 
Thivieres  ;  en  <:elui  de  Sarlat  Montpa- 
zier  engagé  au  Marquis  de  Biron  ;  dans 
l'Agenois  ,  Villeneuve  ,  Marmande  > 
Tournon ,  Pennes  &  Caftillonois  :  PA- 

Eenôis  &  Condomois  font  engagés  en 
sur  entier  au  Marquis  de  Richelieu  i 


? 
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dans  le  Marfan  les  1 1  Paroiflès  de  Ga-  bordeaux" 
vardan  engagées  au  Prélîdent  de  la  Ga- 
ze :  Roquefort  de  Marfan  écoit  auHî  en- 
gagé au  Sieur  Daru  Lieutenant  Général 
du  Mont  de  Marfan  ,  mais  il  vient  de 
la  vendre  au  Confeigneur  de  la  même 
Terre  5  le  Sieur  de  la  Salle  Caflînet  Con- 
{êiller  à  Bordeaux  ,  Villeneuve  de  Mar- 
fan 5  Grenade  &  St.  Juftin  relèvent  de 
la  mêiiie  Sénéchauflee.   Dans  celle  de 
^   St.  Sever  il  y  a  le  premier  Juge  Royal 
du  même  lieu ,   dans  celle  de  Dax  la 
l^révôté  Royale  de  même  nom  qui  eft 
de  44  Paroidès,  dans  cjUe  de  Bazas  la 
Prévôté  du  même  nom  &  la^Juftice  de 
Reolc,  Enfin  dans  la  Sérféchâuflee  de 
.  Bayonne  le  Bailliage  de  Labour  qui  con- 
tient toutes  tes  Paroiflès  du  même  Païs 
à  l'exception  de  celles  qui  font  partie 
du  Duché  de  Grâmmont,Guiches>  Bar- 
dos,  Vignefort,  &c.   Dans  la  Bigorre 
il  y  a  aufli  plufieurs  petites  Juftices  Ro-     ^ 
yales  doiu  le  détail  ièroit  inutile  :  mais 
il  eft  bon  d'obferver  dans  le  général  , 
qu'avant  l'aliénation  du  Duché  dtAl- 
bret  y  de  l'Agenois  &  du  Condomois  & 
celles  qui  ont  été  faites  en  conféquence 
de  l*Edit  de   169 y,  le   Roi  étoit  Sei- 
gneur   immédiat   des  Paroiflès  de    la 
plus  grande  partie  de  la  Guienne  5c 
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Bordeaux  Gafcogne  ,  à  l'exception  du  Perigord  ^ 
mais  qu'il  ne  lui  refte  à  prefquc  plus  de 
Seigneuries j  fçavoir  celles  dont.il  ne 
s'eft  point  trouvé  d'acheteurs ,  &  celles 
dont  les  Habitans  ont  Hnancé  de  bonne 
volonté    pour  empêcher  l'aliénation  , 
tant  il  eft  vrai  que  de  fiécle  en  Çécle  les 
idées  des  Princes  &  les  maximes   da 
Gouvernement    prennent    des    formes 
toutes  différentes.  Au  furplus  il  eft  d'u- 
fage  dans  la  Généralité  que  les  Jurats 
de  toutes  les  Villes  ayentlajurifdiâion 
Criminelle  &  de  Police  dans  leur  re£^ 
fort,  laquelle  ils  exercent  par  préven- 
tion ou  concurrement  avec  le  Lieute- 
nant Criminel  ;  cela  fc  pratique  d'au- 
tant plus  âifément  à  Bordeaux ,  que  les  • 
Jurats  y  font  mieux  en  état  de  faire 
exécuter  leurs  Jugemens  au  moyen  de 
la  puiflànte  Garde  qu'ils  ont  dans  l'Hô- 

Noms  des  ^^^  ^^  Y^^e.  L'Auteur  termine  cet  àrti- 
Sé.iécfuuxde  cle  par  le  nom  de  tous  les  Sénéchaux  de 

Gs/ufdité  1^  Province  y  fçavoir  le  Marquis  de 
Montferrant  pour  Bordeaux  &  Libour- 
he ,  le  Marquis  de  Lauriere  Pompa- 
dour  pour  le  Perigord ,  le  Marquis  de 
BoilTîere  du  nom  de  Durfort  pour  l'A-  . 
génois  &  Condomoiis  >  le  Sr.  de  Sivrac 
de  la  même  Maifon  pour  le  Bazadois  , 
le  Marquis  de  Lanfac  de  Roquetailla-i 

de 
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dff pour  l'Albret  ;  le  Comte  de  Gondrin 
pour  Dax ,  Sr,  Sever  &  Bayonne  ;  le 
Sieur  de  Ravignan  de  Mefmes,  parent 
du  Préfident  dé  ce  nom  ,  pour  le  Mar*- 
fan  ;  le  Sieur  d*Urtebie  pout  le  Païs  de 
Labour  j  le  Siçur  de  Mua  Confeiller  à 
Touloufe  pour  la  Bigorre  >  &  le  Maiv 
quis  de  Moulins  pour  la  Soulle.  La  Ta-  Tubîe  et 
Me  de  Marbre  de  Bordeaux  de  nouvelle  ^^^^f' 
création  doit  connoître  en  dernier  ret 
fort  de  toutes  les  affaii^cs  concernant  les 
Eaux  &  Forêts  de  la  Généralité ,  &  fera  - 
compofée  fuivant  l*Edit'  de  création 
û'un  des  Préfidens  à  Mortier  du  Parle^ 
ment  >  de  huit  Confeillers ,  qui  conv 
jointement  avec  le  Grand  Maître,  le 
lieutenant  particulier  &  4  Confeillers 
afedés  à  cet  Office ,  jugeront  toutes  les 
aâàires  qui  fe  pourront  préfcnter  dans 
le  genre  des  Eaux  &  Forêts  ;  cette  Cham»^ 
bre  n'avoir  encore  rempli  aucune  fonc- 
tion au  tems  de  la  confeétion  de  ce  Mé^ 
moire.  La  Maîtrife  particulière  de  Bor- 
deaux in(b:uira  les  affaires  dans  la  nié- 
me  étendue  que  la  Généralité ,  &  ren* 
dra  fes  jugemens  qui  feront  examinés 
en  définitive  à  la  Table  de  Marbre.  Il  y  Atrûrami* 
a  auflî  deux  Sièges  d'Amirauté  à  Bor- 
deaux &  à  Bayonne ,  compofcs  chacun 
d'un  Lieutenant  Général  .&  d*un  Procu- 
Tomt   ni.  F 
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Bordeaux  ^^^^  ^^  ^^  *  ^^^^  fonâiion  eft  belle  par 

rapport  au  grand  Commerce  de  la  Pro- 

'     vince  &  à  l'abord  continuel  des  vaif- 

feaux. 

Finances.       L'Auteur  fait  fuivre  l'article  de  |a  Fi- 

Oour  dis  nance  à  celui  de  la  Juftice ,  &  le  com^- 

mence  par  1»  Cour  des  Aides  qui  eft  le 

Tribunal  .Souverain  en  cette  naatierc:  il 

dit  q:i*elle  a  été  i^.  créée  en  1 689  &  on 

la  compofa  d*an  premier  Préfident  »  de 

5  autres  Préfidens ,  Se  ij  Confeill^rs  , 
mais  comme  les  troubles  de  Bordeaux 
méritèrent  l'indignation  du  Roi ,  &  que 
les  Cours  Souveraines  en  furent  transfé- 
rées 5  le  Parlement  à  Agen  >  comme  il 
a  déjà  été  dit ,  Se  la  Cour  des  Aides  à 
Liboume ,  celle-ci  ne  fut  rappellée 
qu'en  i6j^o,  &  alors  on  en  augmenta 
les  Offices  d'un  Préfident  &  de  5  Con- 
feillers  ,  ce  qui  fait  à  préfent  le  nom- 
bre de  j  j  ,  la  Charge  de  premier  Pré- 
fident qui  a  valu  julqu'à  150000  L  ne 
paflèroit  pas  à  préfent  1 00000  fi  elle 
étoit  en  vente  y  les  autres  Charges  de 
Préhdens  ne  valent  que  45000  liv.  & 

6  celles  de  Confcillers  que  20000 1  le 
Sieur  de  Sudirant  qui  a  été  long-tems 
Confciller  au  Parlement  étoit  Chef  de 
cette  Compagnie  lorfque  l'Auteur  a 
écùt  ce  Mémoire  ^  cette  Cour  ^uge  {00-» 
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verainement  les  Appellacions  des   fix  J^JJJJXw 
Eleâions  de  la  Généralité ,  celle  de  la 
Joftice  des  Ports  de  Bordeaux  »  de  Dax 
&  de  Bayonne  &  a  l'attribution  des  De* 
aets  des  comptages  de  Ton  rcflbrt.  Le    Bureau  in^ 
Bureau  des  Finances  eft  bien  plus  ancien  Hnaiwei. 
que  la  Cour  des  Aides  ^  puifqu'il  re- 
connoit  François  L  pour  ion  Auteur  qui 
l'établit  d'abord  à  Âgen^  il  n'étoit  alors 
compofe  que  de  5  Tréforiers  de  Fran* 
ce  y  mais  on  y  a  fait  dans  la  fuite  tant 
d'augmentations ,  qu'il  s'y  en  trouve  à 
prefent  15  ,  deux  Procureurs  &  deux 
Avocats  xlu  Roi  :  les  créations  faites  par 
Henri  III 3  en  1577  &  1586  font  cel- 
les qui  ont  porté  plus  de  préiudice  à  et 
Bateau  fî  l'on  en  excepte  l^Edit  de  1 6  5  9. 
qui  détacha  de  fa  JuriCliâion  le^  1 1 
Ële^ons  qui  compofent  à  préfent  la 
Généralité  de  Montauban  >  &  celui  qui 
en  a  pareillement  arraché  depuis  peu 
les  Eleâions  de  Xaintes  &  de  Coignac 
pour  les  unir  au  Département  de  la 
Rochelle.  Ces  differens  démembremens     EU^om^ 
réduifent  aujourd'hui  la  Généralité  de 
B(»:d$^x  &  le  re(Ibrt  du  Bureau,  des 
Finances  aux  (Ix  Eleâions  fui  vantes  % 
Bordeaux  y  Perigueux  &  Sarlat  où'  les 
tailles  font  perfonnelles,  Agen,Condom» 
les  Launes  »  ou  Dax  #  où  les  tsûlles  font 

F  X 
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Bordeaux  ^^^^^l^si  mais  le  Marfan,  la  Bî^orre5  leÀ 
Païsde  Labour  &  la  Soulle  ne  {ont  poinc] 
fournis  au^  Jurifdiâdons  du  Bureau  desj 
Finances  &  de  la  Cour  des  Aides ,  tant.! 
parce  que  les  deux  derniers  ne  payent . 
aucun  droit  ordinaire  au  Roi  que  parce 
que  dans  les  deux  autres  l^f^gc  cA  que 
les  Sénéchaux  y  connoiflènt  de  toutes  les 
matières  de  Finances ,  lors  néanmoins 
que  l'Litendant  ne  les  prévient  pas  ou 
ne  leur  en  enlevé  pas  Iç  Jugement,  com- 
me il  a  droit  de  le  faire  quand  il  le  juge 
TûnStîont  à  propos  pour  le  bien  du  Service.  Les 

du  Bureau.  Charges  de  Tréfgrier  ne  valait  pas  à 
préfent  plus  de  50000  1.  &  la  Jurifdiç- 
tion  de  leur  Bureau  fe  réduit  à  là  vérifi- 
ication  des  c.tats  au  vrai  des  Receveurs 
des  tailles  &  autres  compt^les  du  re£i 
fort,  à  recevoir  les  aveux,  dénombre- 
mens ,  foi  &  hommage  des  terres  non 
titrées  qui  leur  font  renvoyés  par  la 
Chambre  des  Comptes,  &  enfin  cç 
qu'on  appelle  la  petite  Voirie,  la  gran-^ 
de  étant  au  pouvoir  de  l'Intendant  » 
quoi  qu'il  foit  d'ufage  qu'il,  foit  afiifté 
par  un  Tréforier  de  France  dans  cette 
fon£i:ion ,  mais  il  faut  qu'il  foit  expreC- 
fément  commis  par  ArrêiL  du  Confeil  .^ 
l'adrelïc  du  brevet  de  la  taille  eft  feite  à 
l'Intcadanjcc  &  au  Bureau  des  Tréfo- 
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iôriers  de  France    conjointement ,  ils 
donnent  feparément  leurs  avis  à  la  Cour 
fur  lequel  les  Commiffions  font  expé- 
diées ,  &  le  même  Bureau  eft  en  droit 
d'y    joindre  fon   attache ,  mais  néan- 
moins il  ne  conferve  aucune  infpeftion 
dans  ce  qu'ion  appelle  le  Département 
qui  dépend  tout  entier  de  l'Intendant. 
Les  Offices  des  Eledions  font  extrême- 
ment diminués  de  prix  &  de  confidé- 
ration  ,   toutefois  ceux  qui  en  font  re- 
▼êtus  ont  le  droit  de  vérifier  les  RoUes 
des  Tailles  dans  les  lieux  oi\  ils  ont  réu- 
ni à  leur  Corps  la  Charge  de  Lieute- 
nant Criminel  qui  a  cette  attribution 
par  un  ufage  particulier  de  la<  Province; 
is  ont  d'ailleurs  la  connoiilànce  des 
procès  en  furcaux  &  des  abus  commit 
dans  Vimpofition  par  les  Colledteurs  y 
ce  qui  ne  regarde  que  les  Eleâions  où 
h  Taille  eft  perfonnellc ,  ne  pouvant  y' 
avoir  de  pareils  procès  ni  abus  dans  cel- 
les où  elle  eft  réelle  ;  ils  ont  auflî  con- 
noiflance  en  première  inftance  des  con- 
teftarions  au  fujet  des  droits  {ur  le  pa- 
pier timbré  &  (ur  le  tabac.  On  travail-     TaîUt. 
loit  au  tems  de  la  confection  de  ce  Mé- 
moire a  faire  un  Règlement  général 
pour  les  Tailles  pcrfonnelles  ,  aufujec 
dçfquelles  l'Auteur  dit  que  le  Confcil 

F  5 
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loftDiAux  ^^  '^^^  ^  ^  fouvciK  importuné  de  m^^ 
moires,  de  projets  &  d'mftruâidns  réi- 
térées, &  qu'il  cft  fort  à  dcfirer  pour 
les  Peuples  que  l*on  voye  bientôt  l'effet 
des  unes  &  des  autres*  Quant  aux  Tail- 
les réelles ,  il  dit  que  l'on  fuit  dans  les 
lieux  où  elles  font  en  ufage  le  règle- 
ment de  1668,  expliqué  par  une  décla- 
•ration  de  1696  ,  donnée  au  fujet   de 
quelques  articles  dont  l'interprétation  a 
paru  néceflàire  :  on  peut  ooferver  en 
paflant  que  cette  forte  de  Taille  a  cela 
d'avantaj^x  qu'elle  ne  donne  lieu   à 
aucune  ione  de  conteftation ,  Ci  ce  n'eft 
à  Poccafion  de  la  nature  des  biens  pour 
connoîtrc  s^ils  (ont  nobles  ou  roturiers  , 
ce  qui  étant  une  ibis  décidé  n'eft  pW 
îujet  à  aucun  changement.  La  Taille  de 
1^  Généralité  étoit  extrêmement  douce 
dans  les  premiers  tems,  lorfque  celle 
de  Montauban  en  fut  détachée  en  1 6 }  4,. 
elle  ne  payoit  y  compris  les  Eleâions 
de  Xaintcs &  de Coignac que  795000 1. 
&  en  1 6 }  6  que  S49Ô00 ,  mais  les  aue- 
mcntations  qui  ont  été  faites  dans  Ta 
fuite  la  ponoient  eh  l^année  1688    à 
1996987  1.  dont  les  Eledions  de  Xain- 
tes&  de  Coignac  acquittoient  649980  K 
en  1690  les  Tailles  furent  augmentées 
À'im  dixième ,  mais  parce  que  l'ufâge 
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de  lîUftenfile  fut  introduit  dans  le  me-  ^^^^J^ 
me  tcms  ,  on  fut  obligé  en  x  69 5  de  di- 
minuer le  corps  de  la  Taille  d^une  pe- 
rite  partie  9  d'autant  plus  que  la  Capi- 
cation  y  ponoit  une  augmentation  fi 
confiderablc ,  que  1* Autexu:  aflurc  que 
depuis  qu'elle  a  été  établie ,  les  impofi- 
tions  ordinaires  des  fix  Eleftions  de  la 
Généralité  ont  monté  à  4190571  liv.    , 
pendant  tout^le  cours  de  la  guerre ,  non 
compris  les  autres  articles  des  revenus 
du  Roi  ,  &  les  affaires  extraordinaires. 
Mais  en  l'année  1698  après  la  Paix  les 
tailles  ont  été  remifes  fur  l'ancien  pied , 
&  la  Généralité  n'a  été  impofée  en  cette 
année  qu'à  ziiji68  l.  encore  y  a-t'il 
looooo  liv,  à  déduire  de  cette  fommc 
pour  un  ordre  de  non  impofer  en  coiVy 
fidéradon  de  la  perte  que  fouffrirent 
alors  certaiiies  Communautés  par  la  ge- 
lée  qui  ruina  leurs  vignes.  L'Auteur 
ajoute  que  la  difficulté  extrême  qu'il  y 
avoir  au  recouvrement  avant  la  paix  eft  ^ 

un  témoignage  fuffifant  qu'il  y  avoit 
peu  de  proporcioii  entre  le  pouvoir  des  • 
peuples  &  l'impofition  qui  leur  étoit 
ordonnée  ,  aufli  fe  promettoit-il  que  la 
paix  &  le  relâchement  des  Taxes  al- 

A  Y*/ 

loient  réparer  les  dommages  pâlies ,  ne 
prévoyant  pas  que  la  guerre  duc  recom- 
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loRWAux  "^^^^^  '^"^^^  &  ^^g^g^^  1^  Gouverne— 
imeiît  à  de  nouvelles  &  plus  fortes  de— 
penfes  qu'il  ne  s'en  étoit  encore  fkir.. 

Il  pallè  enfuitc  au  détail  des  forces  Se 
&  charges  dç  chaque  Eledion  ,  &  die 
que  celle  de  Bordeaux  compofée    de 
459  Villes  ^  Bourgs  ou  Villages  ,  &  de 
78000  feux>  non  compris  la  Ville  pria— 
çipalc  payoit  en  cette    année   1698  9 
4^1030  L  celle  de  Perigucux  compo- 
fée de  j  8  j  Villes  ou  Paroiflcs  &  7 1 000 
feux ,  payoit  409009  L   celle  de  Sarlac 
de  141  Villes  ou  Villages  &^}i6a 
feux,  111451  1.  celle  d'Agen  où  l*im- 
pofition  fc  fait  par  Communautés  ou 
Jurifdiftions ,  félon  le  terme  du  Païs  ^ 
dont  on  en  compte  i  j  3  qui  font  fubdi- 
vifées  en  503  Villes^  Bourgs  ou  Pa^ 
xoifies  ,.&  contiennent  83461  taxés, 
payoit  48  3  547 1.  Il  faut  remarquer  à  cet 
égard  que  le  nombre  des  feux  réels  de 
ces  Eleàions  eft  fort  difficile  à  détermî-* 
ner ,  parce  qu^il  y  en  a  beaucoup  qui 
comme  biens  Nobles  ou  Eçcléfiaftiques 
ne  payent  rien  de  la  Taille  ordinaire  ^ 
outre  ceux  qui  n*ayant  point  de  biens 
çn  fonds  ne  payent  aucunes  charges* 
L'Eledtion  de  Çondom  compofée   de 
1 80  Jurifdiéfcions ,  divifées  en  5^1 1  Pa-^ 
roiflçs  &  6445 1  çows  payoit  $  1 311  (?  U 
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Enfin  l*Ete£tion  de  Dax  dite  vulgaire- 
ment les  Launes,  compofëe  de  z68 
Villes ,  Bourgs  ou  Pareilles,  &  3^72.8 
cottes ,  payoit  1 1041 5  1.  De  cette  énu^-  mgtratf 
mération  il  réfulte  qu'en  1 698  la  Taille  àins  Cimpo-^ 
entière  de  la  Généralité  ,  dédadtonfai-  J^^(^  ' 

\  te  de  la  femme  non  impofablc ,  rféceit 
que  de  2015668  K  payables  pat  ij  été 
Villes  &  Bourgs  ou  Paroiflçs  ,  & 
369057  cottes  différentes.  On  peut  ter- 
miner cet  article  par  une  remarque 
néccf&iifc  (ur  la  différente  manière  d'im- 
ppfer  dans  les  Eledions  où  la  Taille  eft 

'  ou  réelle  ou  perfonnelle ,  qui  fait  que 
dans  les  premières  il  n'y  a  perfonne 
exempt  de  ceux  qui  poflèdent  des  biens 
taillables  de  quelque  condition  qu'ils  . 
foient ,  mais  Pinduftrie  qui  eft  fujettc 
à  une  taxe  dans  les  autres  Provinces  ne 
l'eft  point  en  ces  lieux  ,  fi  ce  n'eft  dans 
les  cas  rares  &  extraordinaires  -,  dans  le^ 
autres  Eleâions  au  contraire  la  Taille 
eft  perfonnelle  &  eft  impoféedans  le  lîea 
du  domicile  de  chaque  contribuable 
par  rapport  aux  biens  qu'il  poflède  en 
quelque  endroit  que  ce  foit  >  &  dç  cetce 
efpècc-d'impofirion  {ont  éxemps  lesNo^  •. 
blés ,  les  Eccléfiaftiques  &  &  les  Privi- 
légiés par  charges  ou  autres  emplois  » 
fuivant  la  difpofition  du  Règlement ^^  Se 

F  5         ' 


i^o      Etat  de  la  France. 

Bordeaux  aînfi  qu'il  eft  pratiqué  dans  les  autres 
^^^^^^      Provinces.     La  première  obfervation 

Komcf.      qu'il  convient  de  faire  après  cela  pour 
connoître  la  nature  des  Finances  de  la 
Généralité ,  eft  qu'elle  eft  toute  entière 
hors  de  l'étendue  des  cinq  groflcs  Fer- 
ines  9  &  par  conféquent  réputée  étran- 
gère à  Pégard  du  refte  du  Royaume  ^ 
c'eft  par  une  fuite  de  ce  règlement  que 
l'on  a  établi  une  infinité  de  droits  à*en^  ' 
trée  &  de  fortie  pour  toutes  les  mar- 
chandifes  ,  lefquelles  on  diviâi  néan- 
moins en  deux  efpéces  plus  générales  > 
fçavoir  les  droits   de  coututiie  &  de 
comptablie  &  ceux  de  convoy  i  les  pre- 
miers font  locaux  &  s^éxercent  fpéciale- 
ment  dans  la  Sénéchaufllee  de  Bordeaux, 
où  ils  font  levés  à  l'entrée  &  à  la  fortie 
de  toutes  les  marchandifes ,  vivres  & 
denrées  contenues  au  tarif  qui  en  a  été 
-dreflë ,  fansexc^tiondu  fel  ;  le  produit 
de  cet  impôt   montç  aujourd'hui  à  7  à 
800000  K  quoique  dans  fbn  origine  il 
ne  rapportât  que  très-peu  de  chofe  à 
l'Abbaye  de  Ste  Croix  à  qui  il  apparte- 
noit  ;  les  moines  s'en  défirent  en  faveur 
delà  Ville,  laqudlle  leur  accorda  en 
confëquence  un  enclos  beaucoup  plus 
fpacieux  que  celui  qu'ils  poiïèdoicnt  j 
dans  la  fuicc  la  Vilk  de  Bordeaux  ayant 
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ta  te  malheur  de  déplaise  à  ^etques-  Bordbav^ 
uns  de  nos  Rois  >  comme  à  Heiiri  lîy 
Louis  XIII 3  &  même  à  celui-<u,  parmi 
les  punitions  qui  lui  ont  été  impofées  ^ 
celle  de  la  conEfcation  au  profit  dm  Roi 
des  droits  de  coutume  ou  de  compta* 
blic  a  été  l'une  des  principales.   Les 
droits  de  convoy  qui  doivent  leur  com- 
mencement au  tems  de  la  réduâion  de 
la  Guieni.*.  à  l'obéïflànce  du  Roi  Char-* 
les  VII ,  forent  établis  fur  certaine  efpè- 
cc  de  marchandifes ,  qui  devant  être 
tranfportées  par  mer  aux  lieux  de  leur 
deftination  ,  avoient  befoin  d'cfcortc  & 
de  convoi  pour  les  afiùrer  contre  les  en* 
trcprifes    des    Anglois ,  nouvellement 
chailésde  Bordeaux  ,  lefquels  faifoient 
les  derniers  efforts  pour  en  anéantir  le 
commerce  ,  en  conléquet^cc  les  Borde- 
lois  s'aflîijectirent  à  paflèr  une  rcconnoit» 
fanccà  deux  ou  trois  petites  barques , 
dont  le  principal  emploi  étoit  de  con- 
duire les  vaifkaux  marchands  au  delà 
de  la  Tour  de  Cardouan  &  de  la  Braiv 
che  de  la  Gironde;  mais  comme  dans 
la  fuite  les  Rois  n'mit  pas  jugé  que  de 
iknples  particuliers  duflènt  être  autot i- 
fés  à  donner  le  fecours  de  conduite  & 
de  convoy ,  ils  s'en  font  appropriés  le 
droit  i  ont  défendu  à  auam  particulier 
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ItoBWiAux  ^'y  pr^^cndre  >  &  en  conféquence  on 
a  porté  par  différentes  déclarations  le 
droit. de  convoy  jufqu'à  lo  l.  fur  cha- 
que tonneau  de  vin  ^ .  on  a  pareillement 
réglé  par  un  tarif  particulier  le  droit 
dpnt  chaque  efpèce  d'autres  marchan- 
difes  eft  tenue  ,  de  forte  que  le  pro- 
duit total  du  Bureau,  étaUi  pjour  le  re- 
couvrement paflè  fouvent  trois  millions 
en  tems  de  paix  ,  il  eft  vrai  pourtant 
qu'il  y  a  beaucoup  de  diminution  pen- 
dant la  guerre  par  le  défaut  général  de 

^         .  commerce,  La  Coûrume  de  Bayomie  eft 

Coutume  de  -  ,       i      .    «     '  i         .  /• 

hiyciifle,  une  auire  elpece  de  droit  local  qui  le 
paye  dans  lé  Labour»  dans.  l*Eleétio» 
des  Launes&  partie  du  Bafadois,  les 
Bourgeois  de  Bayomie  en  fonc  perfbn- 
nellemenr  exempts  ,  auffi  bien  que  tou- 
tes les  marchandifes  qui  leur  appar- 
tiennent en  confequeîice  des  privilèges 
qu'ils  fefonr  confervés  par  leur  capitu- 
lation avec  le  Roi  Charles  VE,  ce  mê- 
me Prince  accorda  la  propriété  de  la 
moitié  de  ce  droit  à  la  Maifon  de  Gram- 
m9nt>  alors  très-puiflànte  en  ce  Pais  > 
en  échange  du  Château  de  Humblieres. 
qui  lui  appartcnoit  dans  la  Ville  de 
J^ordeaux ,.  c'eft  le  lieu  où  le  Parlement 
lient  aujourd'hui  fes  affcmblées  >  le  Duc 
4a  Crammonr.  qui  a  fuccedé  aux.  \Àtos 
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ie  l'ancienne  Maifon ,  tire  aujourd'hui  bordeaux 
environ  i  xoooo  liv,  de  la  moitié ,  mais 
celle  qui  refte  au  profit  du  Roi  n'eft  pas 
loat-à-fait  fi  confidcrable  ,  à.caufe  des 
envois  qui  (e  font  en  Espagne,  fur  lef- 
quels  le  Duc  de  Grammont  prend  (es 
droits  à  rigueur,  au  lieu  que  le  Roi  re- 
met les  liens.  Le  Traité  d'Arfac  eft  en- 
core un  droit  local  qui  fe  levé  fur  les 
marchandifès  qui  traverfènt  les  Launes, 
le  produit  ne  paflc  pas  50000  liv.  & 
l'entretien  des  Bureai^x  coûte  prefque 
autant  j  il  y  a  pareillement  d*autres. 
droits  qui  fe  payent  à  la  fortie  pour  le 
Païs  de  la  Généralité  de  Môntauban  &C 
à  l'entrée  de  tout  ce  qui  vient  des  mê- 
mes lieux  par  l'Agenois  >Condonïois  & 
Perigord  j  enfin  il  y  a  les  droits  parti- 
culiers de  la  Patente  de  Languedoc  i 
tous  ces  droits  ont  leurs  différens  Bu- 
reaux ,  ïèlon  les  lieux  où  ils  font  exer- 
cés, mais  fi  l'Auteur  a  cru  que  le  détail 
en  feroir  ennuyeux  &  inutile,  il  a  la 
bonne  foi  d*avouer  qu'à  la  reiêrve  des 
droits  qui  fc  lèvent  à  Bordeaux  &  aux. 
environs»  le.  Roi  tire  très-peu  de  choie 
des  autres,,  parce  que  le  nombre  des. 
Commis  &  des  Bureaux  eft  fi  grand 
que  les  frais  de  la  Régie  confommcnt  Isl 
meiUeure  partie  de  leur  produit..  Que  Gl 
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Bordeaux  ^'^*^  interroge  l'Auteur  fur  Putilîcé  que 
le  Roi  tkîe  cionc  de   cette    contrainte 
qu'il  impofe  à  fcs  Sujets  &  de  Pargenl^ 
ju'il  leur  fait  payer  fans  en  avoir  le  pro- 
it ,  il  répond  que  les  Bureaux  ennpê- 
chent   le  vcrfement  des  marchandi(es  > 
dont  l'entrée  n*eft  permife  que  pour  cer- 
tains lieux  délîgnés  par  les  Déclara  rions 
du  Roi  ;  il  aurc>it  peut-être  fallu  ajouter 
à  une  réponfe  iî  finguliere  une   déduc- 
tion des  motifs  de  ces  {brtes-de  défenfes 
ou  faire  voir  qu'elles  font  au  moins  de 
quelque  utilité  à  S.  M.  ou  à  fes  Sujets, 
mais  comme  cela  n'étoit  pas  facile  ,  il 
a  mieux  aimé  paflèr  à  d'autres  confi- 
derations. 
Sd.  La  Gabelle  &  les  Aides  ne  font  point 

connues  dans  toute  la  Généralité  de  Bor- 
deaux ,  le  {el  eft  une  marchandife  libre, 
de  laquelle  on  trafique  comme  de  tout 
autre ,  mais  il  paye  à  l'entrée  de  la  Gé- 
néralité les  droits  de  convoy  &  de  com-^ 
ptablic  qui  font  aflez  forts  pour  Gompo- 
ler  une  bonne  partie  du  produit  de  cette 
Ferme.  Il  y  a  néanmoins  quelques  lieux 
exceptés.    On  donne  aux  Habitaiis  de 
Blaye  &  de  Bourg  une  certaine  quanti- 
té de  minots  de  fcl  dont  ils  ne  payent 
que  le  prix  du  marchand  &  le  droit 
d'entrée  j  la  Ville  de  Liboume  reçoit 


Etat  de  tA  Prakce.      1J5 

ad  contraire  une  certaine  fomme  d'ar-  Bordeaux 
gent  au  lieu  de  300  minots  de  fel  qui 
devroient  lui  être  fournis  ,  à  ce  moyen 
les  Habitant  achètent  le  Tel  au  prix  com« 
mun  'y  enfin  la  Ville  de  Bordeaux  ne 
paye  c[ue  le  droit  d'entrée  ,  mais  le  (el 
qui  remonte  la  Garonne  eft  obligé  d'ac- 
cjttittfer  le  droit  de  fbrtîe  Se  d'être  mu- 
ni d'un  Paflèport  du  Fermier  qui  en 
marque  la  quantité  :  il  y  a  pareillement 
des  Bureaux  à  BaypiMie  &  à  Dax  pour 
la  recette  des  droits  du  fel  qui  entrent 
par  l'Adour. 

Le  Domaine  du  Roi  fe  réduit  à  peu  Domaim 
de  cho(è  depuis  les  dernières  aliéna- 
tions &  l'engagement  des  deux  grandes 
Terres  de  la  Province  ,  i'Albret  cédé 
au  Duc  de  Bouillon,  l'Âgenois  &  le 
Condomois  au  Marquis  de  Riche- 
lieu; toutes  les  Paroiflcs  dépendantes 
de  Bourg  &  de  Blaye ,  les  Terres  de 
Cabaret,  Roquefort  &  de  Marfon  & 
plulîeurs  Paroiflès  du  Perîgord  ont  été 
Tendues  par  engagement  ,  en  confé- 
ouence  des  derniers  Edits  donnés  à  ce 
lojet ,  de  forte  qu'il  ne  refte  au  Roi  que 
le  Domaine  des  Villes ,  &  huit  ou  dix 
groflès  JurifHiâions  qui  ont   financé 

Cr  empêcher  leur  aliénation.  Pareil-  crefes,  O»- 
ent  les  Greffes  des  Jufticcs  Royales  ''^-'"^  • 
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Bordeaux  ^^^  ^^^  vendus  ,  ou  les  Traitans  jouïf^ 
fent  en  conféquencedela  même  aliéna- 
tion ,  mais  le  Controlle  des  Exploits  ap- 
partient tout  entier  au  Rôi  depuis  le 
rembourfement  des  i  fols  qui  avoienc 
été  aliénés ,  &  c*eft  la  principale  partie 
de  la  Ferme  générale  du  Domaine  :  il 
faut  obferver  à  ce  fùjet  que  la  Bigorre 
&  la  SouUe  ne  (ont  point  comprifes  en 
cette  Ferme  ,  mais  qu'ils  font  partie 
ainfi  que  le  Beam  &  la  Baflè  Navarre 
de  la  Ferme  particulière  de  la  Générali- 
Tapkr      té  de  Pau.  Le  papier  &  le  parchemin 

^*"^'*  timbré  a  lieu  dans  toute  la  Généralité  à 
l'exception  de  Bayonne  &  du  Païs  de 
Tabac.  Labour  qui  eh  font  exempts.  Le  Tabac 
paye  les  droit»  ordinaires  ^  uiîtés  datis 
le  refte  du  Royaume ,  mais  comme  il  y 
a  dans  l'Agenois&  le  Ck>ndomois  plu- 
fieurs  Communautés  ou  jJMrirdiéfcions 
qui  fement  &  receuillcnt  cette  plante  en 
aflèz  grande  abondance ,  l'on  a  attri- 
bué au  Fermier  ,  outre  le  pouvoir  de 
recevoir  les  déclarations  des  particuliers 
touchant  leur  récolte ,  ce  qui  Içs  expo- 
fe  aux  vexations  les  plus  dures,  le  droit 
d'acheter  par  préférence  tout  le  tabac 
qu'ils  vôudroient  vendre  ,  les  Fermiers 
&  les  MarchandsVonviennent  ordinai- 
rement ,  &  après  la  livraifon  faite  ^  le 


<rOtadritf« 


Etat  de  la  France,      i  jy 

premier  le  fait  paflèr  à  Marfeille ,  d'où  bordeaux 
il  fe  débite  fur  toute  la  côte  d'Italie,  par 
ce  moyen  la  Guienne  fe  relient  prefquc 
auffi  peu  que  toute  autre  Province  de  la 
quantité  de  tabac  qu'elle  produit.  Les  Domihu 
autres  Fermes  particulières  de  la  Géné- 
ralité font  celles  du  Domaine  d'Occi- 
dent dont  l'Auteur  n'explique  aucun 
détail  :  celles  de  la  marque  des  clia- 
peaux ,  des  cuirs ,  de  l'or  ôc  de  l'argent» 
te  Controlle  des  aâes  des  Notaires  >  les 
droits  des  petits  fceaux  »  routes  ces  dif- 
férentes Fermes  avoient  été  aliénées  » 
mais  le  Roi  y  eft  rentré  depuis  la  paix  : 
le  Controlle  des  dépens  &  les  Offices  des 

Certificateurs ont  été   réunis  aux 

charges  de  Procureurs  poflulans  des 
Juftices  ^  ordinaires  ,  c'efî  pourquoi  il 
n'eft  plus  à  propos  de  les  tirer  en  ligne  • 
de  compte ,  comme  fait  l'Auteur  ;  mais 
les  droits  de  controlle  fur  les  bancs  de 
mariage  ,  qui  avoient  été  mis  en  ferme 
particulière  ,  ont  depuis  été  fupprimés» 
ainfî  que  ceux  de  mefurage  qui  avoient 
eu  cours  durant  quelque  tems ,  &  fe 
font  trouvés  par  trop  à  charge  aux  Peu- 
plçs.  Il  auroit  été  du  devoir  de  l'Au-» 
teur  après  l'énumératron  de  tant  de  fer-^ 
mes  particulières  de  marquer  en  gros. 
Quca  détail  ce  qu'elles  produifent,  mai^. 
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Bordeaux  ^^  prudence  ne  ki  a  pas  permis  de  sr*cn- 
gagcr  fi  avant ,  &  il  fe  contente  de  dire 
que  toutes  çnfemble  &  jointes  à  la  taill<;^. 
ordinaire  ,   elles   n'équtpolent  pas     b»f 
produit  du  convoy  &  la  comptablie  de 
Bordeaux. 
Détia  de      Après  cela  voulant  parcourir  les  dif- 

h  Géûéralité  fcrentcs  Eleâdons  du  Département  pour 
marquer  les  chofes  particulières  qui  s*y 
rencontrent  >  il  retouche  fa  matière  dans^ 
l'ordre  de  (à  première  jdivifion  >  com- 
mençant par  les  Ports  de  Mer  ,  au  fa  jet 
defauels  il  dit  que  ceux  qui  fe  trouvent 
fur  Vembouchure  de  la  Garonne  font 
les  plus  confiderables  &  les  plus  fré« 

Juentés  à  caufe  de  la  grande  commo- 
ité  du  flux  de  la  mer  qui  remonte' près 
de  trente  lieues  dans  la  Garonne  &  17 . 
dans  la  Dordogne  ,  les  vaiflèaux  ne  re- 
montent pourtant  pas  ordinairement  au 
deilus  de  Bordeaux  &  de  Libourne  , 
mais  il  y  vient  de  très-gros  bâtimens 
portant  jufqu'à  500  tonneaux.  L'entrée 
deia  rivière  a  quelque  difficulté  furtouç 
à  caufe  que  les  vents  néceflaires  pour 
entrer  ou  pour  fortir  ne  viennent  pas 
toujours  à  ibuhait  ^  mais  cela  n^cmpê«- 
chè  pas  que  dans  les  bons  tems  le  Porc 
de  Bordeaux  ne  {bit toujours  rempli  de 
ftf^.      cent  gros  vajiilèaux«  Avant  d'y  arrrvet 
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on  paflè  devant  Blaye   qui  cft  le  prc>  ■■  ■ 

nucr  Port  de  l'embouchure ,  dont  il  a 
déjà  été  parlé  ci-devant ,  mais  il  eft  nc- 
c^Êire  d'obferver  ici  que  les  vaiflcaux 
étrangers  qui  entrent  dans  la  Garonne 
font  obligés  d'y  laiflèr  leur  artillerie , 
fuivant  une  ordonnance  de  1 47  5  ,  qui 
s'eft  toujours  depuis  exécutée  :  la  Baflè  ^ 
Ville  n*eft  confiderablc  que  par  les  gros  ^ 
ixuigafins  de  vin  qui  y  font  amailes  tous 
les  ans  en  faveur  des  étrangers  qui  veu- 
lent s'épagner  une  plus  longue  naviga- 
tion :  la  Ville  haute  ou  Citadelle  eft 
affife  fur  un  rocher  &  bien  fortifiée.  Ce 
lieu  étoit  une  Place  de  guerre  dès-le 
tems  d'Aufbnne  comme  il  paroîtoar  fci 
Lettres  :  Cherebert  Roi  d'Aquitaine  y 
mourut  en  570  &  y  jfut  enterré  auflî- 
bien  que  le  fameux  Roland  que  "l'on 
prétend  avoir  été  neveu  de  Cliarlema- 
gnc  5  leurs  tombeaux  qui  étoient  en 
l'Abbaye  Sr.  Romain  furent  ruinés  par 
les  Huguenots  \  &  peu  après  la  Ligue 
s'empara  de  cette  Place  qui  foûtint  en 
159}    un  fîége  contre  le  Maréchal  de 
Matignon ,  mais  l'Armée  d*Efpagne  qui 
étoit  venue  à  fon  fecours  y  fut  défaite  : 
cette  Place  étoit  connue  {bus  le  nom  de 
BUvium  &  BlavHtum ,  l'Itinéraire  d'An-* 
lonia  en  fait  mendonj  on  voit  au  tout 
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Bordeaux  de  cette  Ville  de  grands  marais  defïe- 
chés  appaitenans  au  Duc  de  St.  Simon 
^ui  rapportent  une  extrême  quantité  de 
bleds  ,  le  territoire  d'alentour  eft  fer- 
tile en  la  même  efpèce  de  grains  ,  ainfî 
que  le  rcfte  de  la  Xaintonge ,  de  forte 
que  quand  la  Traite  en  eft  permife  , 
Blaye  eft  le  lieu  où  il  s'en  charge  le  plus, 
&^  cela  répand  de  l'argent  dans  tous  les 
environs  ;  il  y  croît  aufli  des  vins  rou- 
^  ges  &  blancs  dont  il  fc  fait  quelque 
commerce. 
Bordeaux.      Bordeaux  eft  fitué  fur  la  rive  méri- 
dionale  de  la  Garonne  dans  un  lieu  où 
^  cette  rivière  forme  un  croifTant  dont  le 
térrein  eft  revêtu  de  belles  pierres  & 
forme  un  quai  magnifique  dans  route 
lalongueur  de  la  Ville,  c'eft-là  que  les 
plus  gros  vaiflèaux  viennent  décharger 
&  charger  les  marchandifes  ;  cette  Ville' 
a  été  confiderable  dès  le  tems  des  Ro- 
mains qui  la  regardant  comme  la  Capî, 
taie  d'une  grande  Province  ,  l'avoient 
embellie  d'édifices  publics ,  l'Empereur      ^ 
Gallien  y  bâtit   un   amphithéâtre  qui 
rétient  encore  fon  nom ,  mais  il  y  avoir 
une  autre  antiquité  plus  finguliere  qui 
a  été  abattue  dans  le  tems  que  l'on  a 
augmenté  les  Fortifications  du  Château 
Trompette,   c'éroit  un  Temple  avec 
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.  une  colonade  qui  éteic  vulgairement 

nommée  les  piuers  de  tutelle,  on  a  cru 
que  ce  monument  étoit  du  tems  des 
preinitTS  Gaulois ,   mais  c'eft  avec  peu 
de  fondement.  Bordeaux  étoit  la  patrie 
d'Aufoiine,  elle  devint  enfuite  la  con* 
quête  des  Gots  ,  puis  des  François,  des 
Sârrazins  &  des  Normands  qui  Ja  rui- 
nèrent ,  elle   eut  depuis  fes  Seigneurs 
particuliers  qui  finirent  en  la  perfonnc 
de  Bifque,  l^lle  de  Sanche  Guillaume  Duc 
de  Gaicogne ,    fœur  &  héritière  de  fes 
trois  frères ,  elle  époufa  Guillaume  V 
•  Duc  à' A  quitaine,  &  lui  appona  l'hérita- 
ge de  Galbogne,  Cette  Ville  après  avoir 
été  réunie  au  Domaine  de  la  Couronne 
a  eu  le  malheur  de  fe  laiflèr  engager  à 
des  révoltes  alTez  firéquentcs ,  cai  fçait 
de   quelle  manière  le   Connétable  de 
Moi^LiTiorency  la  punit  de  fa  rébellion 
fous  Henri  11 ,   il  n'en  eft  pas  moins 
.arrivé  fous  le  régne  de  Louis  XIV,  mais 
fa  clémence  a  mieux  triomphé  des  Bor* 
delois  &  de  leur  inquiétude  que  n'au- 
roient  fait  ci-devant   U  rigueur  &  la 
force  ,  &  l'on  peut  aflîirer  qu'il  n'y  a 
préfcntement  poiot  de  Ville  plus  dé- 
vouée que  celle-ci  à  la  volonté  du  Roi. 
Bordeaux  contient  environ,  5000  mai- 
fons  &  J4000  Habitans  qui  jouiflènc 
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koKOEAux  ^^  l'exemption  de  la  taille ,  elle  eft  for- 
tifiée de  trois  Châteaux  qui  fervent  éga- 
lement à  fa  fureté  &  à  fa  tranquilicé  ,  & 
enfin  elle  fe  trouve  fituée  dans  un  Païa 
très-abondant  par  lui-même ,  mais  qui 
le  devient  encore  davantage  par  l'abottl 
cominuel  des  marchandifes  de  toutes 
les  Provinces  voifines  qui  ont  la  facilité 
d'y  defcendre  par  les  rivières. 
C<manerc9       L* Auteur  eftime  le  débit  des  vins  qui 
s*y  fait  annuellement  à    looooo  ton- 
neaux  qui    font   tranfportés  hors  'du 
Royaume»  mais  il  reconnoît  en  même 
tems  que  ce  n'eft  pas  le  feul  terrein  de 
Bordeaux  qui  produit  cette  immcnle 
quantité  de  vin ,  il  vient  de  l^Agenois, 
du  Condomois ,  de  la  Généralité  <le 
Montauban  &  beaucoup  du  Languedoc, 
on  fuit  à  cet  égard  une  tranfaction  de 
l'année  ijoopaffëe  entre  les  Etats  du 
Languedoc  &  la  Ville  de  Bordeaux , 
par  laquelle  le   tems  de   la    defcen- 
te  des  vins   eft  fixé  après  le  jout  de 
Noël,  les    Bordelois  ayant  voulu  & 
procurer  celui  de  la  primeur  pour  la 

iÂlZaù.  ^^^^^  ^^  ^^^^^  ^^  ^^  particulier.  Le 
commefée  de  Bordeaux  Te  fait  par  troi$ 
fortes  de  perfonnes  ,  les  Marchands 
François  qui  en  font  lejnoins ,  les  Etran- 
gers qui  le.  font  fait  naturalifer  avant 
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i*année    1675  ,  &  ceux  qui  viennent  ^jj^j^j^ 
s'établir  à  Bordeaux  pour  un  tems  illi- 
mité qui  fe  retirent  quand  il  leur  plaît 
avec  les  effets  qu^ils  ont  amafles  ,  cette 
dernière  efpèce  de  Marchands  étrangers 
(ait  le  plus  grand  nombre  depuis  la  ré- 
vocation du  privilège  des  Bourgeois  de 
Bordeaux  qui  étoient  exempts  du  droit 
de  comptablte    avant   l'année   1675  , 
msûs  il  faut  dire  encore  que  la  plupart 
de  ces  Etrangers  font  des  Commiflîon- 
naires  des  Marchands  Ânglois,  Hoilan- 
dois ,  ou  Hambourgeois  ,  pour  le  com- 
pte desquels  on  charge  les  vins  &  eaux 
de  vie  de  Bordeaux.  Il  y  a  deux  Fpires     Toka* 
franches  à  Bordeaux  qui  ont  écé  établies 
en  1565  en  faveur  du  Commerce ,  la 
première  commence  au  premier  de  Mars 
&  finit  au  vj^,  la  féconde  commence 
le  15  Octobre  &  finit  le  19,  tous  les 
vins  vendus  &  chargés  dans  ces  Foires 
font  exempts  des  droits  de  comptablie  5 
mais  la  plus  firéquentée  des  deux  eft  la 
dernière  à  caufe  des  vins  de  primeur 
qui  peuvent   arriver   en   Hollande  & 
mcnie  plus  loin  avant  Noël ,  quand  la 
faifbn  eft  favorable ,  on  voit  ordinaire- 
ment jufqu'à  500  vaiflcaux  dans  le  Port 
de  Bordeaux  au  tems  des  Foires  >  ils  c»- 
kvent  non  -  feulement  les  vins^  >&  les 
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eaux  de  vie,  mais  du  vinaigre 5  de$ 
prunes ,  des  fruits ,  de  la  rézine  ,  &c» 
&  le  tout  avec  une  telle  çonfommation^ 
que  l'Auteur  répète  ici  que  les  droits 
du  Roi  fur  ces  marchandifes  montent 
dans  la  feule  Election  de  Bordeaux  à 
quatre  millions  de  livres.  Les  Etrangers 
apportoient  ci-devant  à  Bordeaux  des 
étoffes,  drapperies  &  toilles  d'Angleter- 
re &  de  Holl^ande ,  mais  l'entrée  n'en  eft 
plus  permife  par  Bordeaux ,  on  a  mê- 
me tellement  chargé  les  marchandifes 
étrangères  dont  l'entrée  eft  permife  ^ 
qu'il  eft  déformais  fans  apparence  qu'au- 
cune nation  veuille  y  en  apporter  >  & 
l'Auteur  croit  cette  politique  très  dom-» 
mag^able  au  cbmmerce ,  parce  que  n'y 
ayant  point  de  vaiflèaux  François  qui 
portent  les  denrées  de  Guiennc  dans  le 
Nord  ,  il  n'eft  point  naturel  de  réduire 
les  Étrangers  à  venir  à  vuide  charger  à 
Bordeaux.  Qui  dit  commerce  dit  un 
trafic  réciproque  o\X  le  vendeur  &  l'a- 
ichetcur  trouvent  leur  compte ,  &  fi  tout 
le  profit  eft  d'un  feul  côté ,  il  eft  impof- 
Ijble  qu'il  fubfifte  longtems ,  outre  que 
la  vente  des  vins  fe  fait  à  moindre  prix 
dans  une  telle  çirconftancè ,  le  Mar- 
chand Flollandois  regagnant  par  où  il 
peut  ce  qu'il  perd  à  ne  point  veîidre  fa 

V'vopre 
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prc^e  marchandife^  Les  Ânglois  vien-  boroeavx 
uem  peu  à  Bordeaux  ♦  on  y  voit  quel- 
ques Ecoilbis  p  mais  k  fort  du  négoce 
s'y  (ait  avec  la  Hollande^ 

Libourne  eil  un  Port  confideraUe  fut  Uham» 
la  Dordogne  au  Confluant  de  la  rivière 
dtl,  le  Païs  des  environs  eft  l'un  des 
plus  beaux  à  la  vue ,  SC  l'un  des  plus 
abondans  qui  Tolent  en  la  Province , 
tomcfoi^  on  y  charge  peu  de  vaiflèaux , 
les  denrées  (c  traniportanc  à  Bordeaux  » 
comme  au  principal  magazin  de  la 
Guienne  j  d'ailleurs  Libourne  eft  le 
lieu  où  l'on  charge  les  Tels  pour  les  (aire 
remonter  en  Perigord  &  en  Quercy% 
Kicii  ne  contribuera  davantage  à  rendre 
cette  Ville  floriflànte  que  la  perfcdtion 
des  ouvrages  commencés  pour  rendre 
ks  rivières  d'iU  Se  de  Vezere  naviga- 
bles ,  parce  qu'alors  elle  deviendra  l'en- 
trepôt de  toutes  les  marchandifes  que 
Ion  peut  tirer  du  Perigord  &  du  Li- 
mofin  par  leur  moyen,  vins  ,  eâux  de 
vie ,  fruits  &  châtaignes  ,  defquelles  le 
dâîit  fera  fort  bon  par  le  moyen  des 
tolcveme;ns  qu'en  feront  les  étrangers» 
Bourg  eft  un  petit  Port  Tur  la  Dordogne 
i  un  quart  de  lieue  du  Bec  d'Àmb^s  , 
dont  le  territoire  rapporte  d'excellens 
vins  blancs  &  rouges  5  il  y  vient  des 
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Bordeaux  vaiflèaux  &  des  barques  pour  chargeïT 
coût  ce  qui  s'y  recueille.  Tout  le  côm-- 
mcrce  (Jui  fe  fait  dans  le  baffin  d'Ar- 
callon  ou  à  la  Tète  de  Buch  confifte  en" 
la  refine  qu'on 'y  ap{)orte  des  Launes  &. 
qui  fe  charge  en  ce  lieu  pour  les  autres 
Ports  du  Royaume;  les  habitâiis  des 
onze  Paroiflès  d'Arcaflon  font  prefqub 
tou^  pêcheurs  &  gens  de  mer  ;  l'entrée 
du  Baflîn  eft  extrêmement  oériHeufe  \ 
taufe  des  côtes  qui  la  reïferrent  &  dà 

E^cu  d'eau  qui  fe  trouve  à  la  Baxré,  mais 
e  dedans  eft  fort  à  couwtr. 


i 


y 
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Bayonne  fur  le  CooGuent  de  la  Nicvfe 
B^yonrj.  &  de  l'Addur  feft  k  dernier  i>ortx:bnfî-^ 
derable  de  la  Gënéralîté  ,  cette  Ville 
eft  connue  d'ancienneté  fous  lé  nom  dfe^ 
Lapurdum  ,  &  celui  qu'elle  porte*  au- 
jourd'hui eft  moderne  &  purement  Bat 
jue ,  fignifiant  un  bon  Port  ;  elle  -a  etr 
es  Vicomtes  particuliers  juiqu-à  l'année 
i  1*9  j  ,  qu'étant  finie  elle-  fiit  unie  par 
les  Aftglois/kù  Duché  dé  Guienne-:  te 
Roi  Charles  Y*U  Kacquit  &  la  joignit  à 
fon  Domaiiie  au  riiois  de  Septembre 
1451*,  depuis  leouel  tems  die  s'eft  fi- 
gnalée  par  une  fidélité  conftante  pout 
la  France.  Sa  fituation  eft  tout-à'^feit 
belle  &  finguliere  à  caafc  des  fortes  ri- 
vières fiir  lefqucUes  elle  eft  affife  5  it 
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fan  eft  grand  &  magnifique,  maïs  l'en-  j^^^^^^^ 
ircc  en  cft  difficile  parce  que  l'Adour 
change  fouvenc  de  canal,  fe  portant 
tantôt  au  Sud  &  tantôt  vers  le  Nord , 
cela  fait  que  la  fortie  cft  encore  plus  dif- 
ficile que  l'entrée  ,    parce  que  celle-ci 
fe  peut  faire  avec  la  feule  marée  en  re- 
morquant les  bâtimens^  au  lieu  que 
pour  la  fortie  il  faut  attendre  le  flux  &  les 
vents  propres  qui  font  depuis  l'Eft  juC- 
qu'au  Sud.  La  Ville  de  Bayonne  a  peu     Son  ren- 
de coamuerce  avec  le  refte  du  Royau-  "^^^ 
rac,  fi  ce  n'eft  pour  la  laine  d^Efpagne, 
elle  en  a  encore  moins  avec  l' Aiigleter- 
ri  &  la  Hollande  ,  mais  toute  l'applica- 
tion de  fcs  Marchands  eft  le  négoce 
d'Ë(pagne  ,  où  ils  profitent  beaucoup, 
cirant  direAement  par  la  mer  ce  qui  eft 
néceflàire  à  la  haute  Navarre  &  à  l'Ar- 
n^on  où  il  eft  porté  par  des  mulets , 
tant  à  Parapelune  qu'à  Sarràgoffe,  qui 
font  les  lieux  d'entrepôt  pour  la  Caf- 
tille ,  après  que  les  Villes  même  font 
foffifamment  fournies  pour  elles  &  cel- 
les des  environs  ^  le  lucre  Se  la  ca(Ib- 
nade  dont  il  fe  confume  beaucoup  en 
Efpagne  à  caufe  du  chocolat ,  y  étoienc 
autrefois  portés  de  Bayonne ,  mais  les 
Arragonois  &  les  Navarrois  le  tirent  à 
prefenc  de  St.  Sebafticn  auflibien  que 
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toROEAux  '^^  épiceries.  Les  recours  qui  fe  font 
d'Efpagne  font  toujours  en  laines  ou  en 
efpeces.d'or  &C  d'argent,  de  forte  que 
le  profit  des  Marchands  de  Bayonne  ne 
fçauroit  manquer  d'être  grand  :  il  vient 
en  cette  Ville  des  mats  de  vaiflèaux  par 
les  Gaves  d'Oleron  &  par  laNieve, 
ceux  de  la  première  route  font  ordinai- 
rement très -beaux  &  croiflènt  fur  les 
montagnes  d'Aft  &  de  Baraton ,  d'où 
on  les  tranfporte  par  terre  jufqifts  aux 
Gaves,  car  c'eft  le  nom  commun  que 
l'on  donne  à  toutes  les  rivières  de  Bearn. 
&  là_  ces  bois  font  mis  en  radeaux  & 

J)ortés  jafqu'à  Bayonne  par  Peirouradej 
es  m«sde  Nieve  font  beaucoup  plus 
petits  ;  on  conferve  les^  uns  &  les  autres 
dans  des  foflès  ,  où  ils  demeurent  en- 
terrés julqu'à  ce  qu'on  les  en  tire  pour 
les  conduire  à  Breft  ou  à  Rocheforc  fé- 
lon les  befoins  des  Ârfenaux  du  Roi. 
La  facilité  qu'il  y  a  à  bâtir  des  vaiflèaux 
à  Bayonne  a  fouvent  invité  à  le  faire  r 
il  y  à  quelques  années  que  l'on  en  conf- 
uuilît  un  de  6S  pièces  de  canon  ,^ais 
la  difficulté  de  le  faire  fôrtir  de  la  bou- 
che de  l'Adour  fut  fi  grande  qu'on  ne 
s^y  cft  pas  expofé  depuis ,  l'on  fe  con- 
tente d'y  faire  des  frégates  de  45  à  jo 
canons  5  le  bois ,  le  fer,  le  goudron  font 
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de  crès-bonne  qualité  en  ce  Pais  &  à  bordïaux 
très-grand  marché.  Les  tâtimcns  de  ^^^^ 
Bayonne  vont  tous  les  ans  à  la  pêche  de 
la  Baleine  à  l'extrêmké  du  Nord ,  &  à 
celle  de  la  Morue  fur  le  Banc  de  Terre 
neuve:  ce  font  lesBa)ionnois  qui  ont  in- 
venté l'art  de  réduire  en  huile  &  eu 
ûtvon  la  graidè  des  Baleinés  poar  évi- 
ter l'inconvénient  que  ce  poîflbn  ne  fe 
corrompit  en  le  ramenant  de  fi  loin  ^ 
mais  comme  les  voyages  pour  les  aller 
diercher  font  fort  longs ,  Se  que  les 
équipages  coûtent  plus  qu'en  Hollande, 
il  cil  certain  que  ce  négoce  fouffiriradu 
déchet  fi  l'on  n'augmente  les  droits  fur 
les  mêmes  marchandifes  venant  des  lieux 
étrangers ,  afin  que  ceux  qui  les  trafi- 
quent ne  les  puiflènt  donner  à  meilleur 
marché  que  les  Bayonnois:  A  l'égard  du 
Banc  de  Terre  neuve,  l'Auteur  dit  qu'il 
n'y  a  que  cent  ans  que  la  pêche  qui  s'y 
feit  eft  en  ufage ,  &  que  les  Bayonnois 
alloîent  auparavant  à  la  troque  en 
Canada,  • 

Quant  à  la  rade  de  St.  Jean  de  Luz    ^  j^^^  ^ 
où  l'on  entre  par  les  mêmes  vents  que  Lu^. 
dans  la  Barre  de  Bayonne ,  les  vaifTeaux 
y  foufl&cnt  beaucoup  pendant  la  groiîè 
mer,  &  font  en  danger  mê.ïie  après 
que  les  vents  onc  cdic  de  fouffl^r ,  par** 

G  } 
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BoK&ïAux  ^^  qu'elle  demeure  agitée  en  force  <pM^ 
lés  plus^  gros  Câbles^  fe  coupent  contre 
Socas,  les  rqchers*  Le  porc  de  Socas  qui  en  dh 
voi/in eft  un  ouvrage  moderne  desBa(r^ 
ques  qui  ont  vu  par  expérience  la  né-^ 
ceflîré  ck  retirer  If^rs  barques  en  fûrecé 
pendant  les  hyvers  >  il  ne  &uc  point  de 
vent  pour  y  entrer  y  parce  que  l'on  £e 
fert  des  grelins  &  cabeflans  c^ibnc: 
fur  les  digues  pour  y  remorquer  \cs^ 
vaiûeaux»  lefquds  y  doneiurenc  à  (êc 

Cdp  Bftm.  ^  ^*^  marée,.  Qi^ant  aux  Poits  dti. 
'  Cap  Breton  Se  du  vieux  Boucauc  qui 
.    font  au  deflus  de  Bayonne  »  ils/ont  or^, 
dinairemenc  fermés  par  les  f^es,  en 
forte  qu'auctm  bâtiment  ne  fè  hazarde 
à  y  entrer  hors  les  pinafiès  de  les  bar- 
ques de  pêcheur$  t  tout  le  cefte  de  l^ 
côte  n*a  aucun  Port  &  eft  par  tout  fèrc^^ 
dangereux. 
vr.a'.^ .         L^auteur  entre  enfuite  dans  le  détail 

Bordeaux,  des  Eledions  „  &  commençant  par  cel- 
le dp  Bordeaux  >  il  dit  qu^il  n*y  a  rîei^ 
digne  d*obfervation  dans  les  Villes  du 
Plat  Païs  fi  ce  n*cft  les  ruines  de  l*an- 
tienne  Ville  de  Soulac  >  à  l'entrée  de  la 
Garonne ,  qui  eft  à  prçfent  convertie  eu 
un  très-méchant  village;  &  lemagnifi-. 
que  Château  que  le  vieux  Duc  d*El^ 
pernon  avoir  eût  bâtir  à  Cadillac  ^  k<« 
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^ fe  débraie  ^folame;it  fe^ute  de  ré-  ^^^^p^^^,^ 
paradoiu  Le  terrein  de  cette  Eleâion  *efl: 
divers  félon  les  cantons  :  le  Medoc  eft 
un  Païs  iablonneux ,  p^iniciiliéremeni: 
vers  la  mer  ,  il  y  vient  plus  de  bled  que 
dans  le  rcfte  de  la  Généralité  ,  particur 
liéiemmt  dans  les  nsbarais  defl^chés  ôç 
tout  ce  qu'on  appi^Ue  le  bas  Medoc  ;  les 
viiis  que  l'un  y  rççueiUé  ccytent  beau^ 
coup  mol&y  quç  les  ^^C9 ,  parce  qu'on 
labouce  ^$  vignes  à  1^  <;haruë  ,  ils  (ont 
rougçs  &  fouifrent  bien  la  mer  ;  on  y 
Roiirrit  des  beftiaux  &  p^ticuUévemenc 
des  moutons  ;  on  v  trouve  m4me  des 
^»aa  de  cheyaux  K>rt  petits  y  &c  enfin 
il  y  aoît  quantité  de  pins  dont  on  tirç 
b  refine  :  ainfi  le  Païs  eft  inclé  :  les 
vignes  y  ont  infiniment  fouffert  des  ge- 
lées dans  les  années  16^6  &  1697  j  on 
a  craint  avec  raifon  à-Qn  voir  périr  la 
plus  grande  paiçâe.  Les  environs  de  Bor-  yjgnobUs  de 
i^^x  font  chargés  d'uiie  extraordinaire  Bodeaux, 
^uantitc  des  vignes  dont  \e  rapport  eft 
*on  gr^nd  dans  les  bonnes  années  5  mais 
^tti  coucenc  tQujoiirrs  infiniment  pour 
leur  culture  ,  &  à  ce  fujet  il  faut  dire 
qu'il  y  ^  trois  cantons  dont  les  vins  ont 
plus  de  réputaâon  que  tous  Içs  antrçs  y 
^premier  eft  le .terriiK>ite  nomme J§s 
Graves  dans  le  voifinagç  de  la  Ville  ^  U 
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Bordeaux  P'^oduit  dès  vins   rouges  d'exceilenor 
qualité  &  qui  fbuffient  bien  la  mer  ,  le 
fécond  eft  k  Medoc  dcmc  il  a  déjà  été 
parlé  , .  &  ie  croiiîéme  eft  le  territoire 
de  Langon  ,  Barfac  &  autres  lieux  du 
rivage  de  la  Garonne  au  dediis  de  Bor- 
deaux, qui  produifènc  des  vins  blancs 
plus  eftimés  que  tous  les  autres ,  ôc  qiu 
le  vendent  très-cher^  Mais  la  grande 
abondance  de!^  vins  proviens  de  ce  que 
tout  le  rcfte  du  territoire  de  l'Eleâion 
eft  entièrement  chargé  de  vignobles  au 
point  que  l'on  peut  aflurer  qu'il  y  en  a 
trop ,  I  ^.  parce  qu'il  n'y  refte  point  de 
terre  pour  le  labourage ,  ce  qui  expo- 
feroit  le  Pàïs  à  une  di{ecte  de  bled  con- 
tinuelle fi  les  Provinces  voifinçs  &  par- 
ticulièrement la  Bretagne  ne  l'en  four- 
triflbient  ,  on  remarque  que  cette  der- 
nière donne  quantité  de  feigles  pour  la 
nourriture  desperfonnes  de  travail,  i*. 
parce  que  tout  le  revenu  de  l*Eleâdon 
confiftant  eh  vin,  il  arrive- que  quand 
il  fe  vend  mal  comme  c*eft  l'ordinaire 
en  tcms  de  guerre ,  ou  que  quand  les 
vignes  font  gelées,   le  Peuple  tombe 
tout  d'un  coup  en  pauvreté  de  en  mi- 
fere.   }^,  parce  que  la  Province  n*a  pas 
aflez  d'ouvriers  pour  la  culture ,  il  en 
vcnoiç  autrefois  un  nombre  de  Xain« 
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twçc  &  aucres  Provinces  voifincs ,  de-  bordeIuÎ 
pais  qu'ils  ont  cefle ,  le  prix  des  gens 
de  travail  a  hauÛë  de  plus  d'un  tiers ,  ce 
qui  augmentant   la  dépeniè,  hâte  la 
mine  des  particuliers. 

A  l'égard  des  Elcftions  dé  Perigueux  EleOUms  rf» 
&  de  Sarlat ,  l'Auteur  les  coniîdere  en-  J^XJ^.  ^ 
fcmble  parce  qu'elles  compofent  une  Uw^roduk 
icalc  Province  qui  eft  le  Perîgord  ,  il 
dit  que  le  terrein  eft  fort  différent  félon 
la  différente  ficuation ,  que  les  rivages 
des  rivières  de  Dordogne  &  d'Ill  (ont 
cxttêmemcnt  feniles  en  grains  de  toute 
efpece ,  qu'il  y  avoit  aulïi  beaucoup  de 
vignes ,  lefquellcs  ont  été  prefque  dé- 
truites par  des  grêles  &  des  gelées  arri- 
vées dcpuij  1 690 ,  il  ajoute  que  les.feuls 
cantons  ou  il  en  refte  une  quantité  fuf- 
fiànie  font  Bergerac  &  Domme  ,  que 
tous  deux  en  produifent  de  fort  bonne 
qualité.  Les  bords  de  la  rivière  d'Ill 
wnt  fujets  à  de  terribles  inondations 
^ui  ruinent  les  Peuples  qui  les  habitent, 
&  emportant  leurs  moiubns  ,  &c.  dç- 
twifetit  leur  demeure  ;  la  Ville  de  Peri- 
gueux qui  y  eft  affife  en  fouffric  confi- 
î^tablement  en  1698  j  les  autres  can- 
tons de  la  Province  portent  de  petits^ 
Wcds  &  beaucoup  de  châtaignes  y  dont 
ûQc  partie  Cb  confomme  à  la  nourriture 
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Bordeaux  des  Païfàns  &  de  leurs  cochons,  l'ancr?^ 
fe  traiHpoite  vers  Bordeaux,  y  d'où  ors 
ks  iàit  pailèr  aux  Pa&  étrangers^  Le& 
engrais  des  beftiaux  ne  (ont  poinr  coH— 
fidcraWes  en  cette  Province  ,  à  la  réfcr- 
ve  de  celui  des  porcs ,  dont  on  peut: 
dire  que  la  plus  grande  partie  da  Peu-^ 
pie  fait  un  commerce  avantageux^ ,  par^ 
ce  que  l'argent  qui  en  revient  eft  preC- 
que  la  feule  re(K>urce  qu'on  y  aie  pour 
payer  les  impo(ttions»Les  forges  de  Pe-^ 
rigord  fbumi(&ntde  iî  excellant  fer  que 
l'on  en  convertit  la  meilleure  partie  en 
ouvrages  propres  pour  la.  marine ,  mais 
comme  eues  font  Soignées  des  rivières 
navigables  ,  on  s'eft  (crvi  pour  le  tranC- 
port  des  canons  &  des  autres  ouvrages 
que  l'on  y.  fabrique  des  befUaux  que  les» 
Pâïfkns  emploient  i  leur  labourage  >  Vt 
en  efl  crevé  la  moitié  en'  pure  perte^ 
pour  le  propriétaire  ,  c'efl  un  des  prin-^- 
cipai^  dommages  quiût  reçu-  le  Peci-^' 
gord»  Au  furplus  cette*  Province  a  per- 
du dans  les  années  de  cherté  environ  le- 
tiers  de  fes  habitans  y  ce  qui  fàir  une 
diminution  d*iautant  plus  terrible,  que 
la  ruine  de  toutes  les  Villes  reduifânt  ce 
qui  refte  au  feul  breuvage  de  l'eau  qui 
cfl  contraire  à  leur  naturel  >  ils  n'ont* 
plus  kur  ancienxie  force  pour  fè  foutes 
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mx dans  l'acçabfen>enî:  dix  travail ,  ou  la  r.^^^^.,,^ 
oiounuaon  de  leur'  tK^nore  les  engage. 
Peifi^cux  Capitale  4e  la  Prayince  «ook    vîl^^. 
.^octennesnenc  ncxoaxàéc  FtfioM  Petrogêr  ^^'^s^'^^^ 
rwrum ,  on  y  voit  -diverfcs  aiitiquicés^ 
Romaines  j  reftcs  de  fà  premierç  iplca- 
deur  <jui  cft  à  prefent  fort  diminuée  > 
le  Peuple  y  étant  plus  pauvre  qu'on  ne 
le  pourroit  croire,  vu  le  nombre  des 
haûtans,  mais  on  peut   juger  que  la 
eaui£  de  cette  multitude  eft  la  ficanchiiè 
de  la  taille  dont  cette  Ville  &  fa  Bajv 
lieuë   jouïâènt  encoure  ,    en  revanche 
l'Ufteiifiie  &  les  affaires  extraordinaires  .  ^ 

Tcnit  réduire  au^  point  de  mifere  où  on 
la  voit  :  ce  &r  dans  fes  environs  que 
Pcpin-le-Bref  vainquit  Gaifer  Duc  de 
Guâenne  dont  il  a  été  parlé.  Bergerac  Ber^aoci 
eft  une  Ville  très  -  agréablement  lituée 
fur  la  Dordogne,  &  qui  feit  l'entrepôt 
des  marehandiies  qui  paflènt  de.  Lyon  à 
Bordeaux,  ou  réciproquement ,  fbs.ha- 
birans  font  alfez  riches- ,  mais  ils  l'é- 
fc^em  bien  davants^e  avant  les  change- 
mens  ai^rivés  en  matière  de  Religion  , 
on  comptoir  40000  Huguenots ,  tant 
daias  cette  Pkce  qu'en  fes  environs, 
d.ont  là  meilleure  partie  a  quitté  le  Ro«- 
yaume*  Louis  XIII  fournit  cette  Ville  à 
ics  arases  en  1611,.  les  Calvinilles  la    - 
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Bordeaux  P^flcdoîcnt  depuis  I^éx  ,  cllejouîc 

core  aujourd'hui  de  l'exemption  de  la 
Sa^t.        caille.  Quant  à  la  Vilk  de  Sarlat  elle^  eft 
fitûée  dans  un  fonds  environné  de  mon* 
tagnes  à  deux  licuè'sde  la  Dordçgne  > 
les  Habitans  en  font  trés*pauvres,  d'au-* 
.tant  que  le  Pais  outre  qu'il  eft  inauvais 
n'a  que  peu  ou  point  de  commerce  ^ 
cette  Place  foûtint  un  fiége  en  i6fz 
contre  l'armée  du  Roi.  L'Auteur  n*a 
pas  pouffé  plus  loin  le  détail  des  Villes 
*de  Perigord. 
Mkman         ^^^^  paflànt  à  celui  de    l'Eleâioti 
fA^ai,        d'Âgen ,  il  aflure  que  c'eft  la  meilleure 
partie  de  la  Généralité,  le  terroir  étant 
naturellement  fort  bon ,  &   d^àiUeurs 
coupé  d'une  quantité  de  rivières  qui  en 
augmentent  la  fertilité  »  le  feul  canton 
qvti  eft  voifin  du  Perigord  eft  inférieur 
X      auirefte ,  tenant  de  la  nature  du  dernier 
&  étant  rempli  de  châtaignes  comme 
Sm  prcèit.  lui.  Il  y  a  quantité  de  vignes  dans  tout 
-l^Âgenois  dont  les  unes  produifent  des 
vins  forts  Se  rouges  capables  de  bien, 
foutcnir  la  mer ,  1^   autres  des  vins 
d'une  qualité  inférieure  que  l*on  cou- 
eVertit  en  eau  de, vie  par  cette  raifon  & 
quelquefois  par  la  trop  grande  abon^ 
dançc  ,  d^autant  qu*on  ne  pourroit  les 
coufommer  ni  s'en  défaire  autremcniu 
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Les  territoires  de  Clairac ,  d'Aiguillon ,  bokdïavx 
les  deux  Tonneins  &  quelques  autres 
Jurifdiâions  ont  le  privilège  de  fcmer  , 
planter  &  élever  du  tabac ,  &  les  habi* 
cans  s'en  éjouiâèm  de  telle  forte  qu'ils 
ne  lâiflènt  pas  un  pouce  de  terre  fans 
culture  ,  c'eft  pourquoi  les  fonds  im- 
meubles s'y  vendent  le  double  des  au- 
tres Cantons.  L'on  cultive  auffi  quan- 
tité de  chanvre  dans  les  mêmes  lieux 
Se  tout  le  long  du  Lot  &  de  la  Garon- 
ne y  la  confpmmation  en  a  été  ii  grande 
diurant  la  guerre  que  les  feuls  Arlcnaux 
de  Marine  en  ont  tiré  jufqu'à  900  mil- 
liers :  il  y  a  auffi  des  fruits ,  particulié-    . 
rement  des  prunes  que  l'on  fait  fecher  y 
nuiis  la  principale  quantité  vient  de  la 
Rouergue  &  du  Quercy ,  c'eft  une  den- 
rée de  grand  débit  pendant  la  paix. 
Agen  cft  une  des  plus  anciennes  Villes     vmtn 
de  France ,  c*étoit  la  Capitale  de  Nifio-     ^^«»» 
-briges  que  la  beauté  de  fa  fituation  & 
la  fertilité  de  Ton  cerrein  a  rendu  fou* 
irent  l'objet  de  l'avidité  des  Barbares, 
elle  fe  ient  peu  à  prefent  de  Tes  maU 
heurs  paflës  y    mais  Ton  ancienne  rt- 
cheflè  eft  tellement  déchue  que  l'Auteur 
dkx.  en  général  qu'il  n'y  a  point  de  plus 
pauvre  Ville   dans  la  Généralité  »   la 
raifon  quHl  en  donne  eft  ta  &ijaéanxiJ& 
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Boitt>EAux  ^  '^^  hahitans   qui  n'aiment   que  Ki. 
•bonne  chère ,  la  vie  douce  &  oifive  y  8c 
lai(lènt  Çaitt  tout  le  commerce  au^  Mar-- 
chands  des  Bourgs  yoifins»   VUleneove 
d'Agenoîs  ^une  deslHaces  les  mieux 
fituees  de  l'Eleâion,  elleeft  aiTrofée  pai^ 
la  rii^ere  de  hoc ,  mais  quoique  fbit 
territoire  foit  très-abondant ,  il  y  a  peu 
de  Marchands,  les  habicans  de  Mar«» 
mande  fur  la  Garonne  s^ntriguent  d^ 
vantage  pour  le  commerce ,  &  plufieucs 
font  celui  des  bkds  ,  parce  que  le  c^^ 
ÇUùrac.    ritoire^en  ^x>duit  quantité.  Mais  Clai-» 
rac  eft  le  lieu  où  il  fe  rencontre  le  plus 
de  ces  gens  aâifs  propres  à  attirer  la 
riche(fe  &  l'abondance  dans  leur  Patrie^ 
le  commerce  y  étoit  très-vif  avant  là 
révocation  de  l^Ëdit  de  Nantes  qui  a 
obligé  plufîeurs   des   meilleurs    Mar* 
chands  à  fe  retirer  >  il  y  en  rcfte  néan* 
moins  qui  trafiquent  des  chanvres.,  du 
tabac,  des  eaux  de  vie  &  de  toutes  le^ 
denrées  du  Païs  5  en  général  le  Peuple  y 
eft  à  Ton  aife ,  ain(i  que  dans  les  Bourg^ 
de  Tonneins  qui  font  fitués  jfur  la  Ga-^ 
ronne  au  deflous  de  l'embouchure  dû 
Lot ,  l'un  des  Tonneins  appartient  au 
Duc  de  la  Force ,  &  l*autre  aux  Héri- 
tiers du  Comte  de  Lavauguion,  ee^ 
cantons  éroient  fort  peuplés  d'Hugues 
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>  on  y  en  comptcnit.  40000  .avant  bormaux 
leur  Alice  ou  leur  converiion*  AiguUloa  AtÊiàMon^ 
autre  Ville  d'Agenois  ,  ficuée  à  l'encrée 
du  JLoc  dans  U  Garcmne  a  pkilieurs 
)4archands  y  patcicaliérement  de  chan« 
irre  &  d'eau  de  vie  ;  ce  lieu  eft  Êuneux 
par  la  prodigieuse  réfiftance  qu'il  fit 
contre  le  Roi  Jean  Duc  de  Normandie^ 
ce  Prince  l'affiégea  (or  les  Anglois  avec 
une  armée  de  x  ooooo  hommes  >  &  du* 
rant  6  mois  des  14  que  dura  le  fiége^ 
il  y  faifoic  livrer  quatre  aflkucs  par  jour, 
il  y  employa  touœs  les  machines  de 
guerre  qui  étoieiu  connues  en  ce  cems^ 
là,  l'on  prétend  même  que  ce  âége  eft 
le  premier  où  l'oO/S'eft  fervi  du  canon  , 
ces  grands  eâbrts  furent  inutiles  ,  le 
Dut:  de  Normandie  perdit  {on  armée  y  .  '^' 

&  la  Ville  demeura  à  (oa  véritable  M^ 
tre.  Saince  Foy  aucce  Place  fur  la  Dor-  Scàntc  ¥yk 
dogue  eft  le  féjour  d'un  grand  nombre 
de  nouveaux  Convénis  y  le  Roi  Louis 
XIIL  la  fournit  par  fes  armes  en  i6ii  y 
ii  y  a  à^  prefènt  quelques  bons  M^^ 
chands  qui  trafiquait  des  vins  ,  des 
bieds  &  des  eaux  de  vie. 

L'Auteur  explique  l'état  de  l'Elec-    EieeHontk 
tion  de  Condom  par  le  détail  des  cinq  Coadm^ 
Sénéchauflëes  dont  elle  eft  compofée, 
f^iyoir  Condom  &  fiazas  qui  foncRo^ 
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bÔkoeaux  y^^  »  Ncrac ,  Caftclfaloux  &  Caftet* 
moron  qui  compofent  ia  plus  belle  par* 

Soaproduk.  de  du  Duché  d'Âlbrec.  Le  terricoire  de 
Condom  rapporte  quantité  de  Bleds  > 
mais  toutes  les  tenes  qui  font  voihnes 
de  l'Armagnac  font  fortes  &  de  diâS- 
dle  culture  ,  ce  qui  (ait  que  le  Peuple 
y  eft  très-pauvre  y  &  pour  augmenta- 
tion de  leurs  miferes  ,  ils  font  fujets  à 
voir  leurs  moiflbns  détruites  par  la  grêle 
qui  eft  le  fléau  général  du  refte  de  la 
Çottâonu    Guienne.  La  Ville  de  Condom  dite  an-» 
dénuement  Condomium  Vafionum  eft 
un  lieu  très- pauvre  ;  elle  fut  furprife 
&  pillée  en   1569  par  le  Comte  de 
Montgomery  Chef  des  Huguenots ,  qui 
en  démiifit  les  Eglifes  que  l'on  a  réta- 

M^fa.  blies  dans  la  fuite.  Les  terres  de  la  Se* 
néchauflée  de  Bazas  font  beaucoup  meiU 
leures  >  elles  rapportent  des  bleds  abon- 
damment ,  ainfi  que  des  vins  fort  efti* 
mes  >  la  Reole  &  Langon  fur  la  Garon- 
ne en  font  les  endroits  les  plus  riches  : 
Bazas  eft  fitué  à  deux  lieues  &  demi  de 
la  Garonne  dans  un  Païs  trifte  rempli  de 
landes  &  de  bois  >    fon   ancien  nom 

3Klycr.  étoit  Ca0o  Fofatiim.  Les  terres  des  Se- 
néchau(fecs  de  l'Albret  font  aflèz  inéga- 
les, celles  qui  font  depuis  Nerac  juf- 
qu'à  la  Garonne  ibnt  oc  très-bon  zag*« 


Etat  'I>b  la  Fhakci*      i<i 

port  en  vins  ,  bleds ,  chanvres  &  tabac  >'  gonp^^y^ 
mais  celles  qui  approchent  des  petites 
Lannesfbnt  mauvaifes,  ne  portent  q^e 
des  fèigles  &  des  pins  dont  cm  (kxx  le 
gaudron  &  le  brai ,  quelques-unes  fer- 
vent à  la  pâture  des  moutons  ;  celles 
4|m  dépendent  de  Caftel jaloux  font  le» 
gères  &  tiennent  beaucoup  de  la  nature 
des  Landes ,  mais  les  dépendances  de 
Caftelmoron  font  beaucoup  meilleures 
parce  qu'elles  font  en  deçà  de  la  Ga* 
tonne  vers  Liboume  &  la  Dordognc  > 
où  le  terrein  eft  incomparablement 
meilleur.  La  Ville  de  Nerac ,  qui  a  fftrMà 
été  autrefois  très-confiderable  du  tem^ 
que  les  Rois  de  Navarre  de  la  Maifon 
d'Albret  y  feifoient  leur  féjour ,  fe  fou- 
lient  encore  par  le  moyen  du  commer- 
ce que  la  navigation  de  la  Baize  y  pro** 
cure,  mais  elle  a  beaucoup  ibuf&rt  à  la 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes ,  parce 
que  tout  le  Peuple  y  étoit  Huguenot  Se 
d'ailleurs  fort  obftiné  »  il  a  fallu  le  ré- 
duire au  changement  par  la  force ,  &  le 
fuccès  à  caufé  la  ruine  ou  la  fuite  des 
principaux  Marchands ,  il  en  refte  néan- 
moins aflèz  pour  faire  dire  à  TAuteur 
que  c'eft  la  meilleure  Ville  de  l'Elec- 
tion ;  l'ancien  Château  des  Roi  s  de  Na.- 
varrc  s'y  voit  encore  %  &  l'Autevr  çu 
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toKPBAux  )^?^J  ^^  magnificence ,  il  appartient  i 
prefent  au  Duc  de  BouiUon^ 

Eit6ii(m  des      L'EUâion  des  Lannes  renferme  ua 

^r'odwe.  P^*^^  très-difgracié  de  la  Nature ,  il  n'y 
tïoît  point  de  vins  fi  ce  n'eft  aux  en^ 
droits  qui  feront  expliqués  dans  la.  (ui- 
te,  les  eaux  y  font  mauvaifes  ^  les  tert- 
res ne  rapponcnt  que  du  petit  fèigle  *^ 
peu  de  pâture  pour  les  moutons  Ôc  des 
pin»  dont  cm  kiit  le  gaudron  qui  eft  le 
ieul  revenu  de  ce  Pû'§-là ,  les  hommes 
n'y  vivent  jamais  vieux ,  &  tout  le  Pevfc- 
At  y  paroît  mifcrable;  le  voifinage  de 
[a  mer  a  encore  la  malheureufe  diâinc-*- 
tîon  d*être  appelle  les  Lannes  fauvages> 
parce  que  les  habitations  y  font  plus 
éloignées  les  unes  des  autres ,  &  qu'il 
y  a  moins  de  commerce  ,  toutefois  leè 
Paroifïcs  y  font  extrêmement  fortes ,  ce 
qui  marque  que  la  vie  y  eft  moins  dure 
Cajibreton,  qu^elle  ne  le  paroît.  Capbrflton  eft  un 
lieu  de  cette  étendue  fiir  le  bord  de  la 
''  mer  qui  eft  renommé  par  l'excdlcnce 

U  Chabp.  de  fcs  vins.  La  Chalote  eft  un  autre 
canton  au  delà  de  l'Adour  que  ton 
pourroit  mettre  au  rang  des  meilleurs 
Païs  fans  la  grêle  qui  le  défoie  toutes 
les  années,  il  y  croît  quantité  de  grains 
&  de  vins  en  fort  grande  abondance  , 
dont  la  quaUlé  eft  padaite  pour  le  coow 
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mCTce  du  Nord:  on  en  peut  dire  au-^^jj^^j^;;^ 

tant  du  territoire  de  Daxen  defcendanc 

TAdour  jufqu'à  Peirourade  &  le  long 

des  Gaves  qui  cft  tout  rempli  d'excek 

lens  vignobles.  L'Auteur  s'étonne  que 

les  HoUandois  ne  £s  foient  pas  avifés  de 

prendre  une  partie  de  leurs  providon» 

dans  ces  lieux ,  parce  qu'ils  pourroicnt 

atTéoicnt  .charger  à  Bayonnè  &  y  avoîdr 

du  bon  marct^  »  mais  d'ailleurs  il  re-*> 

contioic  (^ue  l'entrée  de  l'Adour  cft 

fiop  diffiale ,  &  il  juge  que  c'eft  ce  qui 

les  a  empêchés  de  s'y  adonner  ;  touce** 

ibis  en  1 688  ^  quand  la  guerre  a  conw 

mencée  >  ils  y  venoient  en  plus  grand 

nombre  qu'auparavant ,  8c  depuis  la 

paix  ils  en    avoient  repris  le  chemin 

d'autant  plus  aifément  >  qu'ayant  dé« 

cjiargé  leurs  marchandifes  en  Efpagne 

où  elles  avoient  meilleur  débit  qvi'ea 

France  a  à  cauTe  des  droits  nouveaux 

auxquels  on  les  a  aflîijettis ,  ils  venoient 

en  peu  de  trajet  à  Bayonne  fe  rechargea 

des  vins  de  ces  cantons*    La  Ville  de   xi^^ 

Bayonne  tire  prefque  toute  fa  fubfif* 

tance  de  celle  de  Dax  où  tes  marchés 

font  très^abondans  en  toutes  fortes  de 

denrées  ;  cette  Ville  cft  riche  &  bien 

bâtie  ,  ayant  un  gros  Château  environ^ 

fié  de  Tours  ^  ùtx  beau  Pom;  fur  la  n^  ^' 
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BoKDEAux  ^*^^^  d'Adour ,  dlc  a  eu  longtems  fes 
Seigneurs  particuliers  depuis  AmaucL 
Loup  vivant  en  980  jufqu'en  1 177  que 
Richard  Duc  de  Guîcnne  &  depuis  Koi 
d'Angleterre  fc  défit  de  Pierre  demies 
Vicomte  de  Dax  qui  rcfufoit  de  lui 
*  obéïr.  Entre  les  Vicomtes  de  Dax  l'HiC- 

coire  remarque  Gardas  Arnaud  qui  prit 
la  Ville  d'Ortès  &  conquit  une  partie 
du  Bearn  »  il  (ut  père  de  Raimond  Ar« 
naud  &  celui  de  Navarrus  qui  fut  dé- 
faut &  tué  par  Gafton  Vicomte  -de  Bearn 
dans  le  douzième  fiécle.  Dax  croit  con- 
nue des  Romains  fous  le  nom  d'^^iM 
TarbelUcd  y  à  cauTe  de^  Tes  eaux  chaudes 
Se  minérales ,  on  la  nomma  depuis 
A(]ua  AHguftéL ,  &  il  y  a  des  Auteurs  qui 
en  décrivent  le  nom  général  de  l'Aqui- 

^^  taine.  Aire  eft  au(Tî  une  Ville  ancienne, 
elle  fut  nommée  FT.chs  Julii  ^  l'honneur 
de  Jules-Céfar ,  les  Rois  Vifigots  y  ont 
feit  quelque  tems  leur  féjour  ,  on  y 
trouve  les  ruines  de  leur  Palais ,  dans 
lequel  on  prétend  que  fe  fit  la  publica- 
tion du  Code  Théodofien ,  dont  l'ob- 
fe»vation  fut  ordonné  par  Alaricj  ce 
lieu  n'eft  à  préfent  qu'un  méchant 
Bourg,  l'Adour  qui  l'arrofe  n*y  ett 
point  encore  navigable,  niais  les  en- 

1^*  Smr*    virons  çn  £but  aflçz  beaux.  Se.  Sever  au» 
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xxtment  nommé  Cap  de  Gafcognc,  jadis     — .     ■ 
Capitale  du  Païs  des  Gafcons,  eft  bâtie 
fur  l'Adour  ,  Von  recueille  quantité  de 
YÎns  dans  Ton  territoire ,  lefquels  font    - 
portés  à  Bayonne  par  la  rivière.  Enfin     Tanoi 
Tartas  fur  la  Douze  eft  le  Chef-lieu  de 
la  quatrième  Sénéchaudëe  de  l'Albrec 
qui  eft  plus  étendue  qu'aucune  des  au- 
tres ,  le  Bourg  du  St.  Efprit  fitué  vis-à- 
vis  de  Bayomie  en  eft  une  dépendance , 
cette  Place  eft  à  l'entrée  des  Lannes  vers 
l'Orient ,  les  marchés  fonç  renommés 
pour  les  -feigles  qui  s'y  vendent. 

A  ce  détail  des  Elevons  l'Âuteurfait  De  Ud^ 
fuivre  celui  des  Provmces  féparées  qui  ^^^* 
font  partie  de  la  Généralité ,  &  premiè- 
rement celui  de  la  Bigorre,  dansla- 
Ïuelle  il  compte  176  Paroiflès  &  id^ 
;ux;  c'cft  un  Païs  d'Etats  gouverné  par 
fes  propres  Habitans ,  fous  les  ordres 
du  Sénéchal  ou  Gouverneur  qui  lui  eft 
donné  par  la  Cour ,  c'eft  à  lui  qu'il  ap- 
partient de  convoquer  les  Etats  tous  les 
ans  &  de  les  tenir  aflèmblés  pendant  8 
jours  feulement.  Ces  Etats  font  compo«>  SuEtat^ 
lés  des  Députés  de  l*Eglife  ,  de  la  No- 
blçflè  &  du  tiers-Etat,  l'Evêquc  de  Tar- 
bes  y  préfide  toujours  ,  ,&  en  fon  ab- 
.fcnce  l'Abbé  de  St.  Pé,  comme  étant 
l'ufx  6c  l'autre  à  la  tête  du  Clergé  de  la 


•» 
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Province.  La  Nobleflc  eft  comppfée  &t 


XI  Barons  &"cles  autres  Gentils-hom-»  "^ 
mes ,  le  Marquis  de  Lavedan  eft  prc-  y 
mier  Baron ,  la  Ducheflè  d'Elbeuf ,  fille 
du  Maréchal  de  Navailles  y  poflède  x 
Baronies  ,  le  Marquis  de  Montefpan  y 
a  celle  d* Antin ,  le  Duc  de  Grammont 
celle  d'Afte,  le  Sieur  de  Rochechou^rt 
un  autre.  Enfin  le  tiers-Etat  eft  compofé 
des  Confuls  &  Jurats  des  Villes  de  Tar- 
bes  ,  Vie ,  Bagniere  ,  Lourdes ,  &c.  & 
des  Députés  des  Vallées.  L'ordre  qui 
s'y  obferve  eft  que  chaque  Corps  ayant 
délibéré  féparement,  les  Chambres' s'aC- 
femblent  pour  réfoudre  à  la  pluralité 
de  deux  voix  contre  une  ,  chaque  Dé- 
uté  y  a  la  liberté  de  parler  ôc  de  faire 
^  remontrances ,  .mais  il  eft  tenu  de 
Ses  impofi'  {«trier  debout.  A  l'égard  des  impofitions 
«»«•  qui  y  font  ordonnées  ,  elles  font  de  j 
efpèces  ,  celles  qui  font  faites  au  profit 
du  Roi  confiftent  en  iiooo  l.defubfi- 
des  fixes  qui  font  payées  fuivant  le  pied 
ancien ,  pour  l'entretien  des  Troupes 
•  dans  le  Pais  j  7000  1.  pour  l'ancien  don 
en  diminution  duquel  il  fe  prit  3  00  1. 
pour  les  frais  de  l'Aflèmblée  en  1674, 
qui  eft  un  ancien  don  qualifié  des  quatre 
lances  &  demi  :  le  total  des  premières 
împofitioïi$  monte  à  ^o  j 74  Uv.  Les^fe» 


g 
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l'^Gondes  împolîtions  font  celles  qui  rc-  bordïau:! 
^gardent  lindemnitë  des  Etapes  ,  &  fe 
Vfont  au  profit  des  lieux  qui  ont  fourni 
des  logemens  &  les  vivres  aux  troupes,, 
cette  dépenfè  efl:  liquidée  par  les  Etats 
&  impofée  fur  toutes  les  Communautés 
afin  que  la  charge  en  foit  égale.  Les 
dernières  regardent  l'acquittement  des. 
dettes  publiques  qui  font  fort  confidé- 
Fables  y  la  Province  devant  en  commua 
pfeis  de  loooo  K  de  rente ,  fans  les  det- 
tes particulières  des  Paroiflès  qui  font 
au  moins  de  la  même  force  j  il  étoic  ^ 

pratiqué  avant  la  guerre  de  payer  an- 
nuellement outre  les  intérêts  de  ces 
■  femmes  dues  quelque  partie  du  capital, 
mais  les  afEiires  extraodinaires  ont  tel- 
lement épuifé  la  Province  ,  que  tout  ce 
qu'elle  a  pu  feîre  depuis  ce  tcais-là  a  été 
d'acquitter  les  premières.  L'Adour  tra- 
vorfc  toute  la  Bigorre  dans  fa  longueur, 
mais  elle  n'y  eft  point  navigable  •,  les 
lieux  qu'elle  arrofe  font  fertiles  &  bien 
cultivés,  il  y  croît  quantité  de  foins  , 
de  feigle  ,  d'orge  ,  de  çiillet ,  mais  fort 
peu  de  froment ,  les  vignes  y  donnent 
d'excellens  vins ,  &  parmi  cette  abon»? 
dance  le  Peuple  eft  pauvre  feute  de  com- 
merce. Les  Vallées  qui  s'avancent  le 
plus  au  Midi  ont  de  fort  bons  pâtura^ 
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ioRDSAux  S^^  >  ^^  ^*^"  engraîflè  des  beftiaux  qur 
le  vendent  eii  France  &  en  Ârragon,  car  f 
le  commerce  eft  Ci  bien  établi  entre  les 
deux  Nations  »  &  {è  fait  avec  tant  de 
ièntiment  de  part  &  d'autre ,  que  dans 
l'année  169}  ,011  la  cherté  des  grains 
obligea  l'Efpagne  à  faire  une  défenfe 
d'en  laiflèr  fortir  de  fon  terrein ,  les 
Ârragonois  portoient  du  pain  tout  cuit 
dans  les  Vallées  de  Bigorre  pour  fbula- 

fer  leurs  voiiins  fans  contrevenir  à  la 
effenfe  de  leur  Monarque  ;  d'un  autre 
côté  tous  les  Habitans  de  Bigorre  paC- 
fent  volontiers  en  Arragon  pour  y  tra- 
'  vailler^  de  ils  en  rapportent  de  l'argent 
Singularkés  ^^  bout  de  quelques  mois.  Les  autres 
A  itf  Bigorre  fingui'arités  de  la  Bigorre  font  1°.  la 
beauté  de  fes  bois  qui  feroient  d'une 
utilité  infinie  s'il  étoit  poffible  d'en  faire 
ufage  j  mais  l'éloignement  des  rivières 
&  la  difficulté  des  tranfports  ne  permet- 
tent pas  d*c\\  tirer  aucun  profit  hors  des 
lieux  mêmes  où  ils  croiflènt»  z^.  Les 
eaux  minérales  de  Barege  >  de  Bagnieres 
&  de  Cauderes  >  ces  dernières  font  peu 
fréquentées  à  caufe  de  la  difficulté  des 
chemins  >  mais  les  premières  ont  une 
grande  réputation  pour  leurs  effets  pro- 
digieux dans  la  guérifon  des  bleflùres 
&  le  récabliilèment  4c$  ncrf^  o0ènfes  > 

R 
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I  ceux  qiii. vont  i.B^jege  repaient  nécef*  borixeauï 
I  ikîremencà  Bagnieres,  &  s'yxalt^idâCf 
&ot  en  bcuvant  quelques  jours  des  eaux 
da  lieu  ^    car  il  y  en  a  de  fortes  &  de 
£>ibles  ,  &  une  qui  a  la' propriété  fin* 
goiiere  de  reparer  les  défordres  des  ef- 
|(xnachs  les  plus  relâchés*  }^*  Ses  car-^ 
neres  de  marbre  d'où  l'on  en   tijredc 
toutes  couleurs  pour   l'embelUÛèmenc 
des  maiffons  modernes.  Tarbes  Capitale     Tathu; 
de  la  Bigorre  n'a  rien  de  plus  confidc- 
rable  que  Ton  antiquité,  puifqu'elleétoit 
un  Siège  E^ifcopal  dès  les  premiers  fié^ 
des  de  l'EgUfe  ,  &  fon  zélé  pour  le  fer-  ' 
vice  du  Roi  qui  l*a  poné  à  outrer  feç 
forces  pour  payer  ce  qu'il  lui  a  plu  d'en 
exiger.  Bagnieres  a  été  iî  fréquentée  des     Bagéert». 
Romains  que  l'on  y  découvre  journel- 
lement des  marques  de  la  fplendeur  où 
ils  l'avoient  mife  en  confideration  de 
£es  bains  chauds  ,  dont  ils;  faifoient  un 
^and  ufage  par  tout  où  ils  en   trour» 
voient.   On  a  toujours  remarqué  une     Rejcrt  ât 
antipadûe  extraordinaire  entre  les  habi-  ^'^'^** 
tans  de  la  Bigorre  &  le  Bearnois,  cela 
fait  que  comme  les  recettes  du  Païs  Ce 
délivrent  entre  les  mains  du  Receveur 
Général  du  Pau  ,les  Etats  ne  manquent 
jamais  d'ajouter  pour  claufe  à  leurs  dé- 
libérations que  cette  délivrance  ne  fera 
Tome  Fil.  H 
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ioRDiAux  P^*'*^  ^^^^  ^  conféqucncc  pour  les  â(&i^ 
jecdr  à  la  Chambre  des  Comptes  dd 
Beam  &  de  Navarre  :  il  a  déjà  été  ob« 
(èrvé  que  la  Bigorre  cft  du  reflbrt  dû- 
Parlement  de  Touloufe ,  de  l'Intendan-» 
ce  de  Pau  pour  le  Domaine ,  &  de  la 
Généralité  de  Bordeaux  pour  le  furplùs  : 
il  y  a  lieu  de  croire  j  vu  fpn  éloigne-^ 
ment  du  centre  de  ce  £)ép*rcemem  que 
l'on  a  évité  de  la  joindre  avec  des  Pro- 
vinces qu'elle  regarde  comme  ennemies 
par  une  prévention  fort  ancienne, 

L'Auteur  a  ci-devant  marqué  que  le 
Du  Marfan.  p^..^  j^  ^^ç^  ^^  compofé  de  la  Ville 

du  Mont  de  Marfan  &  de  fa  Banlieue 
qui  contiennent  744  feux  tailkbles,  ôc 
de  ce  qu'on  appelle  les  Baftilles ,  c'eft- 
à-dire ,  les  autres  habitations  du  terri- 
toire qui  en  contiennent  1484  j  toute 
cette  étendue  eft  abonnée  à  payer  8000 1. 
pour  l'impofitîon  que  l'on  nomme  Sub- 
fiftance  des  troupes  ,  &  4J00  liv.  dour 
l'ancien  dbn  :  l'impofitîon  y  eft  réelle , 
quoi  qu'à  l'égard  de  la  Ville  principale 
les  Maire  &  Jurats  qui  font  le  rolle.de 
l'impofition ,  ayent  ordinairement  quel- 
iSont  de  ^^^^  égards  à  l'induftrie.  On  date  le 
Mirfaiu  commencement  de  la  Ville  du  Mont  de 
Marfan  à  l'année  1 14O3  Pierre  de  Mar- 
fan époux  de  Beacrix  Cointedc  de  BL-^ 
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gotre  en  cft  reconnu  l'Auteur  j  cette  - 

place  cft  fituëe  à  l'extrémité  des  petites  Bordeaux 
Lanncs>  il  croît  du^in  &  des  faigles 
dans  Ces  environs,  &  la  rivière  de  la 
Douze  qui  y  paflè  y  commence  d'être 
navigable  après  (a  jondion  à  la  Midou- 
2C.  Grenade  eft  l'un  des  lieux  princi- 
paux des  BaftiUes  de  Marfan ,  il  eft  fitué  ^''^• 
fur  l'Âdour  qui ,  les  hy vers  ou  dans  les 
groâès  eaux  «  commence  d'y  porter  ba- 
tcau.  Les  importions  de  ce  canton  font 
portées  à  la  recette  générale  de  Pau , 
comme  celles  de  Bigorrej  mais  la  prin- 
cipale charge  du  Païs  eft  celle  des  éta- 
pes qui  font  portées  en  pure  pcne  par 
la  totalité  des  lieux  dont  il  eft  compofé , 
&  cela  va  fouvcnt  bien  haut  pour  une 
petite  étendue.  Le  Païs  de  Labour  eft  j)^  f^^ 
compofë  des  communautés  comprifes  àt  Labour. 
entre  l'Adour  &  les  limites  d'Efpagne , 
la  baflc  Navarre  &  la  mer ,  on  y  en 
compte  3  8 ,  dont  5  o  forment  l'Aflcm-  **  ^^*^'» 
blée  commune  qu'ils  nomment  le  Be- 
liac ,  c'eft  le  Sindic  du  Païs  qui  la  pro- 
voque 'en  conféquence  d'une  permiflîon 
du  Bailli ,  on  y  réfout  toutes  les  affaires 
qui  fe  préfentent  &  qui  fe  font  trouvées 
en  quantité  pendant  la  guerre,  car  quoi 
que  le  Païs  foit  franc ,  les  affairey  ex- 
<rraordinaire$  y  ont  eu  leur  cours. 

H  1 
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WAt.Tx.:^Tw      Les  Communautés  du  bord  de  la 

BORDEAUX  ^  i-  1  1 

mer  lonc  toutes  remplies  de  gens  de 
marine,  donc  la  profcdion  particulière 
St,  Jedn  cft  d'aller  aux  pêches  de  long  cours  ;  St. 
de  lui  (:r  S,'  Jean  de  LuzÔc  Siboursen  (ont  les  lieux 
principaux  ,  ils  ne  ioat  lepares  que  par- 
une  petite  rivière  nommée  la  Muette  , 
près   Tembouchure  de  laquelle  eft  le 
Port  de  Socas  donc  il  a  été  parlé;  les 
Villes  font  peuplées  de  grqs  Marchands 
qui  font  la  dépenfe  des  arir^mens  ,  des 
Maîtres  &  Capitaines  de  Navire  &  des 
autres  gens  de  mer ,  d'ailleurs  la  terre 
du  Païs  eil  ingrate ,  on  n'y  recueille 
prcfque  rien  ,  &  les  habitans  tirent  leur 
lubMauce  des  Lannes  &  de  Dax  par  la 
voye  de  Bayonne  ;     on  fait  quelques 
nourritures  de  beftiauK  au  voidnage  de 
TEfpagne ,  &  il  s'y.  trouve  aufli  des 
g  ^        bois.  Les  Peuples  de  ce  canton  font  ap- 
pelles Bafques  par  un  nom  approchant 
de  leur  ancienne  appellation  Bafcos  dont 
on  a  tiré  ceux  de  f^afios ,  f^afcom ,  & 
enfin  Gafcons ,  de  fcMrte  qu'on  peut  les 
prendre  pour  les  reftçs  de  ces  anciens 
peuples ,  qui  fous  la  première  race  de 
nos  Rois  vinrent  s'établir  dans  la  No^ 
•vcmpopuknie,  ils  ont  une  langue  par- 
ticulière ,   font  bien   faits  pour  la  plu- 
part ,  hardis  &  fgrt  algrtes  :  Iç  Païs  de 
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SouUe  &  la-bâflè  Navarre  font  peuplés  g^i^^g^Xûï 
de  la  même  Nation.  Uftazils  eft  le  lieu 
de  réfidence  de  leur  Juftice.  Il  n'eft  pas 
nécel&ire  de  rien  ajouter  à  ce  qui  a  déjà 
été  marqué  de  leur  commerce  avec  les 
Efpagnols ,    même  en  tems  de  guerre  > 
puifquc  c*eft  un  ufage  commun  à  toute 
la  frontière.    Le  Païs  de  Soulle  eft  le     Du  ?iys 
dernier   de  la  Généralité,  il  eft  auffi  ^^^^"^^' 
franc  que-  celui  de  Labour  des  impor- 
tions ordinaires ,  mais  il  s'eft  fenti  auffi  ^ 
bien  que  lui  dés  affaires  extraordinai- 
res auxquelles  les  néceffités  de  ia  guerre 
ont  engagé  la  Coiir }  il  renferme  6^ 
Paroidès  afifez  mal  peuplées  &  8 1  o  fcu)t, 
Mauleon  en  eft  la  Capitale  ,  fon  exn.'ê- 
mité  méridionale  aboutit  à  la  Navarre 
&  à  l'Arragon  ,  &  comme  les  partages 
n'y  font  pas  difficiles ,   la  plupart  des 
Bafques  y  vont  travailler  dans  le  tems 
où  l'ouvrage  eft  bon  ,  &  y  gagnent  de 
l'argent  qu'ils  rapportent  chez  eux.  La     Ses  Etats. 
Soulle  eft  divifée  en  fept  Cantons  qu'ils 
nomment  Degam ,  &  ce  font  les  Dépu- 
tés Généraux  de  ces  Cantons  qui  déci- 
dent les  affaires  ,  quoi  qu'elles  foient 
agitées  en  pleins  Etats  pour  donner  lieu 
à  une  difcuffion  plus  générale  :  ce  Pais* 
reflbrtit  au  Parlement  de  Pau  &  à  l'In- 
tendance de  Bcarn  pour  les  affaires  du 
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ioRDiAux  Domaine  ,  ce  qui  fait  juger  qu'il  n'y  a 

J>as  eu  de  rai{ons  bi^n   valables  poat 
'unir  à  la  Généralité  de  Bordeaux  hors 
celle  qui  réfultc  de  l'ufage. 
Détail  de       L'Autcur  paflc  enfin  aju  détail  de  la 
k  Nohl^.    Noblellè  5  mais  il  y  comprend  celle  qui 
eft  étrangère  comme  la  naturelle  j  il 
fuffit  félon  lui  de  poflèdcr  du  bien  dans 
k  Généralité  pour  mériter  d'être  corn* 
^ris  dans  cette  énumération ,  où  il  ne 
>,  ^ait  d'ailleurs  aucune  mention  ni  de  la 

iligtiiré  des  Maifons  ^  nî  de  retendue  des 
Terres  ,  ni  du  revenu  >  &  nous  réduit 

far  confëqueiit  à  nou$  contenter  d^un 
n^ple  vocabulaire.  Le  Duc  de  BouiK 
Jon  pour  la  Duché  d'Âlbret  i  le  Duc  de 
4a  Rocbefoucault  pour  les  Terres  de 
Montelatt  >  EftiHàc  &  Cahuhac  en  Pe- 
rigord  &  Agenois  ^  ces  trois  Seigneuries 
forment  une  grande  étendue  j  le  Duc  de 
la  Fojjce  pour  la  Duché  de  fon  nom ,  les  • 
Terres  de  Caftelnau ,  Boiflës  &  Cu* 
gnard  en  Perigord  y  Tonncins ,  Deflbus 
&  Admé  en  Agenois ,  &  Caumont  en 
Condomois,  les  quatre  premières  ont 
une  grande  étendue  j  le  Duc  de  Foix 
pour  Cadillac  4  partie  de  la  Comité  de 
Penauge ,  Caftelnau  en  Medoc ,  la  tête 
de  Buch ,  Langon  ,  Aimet  qui  eft  une 
ferre  éjcempte,  Fiais,  Gutfon,  le  VU 
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gnac  &  Montpon  ,  le  tout  compofe  plus  bordbaux 

de  60  Paroides.  Le  Marquis  de  Riche- 

Bea  po&de  la  Duché  d'Aiguillon ,  l'Â- 

geaois  &  le  Condommo^  par  engage* 

ment  y  le  Duc  de  Grammont  la  Souve-» 

raineté  de  Bidache  où  font  unis  les 

(iroits  du  Duché  de  Ton  nom ,  la  Comté 

deLouvigny,  Ageniau  &  l'Efparrc ,  le 

tout  compofant .  5  o  Pareilles  ;  le  Duc 

de  Doras  la  Duché  de  Ton  nom  avec  les 

Terres  de  Rauzan  ,  Pajols  &  Blanque* 

€on ,  Ëûfant  z  o  Paroiâès  ;  le  Duc  de 

Richelieu  la  Duché  de  Froniac  &  Cou- 

tras  ;  le  Duc  de  St.  Simon  les  marais 

detièichés  &  les  droits  Domaniaux  de 

JSlaye  avec  le  Vitrezay  par  engagemenr. 

•Le  DvLt  de  Roc^uelaure  la  Comté  de 

^Monefbrt  i  jouïflant  des  mêmes  droits 

4iue  la  Vicomte  de  Turenne  dont  on  l'a 

-dit  un  démembrement ,  la  Comté  de 

Pequillcnt  &  St.  Barthelemi  ^  la  Comté    ' 

-d'Auvergne ,  la  terre  de  Languais  aux 

qoftêmes  droits  que  Turenne ,  Limeuil  &c 

'Bugi.  Le  Duc  de  Lauzun  la  terre  de 

{on   nom  ;  les  Ducs  de  Ventadour  8c 

d'Eftrées  les  Terres  de  Caupenne  ,  Au- 

tiac  &  Auricé^  le  Duc  de  Noailles  celle 

de  Nadaillac.  Le  Marquis  de  Chalais 

^é  du  nom  de  Talleran  podède  Exi-* 

deuil  9  belic  Terre  dont  le  Chef-lieu  eft 
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BoKDfAux  éjcempc  de  la  caille  ^  le  marquis  de  Tal- 
Icran  puîné  du  même  nom,  Grignols  & 
Bcauviile ,  la  Terre  de  Bourdeillc  cft  en 
faifie  réelle  ,  il  en  refte  un  du  nom  de^ 
peuranc  en  Xaintonge.  Le  Marquis  de 
Roque-Epine   la  Terre  de  Pui-roque* 
laure  j  le  Comte  de  Vaillac  les  Terres 
de  Cafleneuil ,  lieu  de  la  naiflance  de 
Louis-  le  -  Débonnaire ,  &  Cançon .    Le 
Vicpmre  de  Pondeax  les  Terres  de  Ca(^ 
tillon  ',  Pondeai  &  St.  Cricq.  Le  Com- 
te de  Grammont  la  Terre  de  Sauviac 
l'une  des  Baronîes  du  Bigorre.  Le  Mar<- 
quis   de  Hautefort  les  Terres  de  fbn 
nom  &  de  Montignac   Le  Marquis  de 
Biron  les  terres  de  Biron,  Mootferraodiy 
Badefoi ,  Montaulc ,  Mugcon  &  Mon- 
pazier^par  engagement.  Les  Héritiers 
du  Comte  de  la  VauguionTorineini 
DcIIiis  &  Valagne  en  Pcrigord*    L'Au- 
teur fait  un  autre  article  de  la  NobleC- 
ie  qui  demeure  dans  la  Province ,  fça- 
.  voir  le  Marquis  d'Exideuil   Talleran 
qui  poflede   la  Terré  de  vMareuil  \  iê 
Comte  &  le  Vicc«nte  de  Rii>cyrac  \  le 
•Comte  Scie  Vicomte  d'Aidie  j  le  Mar^ 

3uis  de  Miremont  &  autres  du  nom 
'Aubuflon-,  les  Sieurs  de  Marquefac  & 
de   Dam,   putfués  de  Hautefort )'\k 
.  Marquis  de  ileyiiac  preolisr .  Bajràa  àx, 
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Pcrigord  de  Maifon  très-ancienne  j  le  g^j^DiÀvï 
Comte    de  Fenelon  &  le  Marquis  de 
Salignac  frères  de  l'Archevêque  de  Cam- 
brai ;  le  Marquis  de  la  Marie  ;  les  Srs. 
de  Ponville,  de  Fonteville  &  de  St*  Mer 
.Cadets    de   St.    Aulaire  Beaupoil;  le 
.Comte  de  Gonor  du  nom  de  GouflSer  ^ 
le  Comte  de  Carlus  du  nom  de  Cour- 
tin  de  BourzoUes  &  Gaumoîit  par  fubC- 
titution  ,  les  Sieurs  de  la  Douze  &  de 
Montancé  du  nom  d*Abfac  très-ancien^ 
le  Comte  de  Rouffil  du  nom  de  Barrie^ 
rc ,  lé  Sieur  de  Mauriac  du  nom  de 
Taillefer  ,  le  Sieur  de  Ruffignac»  le  Sr* 
de  Beauvais  gendre  du  Comte  de  Fene- 
lon du  nom  de  la  Glotte ,  le  Sieur  Dal- 
mans  du  nom  de  Chauvieres  ^  les  Srs» 
de  Mayac  &  de  Calviment ,  le  Mar* 
quis  de  Montmege  du  nom  de  Reilhac^ 
k  Marquis  de  Segur  Pontchat  &  le  Vi-* 
comte  de  Cabanac  du  nom  de  Scgur ,, 
les  Sieurs  de  Vaucancour>  du  Repaire  & 
de  Javerliac,  le  Sieur  de  St.  Maurice 
du  n<Mn  de  Pons  en  Xaintonge ,  les  Srsii. 
deCanan»  de  Conazac  >  de  Trechebout» 
de  Clcrnwnt  &  de  Moucet.  Tout  cet 
article  rcffardc  proprement  le  Ptrigord 
qu'il  dit  eire  le  quartier  de  la  Guienne^ 
où  il  y  a  le  plus  de  borines  Maifons* 
Voici  celles  donc  il  parle  dana  le  rcfte 
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ilpjii^BAvx  ^^  ^  Généralité  ,  le  Marquis  de  Poyane 
dans  l'Ele^on  de  Lannes ,  fon    grand 

{)ere  &  fon  oncle  étoient  Chevaliers  de 
'Ordre  y  le  Vicomte  d'Orthe  de  la  Mai- 
Ion  d*Aprenaont ,  le  Marquis  de  Pinton 
du  nom  de  Sr.  Martin ,  ainfi  que    les 
Sieurs  de  Laucandollc  &  de  Donazie  , 
le  Marquis  de  Fimarpon  ,  les  Sieurs  de 
Montcariin^  le  Comte  de  Campagne  & 
le  Marquis  de  St.  Lary  hm  des  Barons 
,de  Bîgorre  tous  du  nom  de  Monde- 
.zun  ,  le  Marquis  de  Teobon  du  nom 
de  Rochefort ,  le  Marquis  de  Valence 
du  nom  de  Timbrune*  Le  Comte  de 
Clermont  en  Agenois  &  le  Sieur   de 
-Birac  du  nom  de  Narbofinc ,  le  Sr-  de 
Montfegur  ,  le  Comte  de  Lau  ,  le  Ba- 
son  de  Fumel ,  le  Sieur  de  Flamarîn  ^ 
ks  Sieurs  de  ta  Pouj.ade  &c  de  Cours  du 
nom  de  la  Goûte ,.  te  Sieur  de  St*  Hille> 
Je  Marquis  de  Poudenar,  le  Marquis 
de  Boite ,  les  Sieurs  de  Sivrac  &  de 
Bleîgnac  du  nom  de  Durfort ,.  le  Mar- 
quis de  Lavedan  premier  Baron  de  Bi- 
gwre  >  le  Sieur  de  Bazillac>  &  enfin 
le  Sieur  de  Caftel  Beinae  de  la  branche 
de  Navailles.  L* Auteur  s*€xcufe  de  n'en 
pas  nommer  davantage  de  peur  de  crop 
charger  fon  recueil; 
Cmitif^.       J"^  cru  poiiyotr  termina:  cet  extrait  > 
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par  une  réflexion  que  l'Auteur  a  donné  „— rrr;;r 
j        I  j     /  r     !>'       Bordeaux 

dans  le  corps  de  loa  ouvrage  lur  1  ecat 

où  l'on  pourroic  mettre  aifément  le  re- 
venu du  Roi  dans  aette  Généralité  fans 
fouler  le  Peuple ,  &  il  le  fixe  à  6  jooooo  L 
dont  il  en  compte  3  600000  L  pour  le 
produit  de  la  comptablie ,  deux  miU 
fions  pour  la  taille ,  &  le  refte  pour  tous 
autres  droits  ufités  dans  la  Province^' 
Mais  il  ne  fixe  pas  avec  la  même  préci-»  ^ 

fion  les  moyens  qui  peuvent  y  apporter 
un  argent  ruffifant  pour  donner  la  fa- 
cilité de  payer  une  fi  gro(fe  charge  ;  car 
après  avoir  dit  que  le  commerce  attire 
de  l'argent  d'Efpagne  ,  &  que  les  Peu- 
ples reculés  de  la  Gafcogne  qui  vont 
travailler  dans  ce  -Roy Sftxiue  en  rappor- 
tent dc^  efpeces  avec  lefqudles  ils  ac- 
quittent leurs  impofitions  »  il  retombe 
fut  les  droits  de  comptablie^  dont  le  fel 
&  le  vîn  forment  le  principal  produit; 
ainfi  il  reconnoit ,  fans  le  dire  >  que  la 
culture  dé  la  terre  eft  en  Guîenne  com- 
me par  tout  ailleurs  le  principe  de  l*o- 
pulence  ,  &  même  il  donne  lieu  de 
pourtèr  cette  idée  bien  plusî  loin  >  ert 
affùrant  qu'il  n'y  a  point  de  partie  de 
l*Etat  François  qui  ait  moins  cultivé 
les  Manufaéhires  que  la  Guîenne»  it 
aioute  néanmoins   qu'à  Bordeaux   U 
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HoiipiAux  tannerie  eft  fort  conlldcrablc,,  en  P^ 
ngord  les  forges,  &  les  cochcui&en  B»-, 

-gorre,  SouUe  &  Labour  les  efpècc* 
d'Efpagne,  en  Perigotd  8c  en  Albret 
près  Ca{tel)aloux  te  papier  dont  ont 
{en  commanémcat  en.  Hollande  pour 

-l'Imprimerie. 


Fi»  de  la  Gértiraliié  de  Bordeaux: 


[       EXTRAIT 
DU    MEMOIRE 

;  DELA 

'  G  E'  N  E'  R  A  L  I  T  E- 

DE      PAU,' 

Ctnttnam  U  B  EA  R  N  &  U  bajfâ 
NArARRE. 

DrdË  par  ordre  de  Monfeignear  le  Duc 
DE  Bourgogne  en  1698. 

Par  Mtt^ur  Gvtet  ,  Intendant. 


Intendance  de  Pau  ia  plus   "p^'  — 
petite    du    Royaume  eft     n,- e  d 
compofée  de  deux  Pro-  fc  Gfa£^ 
vinccs  ,  dont  la    diltinc- 
;é  l'Auteur  de  partager  fon 
Mémoire  en  deux  pâmes  pom  donnée 
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i>^^     à  chacune  un  article  féparé.  Le  Beam 
qui  eft  la  plus  étendue  ôc  la  pius  conû-t 
Sù^msi  ^^^^^^  ^^  ces  Provinces  a  pour  bornes 
du  coté  de  l*Oricm  la  Comté  de  Bieor-* 
rc  'y  vers  le  Couchant  la  Prévôté  de  Dax 
partie  de  la  Soulle  &  de  la  baflq  Navar- 
re ;  au  Nord  le  bas  Armagnac ,  le  Tur- 
fan  &  Ift  Chaloflcj  &  ehmi  au  Midi  les 
"^Moatagnes  d'Arragon  &  celle  de  Ron- 
Son  iceniuL  ^We  en  hautt  Navarre.  Son  étendue  eft 
de  foize  grandes  lieues  de  Gafcogne  en 
longueur  fur  douze  de  largeur  >  &  dans 
.   p. .       cet  e(pace  il  rtnfetnie  464  Paroifïès.  Il 
y  a  deux  rivières  principales  qui  por- 
tent toutes  les  deux  le  nom  de  Gaves  > 
la  première  qui  eft  fumommée  Bear- 
noife  j  prend  fa  fource  dans  la  vallée  de 
Barrege  en  Bigorre  ,  d'où  elle  coule  par 
celle  de  Lavedan  près  l'Abbaye  de  St. 
Pé ,  elle   entre  en  Bearn  en  laiilànt  à 
gajuche'  les  mpmaenes  d'Allbn  &  s'ou- 
vrant  enfuite  paflagc  au  travers  d'une 
belle  plaine  de  dix  lieues  de  longueur  y 
elle  lave  les  murailles  de  la  Ville  de  Hay^ 
trois  lieues  plus  bas  cdle  de  Pau,  fix 
lieues  au  dcflbas  celle  d*Onhez  ,  &  fix 
licuës  par  delà  elle  ençte  dansl'Adour 
à  un  quart  de  lieuë    de  Peyrourade* 
:  L'autre  Gave  furnommée  dX^lcnm  eft 
xompoféc  de  deux  Gaves  particulières 
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celle  d'Ofl&u  &  celle  i'Afpc ,  la  pre-  -yXvT 
miere  prend  fa  fource  dans  les  plus  haub» 
ces  Pyrénées  près  le  Village  de  Saillain 
frontière  d'Arragon  ,  d*oà  elle  defcend 
avec  beaucoup  de  rapidité  par  les  mon* 
tagnes  &  la  Ville  à*OSk\x  >  &  paflè  trois 
lieues  plus  bas  à  la  Ville  d'Oleron  oà 
elle  reçoit  la  Gave  d' Afpe»  laquelle  ayant 
pris  pareillement  naiflànce  au  plus  haut 
des  Pyrénées ,  à  l*endroit  nommé  Som- 
port  près  du  vieux  Monaftére  de  Ste^ 
Clmftine  &  du  lieu  de  Canfrave  en 
Arragon,  coule  à  travers  la  vallée  d'Af^ 
pe ,  d*où  elle  fe  rend  à  Oleron  près  des 
murailles  de  laquelle  elle  fe  joint  à  la 
Précédente»  Elles  coulent  eniemble  à 
Navarrekis,  trois  lieues  au  deÛbus  d'O-* 
kron,.  à  Sauvecerre  trois  autres  lieues 
{4us  bas>  puis  ayant  reçu  la  ri  vicie  de 
Soulle  dite  la  Suzon ,  elles  fe  rendent 
dans  le  Gave  Bearnois  au  deÛbus  de 
Peyrourade  &  fe  perdent  enfemUe  dans 
l'Adour  au  lieu  dit  Hourgave.  Aucune 
de  ces  rivières  ne  porte  batteau ,  tant  à 
caufe  de  leur  grande  rapidité  que  des 
roches  qui  fè  trouvent  dans  leurs  lits  r 
le  Gave .  Bearnois  caufe  fouvent  de 
grands  ravage^  étant  fujet  à  des  crues 
d'eau  qui  emportent  les  terres  voiiines  t 
le  Gave   d'Oleron  s'enfle  auifi  fbuveat> 
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;p  A  u.    ^^^i^  1^  hauteur  de  fcs  rives  empêche 
qu'il  ne  faflè  les  mêmes  défordres:  toix- 
tes  ces  Gaves  font  extrêmement  poiflo- 
.    neufes ,  on  y  pêche  des  truites  ,  des  bro- 
chets ,  des  (aumons  Se  des  petits  fao^ 
moncaux    d'un    goût  excellent  qu'on 
nomme  Forquans. 
Sénéchaufiée     La  Province  de  Bearn  eft  divifée  d*ân- 
de  Morlaàs.  .  cienneté  en   cinq  Sénéchauflèes  ,   fça- 
voir  Morlaas ,  Pau ,  Orthez  ,  Sauveter- 
re  &  Oleron,  Les  principales  Villes  de 
la  SénéchauÛee  font  Morlaas  &  l'Aube- 
ge ,  defquelles  la  première  eft  la  capi- 
tale de  la  Province  toute  déferte  &  rai- 
née qu'elle  fe  trouve  à,  préfent ,  il  y 
avoit  autrefois  une  monnoye  qui   ne 
fubfîfte  plus.  L'Aubege  eft  fort  petite  > 
fituéc  à  la  fronricre  d'Armagnac  fur  une 
hauteur  qui  en  rend  l'afpeâ;  fort  agréa- 
^échaujpfe\y\c.  Les  Villes  de  la  Sénéchaulïée  de 
*"*      Pau  ,  font  Pau>  PEfcar  &  Nay  ^  la  pre- 
mière qui  eft  regardée  comme  la  prin- 
,  cipale  du  Païs  à  caufe  de  l'ancien  féjour 
des  Princes  &  de  la  réfidence  du  Parle- 
ment eft  petite  mais  bien  bâtie  >  âifîfe 
iur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  coup- 
le le  Gave  de  Beam  &  ayant  l'afpeft  des 
coteaux  de  l'autre  coté  plantés  de  vignes 
&  de  bofquets  qui  rendent  la  vue  très- 
dgréable  >  le  magniâque  Château  qui 
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s*y  voit  &  qui  a  été  honoré  de  la  naifl  p  ^  ^ '■ 
(ance  de  Henri  le  Grand  a  été  b&ti  par 
Alain*  d'Albret  dans  le  tems  de  la  Ré* 
gcnce  qu'il  eut  des  Etats  du  Roi  Henri 
U.  fou  petit  fils  environ  l'an  1 5 1.8.  Lef-  lefear. 
car  ou  Lafcar  eft  une  Ville  Epifcopalc 
fort  ancienne  qui  a  été  connue  des  Ro- 
mains fous  le  nom  de  Benarnenfium  Ci^ 
vitas*j  ayant  été  ruinée  par  les  Normands, 
eUe  (ut  rebâtie  au  milieu  du  dixième 
•£écle  &  placée  fiur  une  hauteur  arrofée .  -^ 

d'une  erande  quantité  de  fontaines  » 
-d'où  eUc  découvre  une  belle  &  fertile 
|»laine  dans  laquelle  coule  le  Cave  Bear- 
•Qois  qui  n'en  eft  qu'à  un  quart  de  lieuË; 
-cette  Ville  fouf&it:  beaucoup  ca  1569», 
Jbrs  du  changeaient  de  Religion  3  le 
:Comte  de  Montgonunery  y  dépouilla 
Jes  £gU{e$  de  tous  leurs  vaTes  &  ruina 
.les  tombeaux  des  Princes  de  Bearn  qui 
fc  voy  oient  dans  la  Cathédrale.  Nay  n'eft 
•qu'une  petite  Ville  mats  àflèz  marchan»* 
'de  y  elle  eft  pareillement  fituée  fur  le 
Gave  Bearnois  quelques  lieûës  au  de{^ 
fus  de  Pau.  On  ne  compte  que  la  feule  Sénéckaujplé 
Ville  d'Orthez  dans  la  Sénéchauflée  de  ^O^^^i^  ^ 
même  nom,  c'eft  une  Ville  bâtie  {ur 
une  colline  au  deâiis:  de  laquelle  fe 
voient  les  ruines  d'une,  fonereilè  que 
k&  PimccsL  dé .  Beam  >de  la  .Maifoa  dfi 
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Pau.     Moncade  avoient  élevé  pour  fervîr  de 
rempart  à  leur  Province  contre  les  Vi- 
comtes de  Dax  &  les  Anglois  qui  leur 
fuccederent  ;  le  Gave  pa(te  au  pied  du 
SinéchauB'ée  côceau.  Dans  la  Sénéchauflëe  de  Saure— 
ée^aumerre  ^^^^^  ^^  compte  les  Villes  de  Sauvcter- 

re ,  Navarreins  &  Saillies  ;  la  première 
«ft  très-petite  mais  bâtie  comme  les  au^ 
très  du  Païs  fur  une  hauteur  d'où  elle 
découvre  une  belle  plaine  qui  rend  fît 

Wfyomvn.  fîtuation  heureufe  &  aeréable.  Navar«- 
reins  eft  une  petite  Ville  fortifiée  de  4 
fiaftions  fans  aucun  dehors  >  &  l'ouvra» 
^e  de  Henri  II.  KçÀ  de  Navarre  au  tems 
duquel  c'étoit  une  fortere£&  impoixan«* 
te,  le  Roi  y  entretient  encore  unfe  Garw 
Jiifon  de  quatre  Compagnies  d'In&nterie 
fous  un  Gouverneur  qui  étoit  au  tcms 
de  la  confèâion  de  ce  Mémoire  le  St. 
de  Caflrelmore  ancien  Capitaine  .  aux 
,  Gardes  âgé  de  91  ans.  Saillies  n*a  rien 
'''  de  confiderable  que  d'avoir  une  fontai- 
ne (alée  dont  on  tire  une  aflèz  grande 
xjuantité  de  fei  pour  fournir  tom.  le 
'  Bearn  &  la  Navarre,  Dans  la  Sénéchau£- 

^OU^f'  f^e  d'Oleron  il  y  a  les  Villes  d^Oleron  , 

de  Sainte  Marie  &  de  Moucin,  les  deux 

premières  ne  font  féparées  que  par  la 

civière  oui  coule  entre  elles,  elles  for« 

4aeM  enlcmbie  une  cnceime  coniideiiil- 
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h\e  &  bien  peuplée.  La  Ville  d'Oleron     pav. 

f&  û  ancienne  que  l'on  trouve  la  fouf^     Olmuk 

cripdon  de  Tes  Evêques  dans  les  pre* 

miers  Conciles  de  France  &  d'Efpagne» 

les  Romains  la  connoiflbienc  fous  le 

nom  à'/Iwro  ou  Elorenfium  Civitas  y  le 

Siège  Epifcopal  eft  dans  la  Ville  de  Ste.  **•  ^'^ 

Mane:  les  Habitans  de  l'une  .&  de  l'au^ 

cre  font  cous  Négocians  &  font  prefqut 

roas  le  commerce  d' Axragon  ^  ils  étoienc 

riches  avant  l'année  1694  qu'il  arriva 

à  Saragoflè  le  premier  de  Juin  une  fédi- 

don  dans  laquelle  cous  leurs  correipon- 

dans  en  cette  Ville  furent  pillés  par  la 

Populace  &  chalfès  après  la  deftruâion 

•de  cous  leurs  ef&ts  >  on  eftime  la  perte 

que  les  Marchands  d'Oleron  firent  en 

cette  occafîon  à  plus  d'un  million  de 

livres  »  Se  elle  leur  a  apporté  un  fî  gtand 

préjudice  que  depuis  ce  tems  là  le  com^ 

merce  a  beaucoup  de  peine  à  s'y  réca^ 

Uir.   La  Ville  de  Moucin  eft  aufG  fore 

peuplée  3  Se  Tes  habitJKis  font  la  plupart 

eeos  de  commerce,  le  territoire  en  eft 

k>rc  étendu  &  rapporte  quantité  de  vins. 

H  y  a  de  plus  dans  cctte'Sénécluuflce  }     y^^^^^  ^ 

Vallées  environnées  des  hautes  monta-  montagaoi, 

gnes  qui  font  des  branches  de  la  chaine 

pincipale  des  Pyrénées,  ces    monta* 

gnes  contiemxenc  diiKarcmes  xoiM%  de 
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-  plomb,  decuivre&dc  fer,  &  font con- 
■vertcs  en  plulîeursendroits  de  fort  beaux 
fapins  ,  defqucU  depuis  ix  oa  ij  ans 
on  a  tiré  des  mats  de  vaifleau  parfaice- 
Inent  beaux  &  des  planches  pour  dou- 
bler les  bâtimens ,  on  s'en  fcrt  auflî  pour 
les  lambris  des  maifons  ajullées.  Ce  qu'il 
^  a  de  plus  conlîdcrable  dans  la- Vall^ 
d'Oilau  eft  la  montagne  de  même  nom 
que  l'on  tient  l'une  des  plus  hautes  des 
Pyrénées  j  on  prétend  découvrir  du 
plus  haut  de  Ton  fommet  les  deux  mers 
à  l'Orient  &  à  l'Occident  :  il  y  a  des 
«aux  minérales  à  Aigues-Caudes  qid 
font  excellentes  pour  les  maux  d'efto- 
ta&ch&c  iaguérifon.des  ptayes>  ainfi- 
que'  celles  nommées  Aîgues-bonncs  à 
caufe  de  leur  vertu  falutairc.  Dans  la 
Vallée  d'Afpe  les  eaux  d'Efcoi  qui  font 
tafl  rai  chinantes  ,  &  dans  te  voilinage 
<l*01cron  celles  d'Ogcn  de  pareille  qua- 
lité: la  dernière  des  Vallées  cft  celltde 
Earecons-qui  n'a  ricîi  de  fingulier. 

i„  En  général-lc  Beam  eft  un  Pais  fec  8c 
monrueux  dont  les  hauteurs  ne  font 
couverKs  que  de  Landes  remplies  de 
fougères  ,  defquelles  on  ne  tire  autre 
utilité  que  celle  d'en  fumer  les  terres  *, 
4cs  plaines  font  beaucoup  meilleures  i 
çn  n'y  {ème  que  peu  de  lêigle  6c  encoie 
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moins  de  froment,  mais  on  y  recueille     p ^  ^^  * 
^uancicé  de  miliec  qui  eft  une  force  de 
feled  venu  des  Indes  dont  le  Peuple  fc 
nourrit.  Les  autres  récoltes  du  Païs  (ont 
le  vin  qui  y  croît  en  quantité ,  &  qui  y 
eft  fi  bon  que  l'Auteur  aflùre  qu'il  n'y 
a  point  de  Province  où  il  s'en  trouve  de 
meilleur ,  les  terroirs  de  réputation  font 
Jurançon ,    Bellocq  ,  Puis  &  Viebuz 
dans  la  Sénéchauflèe  de  Morlaas  ok  les 
Anglois  &  Hollandois  en  viennent  ache- 
ter parce  qu'il  fouf&e  bien  la  mer.  Le 
lin  eft  encore  un  des  meilleurs  produits 
du  Beam ,  on  le  convertit  en  toiles  qui 
ont  leur  débit  en  Efpagne  y  au(Ii-bien 
que  les  beftiaux  qu'on  y  engraiflè  &  les 
die  vaux  qu'on  y  élevé  ,.lcfquels  font 
petits  ,  nerveux ,  &  ont  le  pied  propre 
à  cheminer  dans  les  montagnes.  Ces  Caraêlete(^ 
diflferens  avantages  de  la  Province  font  p^i^f^ 
que  le  Peuple  y  vit  aifèment ,  mais  l'ar- 
gent n'y   entre  que  par  le  commerce 
d'Efpagne ,  foit  au  moyen  de  la  vente 
des  denrées  ,  foit  par  le  travail  que  les 
gens  du  commun  y  vont  faire  ,  duquel 
ils  font  toujours  bien  payés.  La  Noblef*' 
fe  de  Bearn  eft  pauvre  ,  parce  qu'ayant 
peu  de  revenu  ,  elle  n'a  pas  les  mêpnes 
reflburces  que  le  Peuple  pour  s'enrichir. 
D'ailleurs  le  caractère  propre  des  Bear« 
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nois  eft  l'afliduicé  au  travail  &  PiiKlttP- 
crie  »  la  fobrieté ,  l'œconomie»  la  pro- 
preté >  mais  on  leur  reproche  trop  d'at- 
tachement à  leurs  intérêts  &  le  manque 
de  fincérité ,  ils  (ont  tous  bien  faits  » 
robuftes  &  de  taille  commune  :  en  i  é  9  j 
on  fit  un  dénombrement  de  tout  le  Peu- 
ple de  la  Province  qui  fe  trouva  mon- 
ter y  compris  les  femmes  à  1 9S000  per- 
fonaes,  les  mortalités  de  1693&1694 
en  avoient  emporté  environ  6000. 
Hî/ïoj,^  ju  L*Autcur  commence  fon  récit  HiC- 
Btariu  torique  de  la  Souveraineté  de  Beam 
par  la  fiippoiition  que  Jules  Cefar  en  a 
fait  la  conquête  &  l'a  uni  à  la  Novem- 
populanic  Province  Romaine  dont  il 
donne  la  Garonne  ,  les  Pirenées  &  la 
Mer  pour  dernières  limites  :  il  eft  aifé 
de  voir  combien  il  y  a  peu  d'éxadtitudc 
dans  ce  difcours  ;  mais  comme  l'aflu- 
jetti(&ment  des  Cantabres  (ait  par  Au« 
gufte  n'eft  pas  éloigné  de  ce  tems-là , 
'  auffi-bien  que  l'établiflèment  de^  la  Pro- 
vince de  Novempopulanie ,  ce  n'cft  pas 
la  peine  de  relever  fon  erreur.  Il  pré- 
tend enfuite  qu'E varie  Roi  Got  enleva 
cette  Province  auk  Romains ,  mais  que 
-  ^  Clovis  Roi  de  France  la  conquit  fur  fon 
5ucce({èur ,  en  forte  que  le  Beam  ref> 
connut  abiblument  la  Monarchie  F;'an«-> 


Etat  bb  là  Fkakcs.      191 

^ifc  jufqu'au  régne  de  Clotaire  n.  fous 
lequel  il  le  révolta  5  il  y  a  plus  de  vrai- 
iemblance  à  croire  que  l'incurfion  des 
Gafcons  étant  arrivée  dans  ce  tems-là , 
le  Beam  fut  un  des  premiers  Païs  donc 
ils  s'emparèrent  5  l'Auteur  ajoute  qu'il 
ne  rentra  fous  l*obéïfïance  des  Rois  de 
France  qu'au  tems  de  Charlemagne  »  ce 

2ui  marque  aflèz  qu'il  avoit  luivi  le 
)n  de  toute  la  Gafcogne  en  obéi (lànt 
aux  Ducs  Eudes ,  Hunault  &  à  t^aifFer. 
En  8io  Louis-le-Débonnaire  ayant  cha{^ 
&  Loup  Centulle  nouveau  Duc  des  GaC- 
cons  ,  donna  (èlon  l'Auteur  l'inveftitu- 
le  du  Beam  jL  l'un  de  fes  enfans  dont  il 
voulue  recompenfer  la  fidélité ,  mais  on 
ne  connoît  point  fes  fucce(&urs  jufqu'à 
Centule  L  qui  vîvoît  en  905.  On  pour- 
roit  inférer  de4à  que  cette  prétendue 
învdtiturc  n'eft  pas  vraye ,  puifqu'auf- 
fi  bien  le  régne  du  Débonnaire  n'eft 
point  l'époque  de  la  propriété  des  Fiefs, 
c'eft  même  l'avancer  beaucoup  que  de  la 
mettre  à  l'année  905  ,  mais  comme  le 
Bearn  étoit  éloigné  du  centre  de  la  Mo^ 
narchie,  ileft  probable  que  fes  Gouver- 
neurs ont  été  des  premiers  à  ufurper  la 
propriété  ,  d'ailleurs  on  peut  croire  que 
CCS  premiers  Princes  étoicnt  la  poftérité 
du  Duc  Loup  Centule  conune  on  le  dit 
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-  communément ,  l'aflèiaarioh  réitcréo 
d'en  prendre  le  nom  en  fert  de  preuve. 
Enue  les  Princes  de  ccne  tàmUle,  celui 
qui  a  brillé  plus  que  tous  les  autres  3 
été  Centule  IV,  qui  devint  Comte  de 
Bigorrc  en  107S  par  Ton  alliance  avec 
Bearrix  qui  en  étoit  héritière ,  il  fiic  peic 
de  Gafton  IV  ,  qui  lui  ûicceda  dans  le 
Beatn ,  &  de  Centule  premier  Comte 
de  Bigorre  qui  a  été  Chef  de  la  ieconde 

.  FamiUe  de  ce  nom.  Galton  IV  fut  aulQ 
un  Prince  illuftre ,  lequel  aprè&'avoir 
aiïîClé  Godc&oy  de  Bouillon  à  la  con- 
quête de  Jérufal«n  revint  en  France  oà 
il  accrut  Tes  Etats  de  là  conques  du 
Pats  de  Souile  &  dç  la  Vicomtéde  Dai^ 
it  mourut  en  ^ifant  la  guerre  contre  les 
Infidèles  en  Arragon  l'an  1 1  }o ,  fon  fils 
Centule  V,  fut  le  dernier  de  cette  fa- 
mille ,  il  mourut  encore  en  Ëfpagne  en 
11)4,  Uiil^nt  le  Dearn  à  fa  foeur  GuiC- 
carde  veuve  de  Ptcrro  Vicomte  de  Ga- 
varet.  Celle-ci  le  laiffe  pareillement  à 
Pierre  fon  61s  ,  mort  en  1 1  j  j  ,  lequel 
n'eut  qu'un  fils  ,  mort  fans  poftérité  & 
une  fille  nommée  Marie  ,  époufè  de 
Guillaume  Seigneur  de  Moncade  l'un 
des  grands  de  Catalo^e  ;  cette  Vicom- 
tcflê  de  Bcani  fut  mère  de  Gafton  VI , 
premier  mari  de  la  Comtcllè  Pctromlle 
de 
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de  Bigorre  dont  il  n'eut  point  d'enfois,     pXâT 
te  de  Guillaume  Raimond  qui  fucceda 
à  (on  frore  en  i  z  i  j  &  mourut  en  1 12  3, 
Guillaume  fbn  fils  &  Ton  fuccedèur  fut 
père  de  Gafton  VIL  l'un  des  plus  grands 
Princes  de  Ton  tems  ,  &  fameux  par  la 
guerre  qu'il  foûtint  contre  les  Ânglois  , 
û  épouia  Marthe  de  Mathas  Comtefle 
de  Bigorre  dont  ileut  la Comtedè Conf- 
iance dépoflèdée  de  la  Bigorre  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris ,  &  Marguerite 
époufe  de  Roeer  Bernard  Comte  de 
Foix  auquel  elle  apporta  la  Souverai- 
neté de  Bearn  en  12.90.  Roger  Bernard 
mourut  en  1 303  ,  laiilànt  Gafton  I.  de 
la  Race  de  Foix  qui  époufa  Jeanne  d'Ar- 
tois fille  de  Philippe  Seigneur  de  Cou- 
ches  &  fut  auteur  de  deux  Branches  » 
l'^ée  qui  s'éteignit  en  la  perfonne  de 
Gaflon  Phebus  Comte  de  Foix ,  &  Sou- 
verain de  Besurn ,  qui  après  avoir  vécu 
avec  toute  la  gloire  podible^  mourut 
eni  3  9 1  ;  &  la  cadette  (urnommée  des 
Vicomtes  de  Caflelbbn  Seigneurs  de 
Montcade  qui  fut  appellée  à  la  fuccef^ 
lion  de  Gaflx>n  Phebus  en  la  perfonne  de 
Mathieu  mcMt  en  1 3  9S  >  &  en  celle  dl- 
fabeau  de  Foix  fa  fœur  époufe  d'Ar- 
chambauk  de  Grailly  Captai  de  Buch> 
Se  par  elle  Souverain  de  Bearn  &  Com- 
Tome  m.  1 
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Pa  u.  te  de  Foix,  La Maifbn  de  Grailly  hono- 
rée de  la  Succeflion  de  ces  grandes  Ter-* 
tes ,  certa  de  poner  fon  propre  nom  & 
prit  celui  de  Foix  dont  l'alliance  fèm- 
bloit  avoir  mis  le  comble  à  fa  fortune, 
Archambault  mourut  en  1 41  z ,  laiClàm: 
Jean  fon  fucceflèur  dans  fes  Etats  ,  Gaft 
ton  Tige  des  Comtes  de  Candale,  de  Gur- 
fon  &  des  Seigneurs  de  Villefranche;  & 
Archambault  Seigneur  de  Noailles  rué 

^  •        fur  le  Pont  de  Montereau  avec  le  Duc 
Jean  de  Bourgogne.  Jean  premier  Com* 
te  de  Foix  &  de  Bigore  Souverain  de 
Bearn  fe  maria  troi's  fois ,  laiflà  du  fo 
cond  lit  Gafton  IV.  qui  lui  fucceda ,  & 
du  troifiénic  Jean  de  Foix  Seigneur  de 
Lautrec^  népofthume  enl*année  1453, 
celui-ci  époufa  Jeanne  Daidie  fille  d'Ô- 
det  Comte  de  Commenge  &  de  Marie 
de  Lefcun  dont  il  eut  les  trois  frères  de 
Foix  (î  célèbres  fous  le  régne  de  Fran- 
çois I.  fçavoir  Odet  Seigneur  de  Lau- 
trec ,  Thomas  Seigneur  de  Lefcun  & 
André  Seigneur  de  l'Efparre,  avec  Fran- 
çoifè  femme  de  Jean  de  L^val  Seigneur 
de  Château-Briant ,  morte  le  16  Oâo- 
bre  15^37.  GaRon  IV.  Comte  de  Foix 
époufa  en  1434  Eleonpr  héritière  de  la 
Couronne  de  Navarre  fille  de  la  Reine 
Blanclie  d'Evreux  &  de  fon  fécond  ma- 
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ri  Jean  d*Arragon,  l*un  &  l'autre  mou- 
lurent en  147Z,  leur  fils  aîné  Gafton 
Prince  de  Vienne  avoit  époufé  en  1 46 1 
Magdelaine  fille  du  Roi  Charles  VII , 
niais  il  mourut  avant  fxm  père  en  1 470. 
faiflknt  François  Phcbus  Roi  tie  Navar- 
K  après  fon  ayeul  mort  fans  alliance  en 
Ï48 5,  &  Catherine  héritière  de  fa  Cou- 
ronne &  de  fes  biens  qu'elle  porta  dans 
kHaifon  d'Albret ,  de  laquelle  la  pof- 
^té  eft  trop  connue  pour  la  rapporter 
ici,  Henri  IV.  ayant  receuilli  tous  les 
tiens  des  Maifons  de  Foix  &  d'Aibret 
parvint  au  Royaume  de  France  en  1 5  8  9, 
toutefois  l'union  de  fes  Çtats  avec  la 
Couronne  ne  fut  ordonnée  qu'en  162.0 
^r  le  Roi  Louis  XUI  fon  fucceffeur, 
&  depuis  ils  n*en  ont  point  été  aliénés. 

Après  l'Hiftoire  l'Auteur  paflè   au     Gnuperm- 
^vemement  du  Païs ,  &  dit  que  les  ^J'^f  *^^ 
^res  y  font  traitées  par  les  Etats  qui    ^SesEtlcs. 
s*â(6mblent  tous  les  ans  en  vertu  d'une 
Commiflîon  du  Roi  adreflee  au  Gou- 
verneur ou  Lieutenant  de  Roi  en  l'ab- 
fe^ce  du  premier  ;  cette  commiflîon  les 
«onore  toujours  du  pouvoir  d*y    re- 
ptrfcntcr  fa  perfonne ,  &  en  conféquén- 
^  <le  cette  commiflîon  celui  à  qui  elle 
*  adreflee  convoque  les  Etats  à  un 
/^  &  litu  certains  écrivant  à  cet  effet 
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p^^j^     des  lettres  circulîûrcs  à  tous  ceux  qii 
ont  droit  d'y     afTifter.    Les  Etats  da 
Bearn  font  corapofé.s  de  deux  Corps  « 
le  Clergé  &  la  Nobleflè  n'en  fait  qu'uâ| 
le  Tiers-Etat  fait  le  fécond.  Les  £cclé«- 
fiaftiques  qui  ont  entrée  aux  Etats  font 
les  Evêques  de  l'Efcar  &  d'Oleron  avec 
les  Abbés  de  Sauvalade  ,  de  Luc  &  de 
Larreule.  A  la  tête  de  la  Nobleilè   il  y 
ail  Barons  anciens  &  4  moins  ancien^ 
mais  tous  les  Gentils-hommes  Seigneurs 
des  Paroiflcs ,  ceux  même  que  l'ufkge 
du  Païs  nomme  Abbés   Lays^  c'eft-4- 
dire  y  qui  poflèdent  les  Dixmes  iaféo- 
dés  avec  droit  de  patronage  &  iiomî- 
ijiacion .  aux  Cures  >  ceux»  enân  qui  qni; 
des  terres  érigées  en  Fief  par  bénéfice 
particulier  du  Prince  ,  tous  ceux-là  ont 
droit  d'entrée  aux  Etats  ,  &  on  compte 
en  tout  540  entrées  dans  le  Corps  de  la 
Nobleflè,  Le  tiers-Etat  eft  compofé  des. 
Maires  &  Jurats ,  de  41  Villes  ou  CotU'*  . 
munautés  dont  le  Roi  eft  feul  Seigneur,  j 
L'Evêque  de  Lefcar  eft  Préfident  né  des  ; 
Etats  en  quelque  lieu  qu'ils  le  tiennent  > 
en  fon  abfence  l*Evêque  d'Oleron  Pré- 
fide  ou  le  plus  ancien  des  Abbés,  L*oc* 
dre  de  la  fêance  eft  que  le  Commiflaire 
du  Roi  étant  aflis  en  un  fa^uteùil  au  baac 
bout  de  la  falle  où  fe  tient  l'Aflèmbléci 
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les  Evêqucs  prennent  leurs  places  à  fa  -p^^. 
piiche  pareiUemenc  dans  des  fauteuils, 
&  les  Abbés  après  eux  dans  des  chaifes 
à  dos  ;  la  Nobleilè  occupe  la  droite  pat 
le  banc  des  douze  Barons  anciens ,  celui 
des  quatre  Barons  nouveaux  &  ceux  du 
refte  des  Gentils-hommes  qui  prennent 
place  comme  ilsfe  trouvent  fans  diftinc-* 
tioh  ni  préféance^  il  y  à  de  plus  1  Syn-^ 
dics  généraux  des  Etats ,  l'un  d'épée  , 
l'autre  de  Robe ,  un  Secrétaire  &  un 
Trcforier,  Le  jour  de  l'aflèmblée  étant 
arrivé  ,  les  Etats  députent  au  Commif* 
faire  du  Roi  pour  le  complimenter,  un 
Baron  portant  toujours  la  parole,  l'ufa* 
ge  eft  que  le  Commidaire  reçoit  cène 
députatibn  debout  &  couvert,  étant  à 
coté  du  (auteuil  du  Roi  :  après  cette  pre« 
miere  cérémonie  les  Etats  fe  retirent  au 
lieu  de  leur  Âflèmblée  &  nomment  dit 
Ccmuniflàires ,  lefquels  pendant  les  trois 
preniiers  jours  font  occupés  à  recevoir 
&  examiner  les  requêtes  qui  leur  font 
préfentées ,  mais  ce  terme  de  trois  jours 
padë  ils  n'en  reçoivent  plus.  Les  Sin- 
dics  font  rapport  à  tour  de  roUe  au  pre- 
mier Corps  de  celles  qui  ont  été  éxa-* 
minées  enîcmble  de  l'avis  des  dix  Com- 
mi(!âires  fur  chacune  d'elles,  après  quoi 
l'on  délibère  ^  enfuite  les  mêmes  SindicS 
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font  rappon  au  ciers-Ecat  des  m&n€| 
requêtes  &  de  l'aviç  du  premier  Corps,  i 
L'ordre  de  délibération  $ft  tel  q^  - 
quand  le  tier$-£tac  n'^eft  pas  de  mém^ 
avis  que  le  premier  Corps ,  on  le  fait 
opiner  jufqu'à  trois  (bis  pour  la  mênia 
aâàire  »  que  s'il  perfifte  dans  fon  fenti- 
ment  l'affaire  tombe  &  l'on  n'en  parie 
plusj  ou  bien  le  Coipmiflàire  du  Roi 
qui  tient  les  Etats  fait  ofEce  pour  conclu- 
lier  le^deux  âvis>  mai^pour  l'ordinai-» 
re  quaiid  il  y  trouve  delà  dif&cuké^  il 
^xhprte  les  deux  Côrps^à  fonger  k  une 
jautà-e  aââire ,  ce  qu'orne  réfère. giiéi:es 
particuliér^nent  dans  l'état  préjfènc  de$ 
choies.  Quand  ;|â  délibération  pprtc 
qu'il  fera  préfenté  un  cahier  aurCom.- 
midàire  pour  obtenir  la  réparation  de 
quelque  griëf  >  le$  Sihdics  le  lui -pré- 
{entent ,  &  il  y  répond  comme  il  le  ju-^ 
^e  à  prop63  à  l'affiftance  de  Ton  Con-* 
eil  'y  mais  quand  d'autres  délibérations 

i>ortent  qu'on  fe  pour\foirgi  au  Roi  dans 
es  cas  que  le  Commidàire  ne  peut  dé^ 
cider  »  les  Sindics  envoient  le  cahier  à 
l'Agent  des  Et^cs  à  Paris  pour  en  foUi^^ 
citer  la  réponfe*  Mais  comme  les  Etac9 
ne  s'adèmblent  qu'une  fois  dans  l'aiirt 
née  i  &  qu'il  pet^t  arrj^ver  »  8c  qu'il  ar* 
vive  en  çftet  quelque  quantité  d^'a&ises 
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I  împrévacs ,  auxquelles  il  eft  néce(&ire 
l  de  pourvoir  par  l'autorité  des  mêmes 
I  Eues  ^  il  eft  d'ufage  que  chaque  Corps 
ff  choifit  douze  Commiilaires  ^  lefquels 
I  eofèinble  forment  ce  qu'on  appelle  l'Âb- 
1  bregé  des  Etats,  auquel  il  appartient  de 
décider  ce  qui  fe  préfente ,  pour  être 
néanmoins  leurs  délibérations  approu- 
vées ou  re jettées  aux  Etats  Généraux  les 
plus  prochains.  La  convocation  de  1' Ab« 
Inregé  eft  faite  aufH  fouvent  que  le  cas 
le  requiert  par  les  Sindics  y  en  confé- 
quence  néanmoins  d'une  permiifîon  du 
Gouverneur  &  de  l'avis  de  l'Evêque  de 
Lefcar  qui  y  préfide  comme  aux  Etats 
mêmes.Quand  les  Commiflàires  de  l'Âb* 
bregé  ont  été  nommés ,  &  que  les  af« 
Êires  ont  été  délibérées ,  les  Etats  pro- 
cèdent à  fixer  les  dons  qu'ils  font  au 
Rôi ,  au  Gouverneur  ou  Lieutenant  de 
Roi  &  autres  gratifications  ou  charges 
ordinaires  &c  extraordinaires,  après 
quoi  ils  élifent  cinq  Commidàires  du 
-premier  Corps  ,  lefquels  avec  neuf  du 
fécond  calculent  enlemble  le  montant 
de  la  dépenfè  eénétale ,  Se  en  font  la 
répartition  fur  les  Paroiflès  du  Pais  au 
nombre  de  464 ,  à  jproportion  des  feux 
qu'elles  contiennent ,  à  raifon  de  tant 
par  feu  payable  en  deux  termes  dont  ou 
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convient:  les  ^Commiflàires  du  fécond 
Ordre  font  toujours  les  Jurats  des  Vit» 
les  de  Morlaas ,  d'Orchez  ,  d'Oleron  & 
de  Sauveterre,  &  celui  des  trois  Val- 
lées autrement  du  Païs  des  montagnes > 
lefquels  par  un  privilège  particulier  fbiit 
toujours  les  premiers  Commiflàires  de 
limpofition  ,  les  quatre  autres  font  les 
.Jurats  des  autres  Villes  &  Communau- 
tés qui  roulent  enfemble  tour  à  tour.  Les 
Commiflàires  ayant  réglé  la  répartition 
générale  ,  en  remettent  l'afte  entre  les 
mains  du  Tréforier  pour  en  faire  le  re- 
couvrement &c  pour  acquitter  l^Ëtac  de 
dépenfe  qui  lui  eft  pareillement  remis  ; 
il  rend  compte  de  tout  de  i  en  2.  ans  » 
c'eft  là  la  forme  &  la  difcipline  que 
le^  Etats  de  Beam  obfervent  de  tems 
immémorial. 
mjtmre  dt  *     L'Auteur  ayant  enfuite  à  traiter  de 
*  /l«%wrt.     l*état  du  Clergé  dans  fa  Province ,  com- 
mence cet  Anicle  par  l'Hiftoire  de  1^ 
Religion  qui  y  a  fouffert  deux  change- 
mens  importans  ,  le  premier  quand  de 
Catholique  le  Bearn  eft  devenu  Calvi- 
riifte  &  le  fécond  au  contraire.  Le  pre- 
mier changement  fut  l'ouvrage  de  la 
Reine  Marguerite  de  Navarre ,  fœur  du . 
Roi  François  L  qui  dans  le  defîr  de 
fcience  dont  elle  étoit  entêtée  fit  vemc 


Etat  oi  LiT  FaAMCKr     ^oi 

peês  d'elle  &  daxks  les  Etats  du  Roi  fon  TTuT 
mari  ^  Jacques  le  Fevre  d'Etaples  &  Ge-^ 
lard  Rouflel  Abbé  de  Olairac ,  qu'elle 
âcva  à  l'Evêché  d'Olcron  ,  ces  deux' 
perTonnes   dirent   Tes  maîtres  dans  la 
nouvelle  Religion ,  &  en  jettercnt  les 
(bodemens  en  Bearn:  on  i^cécehd  tou- 
tefois qu'elle  revint  au  Cuire  Romain  , 
&  qu'elle  mouruc^trèS'-CathoHque  en 
1 549  au  Château  dfOtdois  en  Bigorre  :. 
(a  fille  Jeanne  auifi. Heine  de  Navarre, 
âeviée  dans  les  nouveaux  fêmimens  les 
embrailà  ouvertement ,  obligea  fon  ma- 
il Antoine  de  Bourbon  à  en  faire  la  mê-  * 
me  profeffîon ,  qu'il'  quitta  néanmoins  • 
de  peur  d'irariterlcj  ftoi  Henri  II ,  mais' 
il  y  retourna  une.  fécondé' fois  après  la 
mort  de  ce.Prince  &  redevint  Catholi- 
que peu-  de  tems  avant  fa  mort,'  arri« 
^  en  1 561  .au  Siège  de  Rouen.  La 
Reine  Jeanne  étant  après  cela  Maitrefle 
abfolue  fit  des  loi^^  pour  abolir  la  Reli- 
gion Romaine  dans:  le  Bearn ,  elle  fit 
laifîr  les .  biens  EccléHaftiques  pour  en . 
appliquer  les  revenus  à  l'entretien  des 
Miniftres  &  d'un  Collège  qii'elle  fùnda 
à  Lefî:ar  ,  mais  elle  mourut  en  1572»  ' 
dans  un  voyage  qu'elle  fit .  à  Paris ,.  &  » 
l'on  fbupçonna  qu'cUe  y  fut  empoifon- 
née  en  haine  de  la  Religion.  Henri  IV» 


p  ^  ^r    Cod]  fil^  protégea  le  Calvikiifeîç  côimnir 
elkavok  feic. avant  fâ  jdonycrfiôrvi  fe 
même  depuis  IL  n'abrogea  .aucune  de^* 
loîx  établies  en  Bearirpar'fa  mère,  û  et 
n'eft  qu'il  y  pcraiic  téxcccicc  de  la  Re- 
ligion Romaine  ;  le  '  Kpi  Louis  XIIL 
rendit,  les  ^  biens  aux£âïle{îaftiques  en' 
^6iOi  par  un  Edit  qu'il  vint  faire  exé- 
cuter en  perfoiane  jpouD  jobvicr  aux  mou^ 
Yemens  qui  auroiént  pu  arriver  ,  Se  dt-^ 
puis  ce  cems  jafqU'ch  1684,  on  pou«-> 
voit  compter  que  ^k  moitié  du  Peuple 
avoit  quitté  l'héréfîc  j   mais  cette  an- 
néeil  plut  au.Jlc»  de  crévoqucr  PEdîr 
de  Nantes  dans  toute  retendue  de  fès^ 
Etats  9  &  le  Bearn  &  trouva  oout  à  coupl 
Catholique*  L' Auteur  ^voue  néanmoins  - 
que  ces  nouveaux  convertis  s'aiquit- 
t«nt  mal  en  cette  Province  des  deroitsr 
delà  Religion  Roniaine binais  îl  pré* 
tcndqulls  ne  font  demeurés  daxis  leur- 
'    opiniâtreté  que  par  l'cfpcrance  qu'ils  ont 
toujours  .eue  pendant  la  guerre  du  Prin-  . 
ce  d'Orange  de  voir  rétablir  leurs'  Tem*  • 
pies ,  &  il  compte  que  comnie  la  vani- 
té de  cette  efperance  s'eft  fait  fentir  de^ 
puis  la  paix  >  il  y  a  lieu  de  croire  qu^ 
CCS  nouveaux  ïnldéles  feront  à   l'avenir 
leur  devoir  avec  plus  de  régularitéi?  Il 
©bferve  cnfin-qu'ij  n'èft  prefque  pas  fi»- 
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ti  de  Huguenots  du  Bearn  pour  Ce  red-    Pav* 
ler  dans  les  Païs  étrangers. 

L' Auteur  traite  enfuite  l'Etat  du  Cler-     ^^   . 
gé  dans  l'ordre  fuivant.  Il  dit  que  le  CUrgé. 
Diocèk  de  Lefcar  comprend  178  Pa-  j^j^  * 
roiâès  ,    toutes  de  la  Principauté  de 
Bearn ,  que  l'Evéché  vaut  1 3  à  1 4000 1. 
de  revenu  >  &  que  la  plupart-  de  Tes 
biens  lui  ont  été  donnés  par  Sanche, 
fils  de  Loup  Duc  de  Gafcogne  au  tenis 
de  l'Empereur  Louîs-le-Débonnairc,  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Lefcar  eft 
de  fix  Chanoines  qui  ont  chacun  700  L 
de  revenu,  &  18  Prébendes  qui  en  ont 
iroo ,  c^eft  le  feul  Chapitre  du  Diocèfe» 
Le  Diocèfe  d'Oleron  eft  plus  étendu  Ep&héiÇ^ 
que  le  précédent  »  ayant  109  Paroiflès  ^«-  .^ 
en  Bearn  &  64  ^ans  le  Païs  de  SôuUe , 
mais  l'Evéché  ne  vaut  que  1 0000  liv. 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  comme 
celui  de  Lefcar ,  de  fîx  Chanoines  qui 
ont  800  L  &  de  8  Prébendes  qui  n*en 
ont  que  100  >  l'Evcché  de  Lefcar  eftr 
occupé  par  Mr.  de  Mefplcs  >  &  celtii 
d'Oleron  par -Mr.  de.......  nouvellement 

nommé.  Il  n'y  a  que  quatee  Abbayes     ^^^^^ 
dans  le  Bearn  y  Luc  de  l'Ordre  de  St. 
Benoit  de  j  à  éooo  l.  de  rente  >  Lat- 
leatle  du  même  Ordre  de  x  000  1.  Sau- 
Tal^de  de  l'Ordre  de  Ciâeaux^  ÛUc  de 
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Guvont  ôc  dépendapce  de  Morimont  d^j 
3000  liv.  cette  Maifon  a  été  fondée  ci 
1 1 17  parGafton  IV.  le  Héros  du  Beam;.] 
la  dernière  eft  de  filles  &c  du  même  Ordrel 
de  Cifteaux  nommée  St.  SigiTmond»  eik| 
eft  en  réputation  d'être  fort  pauvre.  Oi 
.ne  compte  que  trois  Prieurés  dans  le 
Bearn  que  l'Auteur  dit  n'être  d'aucune 
^  cônféquence.  Il  y  a  à  Pau  un  Séminake 
.  pour  le  Diocèfe  de  Lefcar  qui  cA  fous 
la  direâion  des  Pères  de  la  Mif&on  ;  il 
n'y  en  a  point  dans  le  Diocèfe  d'Oleron. 
On  compte   auflî  deux    Collèges  en 
:  Bearn  ,  celui  de  Pau  tenu  par  les  Jefui- 
.  t£fjts  &  celui  de  Lefcar  par  les  Barnir 
bites.  ,     . 

A  l'égard  du  Gouvernement  Mili- 
n^!mM^  taire  de  la  Province,  l'Auteur  dit  que  le 
wârf.  Duc  de  Grammont  en  eft  Gouverneur 

en  Chef,  ainfi  que  de  la  Baflè  Navarre  ; 
que  la  charge  de  Lieutenant  Général  a 
été  confervée  à  la  Famille  du  Comte  de 
Rebenac  qui  en  étoil  po,urvu  \  que  cel- 
le de  Lieutenant  de  Rpi  eft  poflèdée  par 
le  Marquis  de  Lôus  j  &  qu!en6n  le 
Bearn  n'a  aucune  Place  forte,  à  l'e^ccep- 
tion  de  celle  de  Navarrcins  dont  il  a 
.^té  parlé:  la  Milice  de  UPrQ.yinçe  a,é|é 
conhderable  avant  fa  •  réduâîbn ,  elle 
étoit.d'un  Régiment  çle.  ^  o  CoQipagtûes 
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à  loo  hommes  chacune.  Quant  à  la  JixC- 
tice  de  Beam  elle  eft  adminiftréc  dans 
coûte  Ton  étendue  félon  les  Coutumes 
qui  y  font  en  ufage  &  qui  ont  le  nom 
particulier  de  fbre>  àforo:  les  anciens 
Ptinoes  avoient  une  Cour  de  Juftice  qui 
portoic  le  nom  de  Cour  Ma  jour,  Ja^ 
quelle  terminoit  en  dernier  ïcÛ6ï%  les 
jconteftations  qui  lui  étaient  ponécs  par 
2pfd  des  autres  Juftices,  &  elle  étoit 
compufëe  de  deux  Evêques  &  de  douse 
Barons  du  Païs  i  mais  Henri  II.  Roi  de 
Navarre  de  la  Maifoh  d'Âlbret  érigea  en 
fa  place  un  Confeil  Souverain  pour  ré.# 
£der  à  Pau  ,  duquelSc  de  la Châtellc- 
nie  qui  étoit  pareillement  une  Cour  fa- 
péricure ,  le  Roi  Louis  XIII.  a  formé  en 
l'année  i6io  le  Parlement  de  Navarre 
&  Bearn  réiident  à  Pau.  Au  mois  de 
Janvier  1517  le  même  Roi  Henri  !!• 
établit  une  Chambredes  Comptes  à  Pau 
&  pour  redbrt  lui  donna  la  ba(Iè  Na« 
varre,  leBcani>  les  Comtés  de  Foijc  ôc 
de  Bigorre,.les.  Vicomtes  de  Marfan, 
Turfin  ,  Gavardon  &  la  Baronie  de 
Captieux,  les  Vicomtes  de  Lautrec  & 
de  Nebouflin ,  la  Baronie  d'After,  Villo* 
mure  &  les  quatre  Vailles  d'Aure.  En 
1614  le  Roi  Louis  XI IL  unit  à  cette 
Compagnie  la  Chambre  des  Comptes 
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p  de  Nerac ,  pour  ne  former  à  l'avenk 

<|tt'un  même  Corps  fous  le   titre  de 
Chambre  des  Compces.de  Navarre,  Se 
cette  Chambre  de  Nerac  comprenoic 
outre  la  Duché  d'Albret>  la   Comté 
d'Armagnac  ôc  toutes  fes  dépendances  » 
le  Païs  d'Ëau({an ,  la  Seigneurie  de  Ri« 
"vicre  bafle ,  la  Comté  de  Fezenfkguet  Se 
ies  dépendances ,  la  Comté  de  Rodez  Se 
les  4  Châtellenies  de  Rouergue  ,  la  Com^ 
té  de  Peri^CMrd  &  la  Vicomte  de  Limo^ 
^es.  Par  un  Edit  de  l^an  1 691  le  Roi  à 
^ait  un  nouveau  changement  dans  ces 
Compagnies  en  uniflaiit  la  Chambre 
des  Comptes  au  Parleo^nt  y  Se  lui  ao- 
tribuant  en  cet  état  la  connoiilànce  de 
tout  te  qui  appartient  aux  Chambres  des 
Comptes  des  autres  Provinces ,  même , 
celle  de  ta  Monnoye>  dont  la  Ciiambré 
avoit  l^attribution  dès  fon  premier  éta- 
blidèment;  mais  parce  que  l^on  a  été 
obligé  de  dittraire  plufieurs  Terres  Se 
Seigneuries  duretibrt  de  cette  Cbambiie 
des  Comptes  pour  former  la  Jurifdic- 
tion  des  Cours  Souveraines  établies  à 
Bordeaux  &  à  Moncauban  >  on  a  uni  au 
parlement  de  Pau  tout  te  Pais  de  Soulle 
iqui  dépendoit  auparavant  de  celui  de 
fademait.  ^<)^deaux«  En  cet  état  le  Parlement  de 
Pau  eft  compofé  d'un  premier  Préiidept;^ 
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de 7  autres  Préfidens  à  Mortier ,  de  46     p^^  ■ 
Confeillers ,  deux  Avocats  Se  un  Pro« 
cureur  Général. 

Outre  ce  premier  Corps  il  y  a  dans  le  Séniàaug^ 
6eam  comme  il  a  été  dit  cinq  S&ié* 
diauflëes  Royales,  côtnpofées  dAm  Lieu* 
iSenant  du  Sénéchal  de  la  Province,  qui 
étoitc  ci-devant  le  Comte  de  Rebenac 
dont  la  Charge  appartient  encore  à  fa 
&mille,  d'un  Procureur  du  Roi,  ii 
faudroit  ajouter  d*un  Confeiller  Garde- 
Scel ,  mais  les  Charges  n'en  ont  point 
été  levées  :  ces  Juges  connoiflcnt  de 
«oute  forte  d'attaires  civiles ,  à  l'excep- 
tion des  décrets ,  mais  ils  n'ont  aucune 
compétence  pour  les  afiàires  criminel- 
les ,  l'appel  de  leur  jugement  reflbrtic 
nuement  au  Parlement.  Ouae  cc^  Siè- 
ges de  Jurifdidion  le  Beam  eft  partagé 
entre  1 3  Procureurs  du  Roi ,  nommés  fnatrm% 
vulgairement  Procureurs  des  ParfanS  ,  ^  ***- 
defquels  chacun  a  un  territoire  limité  i 
dans  leqael  ils  ont  droit  d'informer 
d'Office ,  quoi  qu'ils  le  feflent  auffi  à 
la  requifition  des  pârdesf  &  ils  remet- 
tent leurs  informations  au  Parlement! 
de  ces  i  j  Officiers  il  y  en  a  j  auxquels 
depuis  l'année  1 691  ,  on  a  donné  le  ti- 
tre de  Procureurs  dû  Roi  dans  les  cinq 

Séîvc^u^Kôs^a^cr  toutes  ks  fondons 
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P    y^     ordinaires  aux  Procureurs  du  Roî  "  dci 
aucces  .  Bailliages  ou  Sénéchauflëes  diU 
Juflieesdt  Royaumc.  Au  furplus .  le  IRoi  cft  Sci^ 
Seignatties,    gneur  Haut- Jufticier  de  touteia  Provin- 
ce, les  Seigneurs^  particuliers  des   Pâ^ 
roiflès  n'ont  d'autre  efpece  de  JvLÛscê 
que  celle  qui  eft  notrunée.  MoyenneiâC 
zBaflè  dans  le  refte  du  Royaume,  •♦.€»• 
pendant  leurs  Jurats  qui  font  leurs  Ju- 
gea connoiflènc  de  toute  forte  dp  nature 
4'afFaircs ,   ils  font  même  les  décrets  - 
privativement  aux  Sénéchaux  &  au  Par-* 
îemcnt ,  mais  en  matière  criminelle  ils 
ne  peuvent  ordonner  aucune  peine  af? 
ilidive ,  ils  ont  feulenaent  le  pouvoir 
de  former  leurs  avis  6c.  de  les  envoyer 
au  Parlement ,  &  dans  le  cas  où  il  n*é4 
choit  qu'une  anxende  ou  Condamnation 
pécuniaire  ils  la  .  peuvent    ordonner  » 
pourvu  qu'elle  ne  foit  pas  bienconfide- 
rable.  L'appel  de  leur-  Jugement  en  mâ^ 
çiere  civile  peut  itre  porté  au.  choix,  des 
parties  ou  devant  les  Sénéchaujc ,  où  au 
Parlement.  Il  eft  à  reniarquqr  ehcotfi 
que  toute  partie  a  diroit  en  quelque 
caufe  que  ce  foit  de  fepourvw  dircc-f 
tement  au  Parlemeti;  fans  eflliyer  la  Ju^ 
rifdi€tioï>  iinférieuredes  Jurats  OjaSéiiké^ 
Monsuyt.  chaux.    L'A'ufeur  Ki^aite  çnfuite.  de  la 
Moimoyt ,  .&  4it  que  ,d€,p:teis  ,fi4?riquè« 
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axû  écoient  aucrerois  dans  la  Province ,  p  ■ 
tjfavoir  Morlaas ,  Su  Pain  &  Pau ,  il  n'y 
a  que  la  dernière  qui  ait  été  mainter 
nue  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  allez  de 
travail  pour  les  occuper^  cette  Jurif^ 
diâion  eft  compofée  d'un  Général  Pro« 
vindal  de  la  Monnoye  y  d'un  premier 
&  fécond  Juges.  Gardes  ^  lefquels  ne 
connoillènt  que  des  conteftations  qui 
arrivent  entre  les  ouvriers  de  la  Mon* 
noyé,  mais  qui  à  l'égard  des  déliéb 
publics  ou  particuliers  n'ont  d'autre 
droit  que  celui  d'informer  &  de  porter 
leurs  informations  au  Parlement  qui  ju-* 

Se  ces  matières  comme  les  autres  en 
crnier  reflbrt,  '  La  Marêchauffée  du  ^^àriéai^llk 
Beam  eft  dans  le  cas  de  toutes  les  autres 
}uri{<iiâdons  de  la  Province  »  elle  eft 
compofée  d'un  Vice  Sénéchal  qui  réfi- 
de  à  Pau  »  lequel  a  fous  lui  un  Lieute- 
nant ,  un  Procureur  du  Roi ,  un  Gref- 
fier &  une  Compagnie  de  1 1  Archers 
répandus  dans  le  Beam  &  la  ba(Iè  Nar 
varre  ;  ce  Prévôt  n*a  donc  point  le  pou* 
voir  de  juger  d'aucun  crime  ,  mais  feu- 
lement d'informer'  des  cas  Prévôtaux  & 
de  remettre  fon  information  au  Greffe 
du  Parlement.  Etatd^u 

L'Auteur  termine  fcK  obier vatïons  i^obujjf. 


iio      Etat  de  laFrai^ce. 

p^      -  par  un  léger  détail  des  Maifons  noblei 
de  la  Province  dans  l'ordre  fuivant.  La 
Moifon  de  Lous  dont  le  Marquis  de  ce 
nom  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province. 
La  Maifon  de  Gallîon  qui  a  donné  un 
Maréchal  de  France  &  plufleurs  Offi« 
ciers  iUu(fa:es  dans  les  Armées  &  dans 
le  Parlement  de  Pau.    La  Maifon  de 
Feuquieres  de  Rebenac  de  laquelle  il  ne 
irefte  que  des  filles  j  la  Maifon  de  Can« 
dau  &  celle  de  Salettes  dont  étoît  PEvê- 
que  d  Oleron  j  la  Maifon  de  l'Abbadie 
&  d'Arboncaut  dont  eft  VEvêque  de 
Dax  ;  la  Maifon  de  Biron  d'Arros  ;  la 
Maifon  de  Vauzer  MioflEèns  i  la  Maifon 
du  Haur  ;  la  Maifon  de  Seudres  y  dont 
quelques  cadets  portent  le  nom  d'Al- 
bert ;  la  Maifon  de  Mezplez  &  la  Mai- 
fon de  Ney s.  Les  Baronies  de  Miodèns  i 
de  Courraze  &  de  Leftel  appartiennent 
au  Comte  de  Marfan  de  la  Maifon  de 
Lorraine  qui  les  a  eues  de  fa  première 
femme  la  Comteflè  d' Albret,  Voilà  tout 
ce  qu'il  a  plu  à  l'Auteur  de  marquer 
couchant  la  Principauté  de  Beaxn»  ayant 
fbigneufement  obfervé  d'ailleurs  de  ne 
donner  aucune  connoiilance  des  reve- 
nus du  Roi  ni  de  ce  qu'il  tire  de  b 
.  J^rovinçe*^ 
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La  baflc  Navarre  qui  eft  l'autre  par-     vav*^ 
ûc  de  la  Généralité  de  Pau  ne  concienc     ^^^  ^^ 
qu'un  àcs  fix  Merindats  ou  Bailliages  ifom. 
donc  le  Royaume  de  Navarre  écoic  au- 
trefois compofé  :  fa  ficuation  la  met  en-  Son  hff^^n^ 
trc  la  Soulle ,  le  Beam  >  le  Païs  de  La- 
bour &  les  Pirenées ,  elle  a  huit  lieues 
de  longueur  fur  cinq  de  largeur  &  con# 
tient  loxParoidès  avec  3  petites  Villes  » 
St.  Jean  Pié-de-port  qui  en  eft  la  Ca^» 
picale  y  Su  Palais  &  la  Baftidc  de  Cla- 
cence  :  il  n-y  a  que  la  première  qui  {bit 
fortiôée  d'une  Citadelle  bâtie  fur  une 
hauteur  »  laquelle  commande  à.tçus  les 
endroits  par  ou  Pon  pourroic  venir  d'EC» 
pa^ie.  Les  principales  Rivières  de  cette  Sh  Mmà^ 
étendue  font  la  Nive  qui  venant  des 
montagnes  qui  font  au  nûdi  de  la  Na- 
varre {^(ïè  à  St.  Jean  Pied-de-pon  & 
(ê  va  Jetter  dans  l'Adour  à  travers  la 
Ville  de  Bayonne  >  cette  rivière  ne  ppr« 
te  point  batteau  y.  mais  elle  eft  flotable 
&  nourrit  une  extrême  quantité  de  Trui* 
tes»  2^.  la  Bidouze  qui  prend  fa  four«> 
ce  dans  les  montagnes ,  pa{]è  à  St.  Palais 
&  à  Bidache  &  fe  jette  dans  l'Âdoar  au 
deiSms.  de .  Guiche.    La  baOè  Navarre 
eft  un  Païs  montueux  &  naturellement  ^Si%^in 
ftérile  ,  qui  ne  rapporte  qu'à  force  de  BMm^ 
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f  i^xj^^  travail ,  mais  les  fruits  qui  y  croiâèitt 
en  petite  quantité  font  excellcns  :  les 
Habitans  en  font  extrêmement  labo* 
rieux  ,  ils  font  d'un  naturel  très-vif  8C 
bouillant ,  de  taille  médiocre ,  ils  fe  pi^ 
quent  de  droiture  &  de  bonne  foi,  font 
très-zélés  pour  la  Religion  &  pour  le 
fervice  de  leur  Prince,  &  en  général 
font  aifés  à  conduire  &  à  gouverner  ^  le 
caraâere  de  leur  efprit  ne  les  porte  ni  à 
l'étude  ni  aux  fciences,  mais  ils  réiil^ 
fidènt  admirablement  aux  exercices  da 
corps  ;  ils  parlent  tous  la  Langue  Ba& 
que  &  ne  fubûftent  guères  que  par  le 
commerce  d'Ëfpagne  auquel  ils  s'appli* 

Tftm  et   quent  uniquement.  Dans  le  tems  que 
^^  le  Royaume  de  Navarre  étoit  pofledé 

en  fon  entier  pat  un  même  Maître ,  le 
Merindat  pu  Bailliage  de  bafle  Navane 
avôit  droit  d'aflifter  cdmme  les  autres  k 
la  convocation  générale  des  Etats  qui 
fe  iàifoit  ordinairement  4  Pampelune  i 
ou  à  Olile;  mais  depuis  que  la  Reine 
Catherine  de  Navarre  &  fon  mati  Jean 
il*Albret  furent  expulfés  par  le  Doc 
d'Albe  Générai  des  ;  Armées  de:  Ferdi- 
nand V*  Roi  d*Arragon ,  de  qui  arriva 
en  1 5 1 1,  le  Roi  Henri  IL  leur  liiccefleur 
en  inftitua  de  nouveaux  dans  la  ba0è 
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Navarre  pour  y  confervcr  la  même  for- 
me de  Gouvernement  qui  avoir  été  pra^ 
Ùquée  pendant  que  le  Royaume  écoit. 
uni.  Ces  Etats  font  compoies  du  Cler- 
gé ,  de  la  Noblefiè  &  du  Tiers-Etac, 
qui  font  chacun  un  Corps  féparé.  Le 
Clergé  qui  eft  le  premier   Corps  eft 
çompofé  des  Evéques  deBayonne  &de. 
Pax ,  de  leurs  Vicaires  Généraux  »  du 
Prêtre  Major  ou  Curé  de  Saint  Je^ 
Pied-de-Port ,  du  Prieur  de  la  Ville  de 
St.  Palais  &  de  cçux  des  Harembels  & 
d'Utziac.  Le  Corps  delaNobleilè  cotà^ 
prend  cous  les  Gentils-hommes  po(Iè« 
dans  terres  ou  maifons  nobles  dans  la 
Province,   &  enfin  le  Tier^-ptat  eft 
compofé  de  18  Députés  des  Villes  ou 
Communautés  qui  ont  droit  d'aflifter 
^ux  Etats.  Quand  la  convocation  fe  fait 
à  St.  Jean  Pied-^le-pon  qui  eft  dans  le 
Diocèfe  de  Bayonne  ,  l'Evêque  de  cette 
Ville  eft  à  la  tête  du  Clergé ,,  m,ais  quand 
c'eft  à  St.  Palais  Diocèfe  d,e  Dax ,  c'cft 
l'Evêque  du  lieu  qui  obtient  la  préféan- 
ce  ;  la  Nobleftè  ne  garde  ençr'elle  au- 
cun rang  de  diftinâion  >  les,  (Impies 
Gentils-hommes  occupent  fpuvent  le$ 
places  qui  fembleroient  devoir  appart»* 
nir  aux  Vicomtes  &  aux  Barons ,  ces 


Pai;. 
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-  X  Corps  quoique  féparés  n*ont  qu'une 
même  féance  dans  laquelle  les  Eccléfiaf- 
tiqucs  tiemient  le  premier  rang.  Le  Dé^ 
.  puté  de  St.  Jean  Pied^e-port   préfide 
toujours  au  Tiers^Etat  à  caufe  du  tittC 
de  Capitale  qui  appartient  au  lieu  de  Û 
députation.  Les  Etats  ont  leurs  Offi- 
ciers >  fçavoir  un  Syndic  ,  un  Secrétai- 
re ,  un  Tréforîer  &  un  Hiiiffier  ,  &  îb 
remplîflcnt  leurs  emplois  comme  il  leur 
plàit  ;  mflSce  de  Syndic  cft  de  feirc^lcs 
proportions ,  de  rapporter  les  requêtes 
qui  font  adrelfôes  aux  Etats  ,  de  met- 
tre les  matières  en  délibération  &  ^ 
,  recueillir  les  avis  du  Corps  ,  car  il  feût 
oWèrver  qu'il  n'y  a  point  de  Prcfidcnt 
Général  des  Etats  >  mais  que  le  Préfi- 
dent  de  chaque  Corps  prend  les  avis 
des  Membres  qui  le  compofent,  &  for- 
me la  conclufion  qu^l  rapporte  au  Syi> 
die.  En  matière  de  Finance ,  l'avis  du 
Tiers-Etat  prévaut  aux  deux  autres,  m^ 
dans  les  affaires  ordinaires  deux  voix 
l'emportent  fur  la  troifiéme.  La  Com- 
miflîon  pour  tenir  les  Etats  eft  ordinai- 
rement donnée  par  le  Roi  au  Gouver- 
neur ou  au  T-iœtenant  de  Roi,  mais 
dons  leur  abfcnce  S.  M.  en  honore  qui 
«  lui  plaît-  en  cflfet  au  rems  que  ceMé- 


\ 
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moire  a  été  drefle ,  les  Etats  tenus  dans 
les  trois  dernières  années  avôient  été 
alTemblés  pat  l'Evêque  de  Lefcar  pour 
I  l'abfence  du  Duc  de  Grammbnt  Gou- 
verneur &  du  Comte  de  Rebenac  Lieu- 
tenant de  Roi.  L'Ordre  de  tous  les  Etats 
cft  tel  en  Navarre  que  dans  le  Bearn  , 
celui  qui  y  eft  chargé  des  ordres  du  Roi 
adreflè  des  lettres  circulaires  à  tous 
ceux  qui  ont  droit  d'y  aflSfter ,  leur  in- 
diquant le  jour  &  le  lieu  de  l'aflèmblée; 
on  ne  manque  guères  de  s'y  rendre,  & 
les  Etats  ayant  pris  leur  (eance  ,  leur 
première  fondion  eft  de  nommer  des 
Députés  des  trois  ordres  pour  aller  com- 
plimenter le  Commiflàire  du  Roi  & 
l'inviter  de  leur  venir  déclarer  les  or- 
dres dont  il  eft  chargé.  Le  Commiflàire 
vaauffi^tôtàl'Aflèmblée,  où  il  reçoit 
le  compliment  de  celui  qui  eft  à  la  tête 
iu  Clergé ,  lequel  il  écoute  debout  & 
«>uvert ,  &  lui  repond  dans  la  mênie 
P^fturc,  il  communique  enfuite  fa 
Conifliiffion  &  exhorte  les  Etats  à  finir 
promptement  les  affaires  &  à  accorder 
^tt  Roi  les  fommes  dont  il  a  befoin  dans 
^  cotijonftures  préfentes  ,  fi  non  à 
^ntinuer  Kmpofitiori  de  celles  qu'ils 
ont  le  plus  récemment  accordées ,  il  fe 
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recire  enfuice  accompagné  des  mêmei 
Députés  &  envoyé  fa  commifliion  aux,] 
Ecacs  par  le  Secrétaire  dû  Roi  qui  réfi* 
de  auprès  de  lui  avec  une  lettre  dcca^J 
chet  adrefTante  aux  Etats.  Le  Secrétaire 
des  Etats  fait  leâure  publique  de  ru« 
pe  &  de  l'autre  &  les  fait  enrégiftrct» 
après  quoi  l'Â0èmblée  fait  choix  des 
Députés  dont  la  fonétion  eft  de  dreflès 
un  cahier  des  griefs  ou  des  Reglemenj 
qu'ils  défirent  être  faits  pour  l'avantage 
du  Païs.  Durant  les  5  jours  qui  font  ac« 
cordés  aux  Députés  pour  dreflfer  les  ca- 
hiers ,  les  Etats  ne  s'aflèmblçnt  pointt 
mais  le  quatrième  jour  ils  entendent  la 
leâure  &  délibèrent  fur  les  articles  qui 
y  font  contenus ,  lefquels  étant  une  fois 
arrêtés  font  préfentés  au  Gouverneur 
qui  y  donne  fa  réponfe  en  préfence  de 
l'Intendant  &  de  deux  Gradués  qui  font 
jcenfés  reprefenter  fon  ConfciU  Le  ca- 
hier eft  reporté  aux  Etats  avec  la  ré- 
ponfe par  le  Sindic  des  mêmes  Etats  qJfi 
î'amt  préfenté,  &  fi  les  réponfes  ne 
font  pas  telles  qu'ils  fe  flattoient  de  les 
obtenir ,  ils  fe  pourvoient  au  Confeil  du 
Roi  où  le  Commiilàire  les  y  renvoyé  de 
lui-même  dans  les  chofes  qui  paflènt  Cosi 
pouvoir. 

On 
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On  procède  enfuiieà  la  donation  du  p  a  u  ~ 
Roi  &  à  régler  les  împpfitions  qui  doi- 
vent être  levées  ,  le  tout  en  préfence  de 
l'Intendant  qui  eft  autorifé  à  cette  fonc- 
tion par  un  Arrêt  du  Confeil  en  confé- 
quence  duquel  il  n'eft  permis  de  feire 
aucune  impofitîon  qui  ne  foit  arrêtée  en 
fa  préfence  &  fignée  par  lui-même. 
Après  ces  différentes  opérations  les  Etats 
députent  de  nouveau  au  Commillàirc 
pour  l'avertir  de  la  conclufîon  &  le  re- 
quérir de  venir  faire  la  clôture  de» 
Erats;  il  ne  manque  pas  de  s'y  rendre  • 
avec  les  mômes  Dq>utés  >  &  après  avoir 
écouté  une  feconde  harangue  du  Chef 
du  Clergé  ,  il  tennine  les  Etats  par  un 
di(cours  oBligeanc  dont  la  matière  eft 
prife  ordinairement  du  zèle  commun 
pour  le  fervice  du  Roi  &  de  la  prompte 
expédition  des  affaire^*  Après  la  clôture 
des  Etats  le  Tréforier  rend  fon  compte 
aux  Députés  nommés  expreflèment  pour 
-tentendre ,  le  tout  en  préfence  de  l*In- 
tendant.  Les  Donations  nxes  lont  pour  ^^^^  }.^^g^^ 
laperfonne  du  Roi  4860  l.pour  la  fub- 
fiftancedesTroupeà  zoôo  liv.  pour  le 
Gouverneur  7714,  pbiir  le  Lieutenant 
de  Roi  17I4>  outre  lofquellcsfc  maies 
le  Roi  accorde  encore  900  liv.  pour  les 

r^mc  ni,  K 
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'  p  ^  y;  '  frais  de  la  tenue  des  Etats  quHbnt  payé» 

ai^  Commi(&ire  ou  Gouverneur  £ur  leç 

deniers  accordas  à  Sa  Ma)efté  par  les 

JEtat9, 

Etat  du       A  l'égard  de  PEtat  du  Clergé  dan^ 

CUrgé.  la  bafle  Navarre  l'Auteur  en  fait  un  dé- 
tail très-fommaire  fe  contentant  de  dire 
qu'elle  eft  partagée  entre  IcsDiocèfes 
de  Dax  &  de  Bayonnc ,  qu'il  ne  s'y  ren- 
contre ni  Collégiales  ,  ni  Chapitres  ,  m 
Abbayes  ,  ni  Monaftcres ,  mais  feulé- 
•   ment  quatre  Prieurés-Cures  de  très-pe- 

DeUMîee  ^^  revenu.  .Quant  à  la  Juftice  il  y  a 
dans  la  Province  un  Sénéchal  de  robe 
courte  qui  eft  le  Marquis  de  Monneîns 
&  un  Siège  de  Sénéchauflee  Royale  ré- 
Jident  à  St  Palais ,  compofé  d'un  Lieu* 
tenant  Général ,  de  i  Confeillers  Aflèt 
feurs  i  d'un  Procureur  &  d'un  Avocat 
du  Roi  j  ces  Juges  connoiflènt  de  toute 
forte  d'aâàires  civiles  &  criminelles  ,  & 
par  appel  de  toutes  les  affaires  jugées 
dans  les  Juftices  ordinaires ,  &c  ils  r^ 
fortifient  nuèmcnt  au  Parlement  de  Pau, 
xxiais  il  eft  à.l'option  des  parties  de  por- 
ter direétement  leurs  conteftatioi^s  au 
Parlement  fans  cffuy er^  le  premier.  &  le 

i>.,(5.3î«cri  ^^cond  degré  de  JurifdiOion.   H  y  a 

4e  'Fuuncu   dc  plus  uans  la  Proviiïce  ^  dev&x  Ji^élo* 
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,Viers  Généraux  dés  Maiîbn  &  Cçurone  "îTul 
*jàc  Navarfe  &  deux  Receveurs  Géné- 
Iraax  du  Domaine  ;  la  fonction  des  pre- 
miers en  leur  aualitéreftde  recevoir  les 
'dona!tiohs  faites  au  Roi  tauçpdur'fa 
perfbqne  q.ue  pour  la  fubfîftancé  -dfs 
Troupes' en Navanre  5c  Bearn^  Bigbrrc, 
Marfan^  Foix,  Nebôiifan  &  les  qua- 
tre Vallées ,  fur  quoi  ils  acquitcent  les* 

'     ~    '  ^  nétion 


Le  rece- 
voir le  prix  de  la  ferme  &  d'acquitter 
les  charges  affignées  fur  le  produit. 

L'état  des  Milices  de  la  baflc  Navar-  miies. 
re  fe  réduit  h,  deux  Régimens  de  iîx 
Compagnies  cha<{p[i  3j|rde  jo  hommes 
par  Coi^'â^hlèy^x^ir^.^^i»}^  Compa- 
gniesirâmisfes  dé  ca^^ 
nei^^Êipt  :^^^'^  àt  îa  .^arde  ^e  la 
Vffle  d??St;  Jean  Pied -ite^  p  /,  Y^ 

Mâîfûws  ^^le$  "^Us  qualifiées  qui  «poflc-  ^'iF'- 
dent  des'  'T^ifés'^n  bàfeNàvarre  font 
celle  du  Due^if^^g|^i$îiiémont  qui  y  a  la 
Souveraineté  de  Bidache  ,  la  Duché  de 
Grammont  &  plufieurs  autres  Seigneur 
ries  ;  celle  du  Duc  de  Luxembourg  qui 
poflède  les  Terres  de  Luxe  &  de  Lofta- 
bat,  les  Seigneurs  de  ces  Terres  écoienc 
anciennement  Richombres  du  Royau^ 
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me  de  Navarre ,  &  le  mot  de  Ricbâdg 
bre  emporte  la  fîgnifïcation  de  Gtadj 
dans  l'uTage  d'Elpagne.  Les  aut» 
moins  connderables  lonc  celles  de  }AM 
neih ,  celle  d'Etchaux  ,  celle  dtluarff 
celte  de  Belle  Sunce  ,  celle  de  St.  Efte* 
bat,  celle  de  la  Lanne  ,  celle  d'Atmeo* 
dails  Si  enfin  celle  de'  St.  .Martin. 


/ûr  lit  la  Ginkrtlité  it  Paiu 


»    6       L  A 

^  fSB'RA  L  I  T  E* 

C;9  Bourgogne: en  lé^S. 
Intendant, 


E  Gouvernement  du  Lyon»  l  1 9  a 
noïs  »  qui  a  les  mêmes  U« 
mites  que  la  Généralité  , 
eft  compofé  <le  rrois  peti« 
s  ,  Forcft ,   Beaujolois    Si 


s,  q"\ 


ont  cnfemblc  environ  . 


V°""^^s  lieues  de  longueur  fur  J'^'^^^ 
^'"'^  jTfeiï*  ^  laiçcur.  Ses  confins  ^fi,t^ 


^toac» 
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L  T  ON.  fom  àa  Couchant  ^Auvergne  avec  xxàt  ] 
^  >  partie  du  ^urbonnois  5   au  Nord* 
Brionnois  &  '  le  Mâccmnois  >  qui  fcà^] 
partie  de  la  Duché  de  Bourgogne  ;  i  jj 
rOrient  le  Hhône ,  la  Saône ,  qui  le  ÏS-" 
parent  du  Dauphifi^  &  de  ^eflè  ;  &  au 
S'tmtîon  des^  Midi  le  Vivarâis  &^  le  Velay,  A  l'égard 
^^^^^      dç  la  fituation  desi  Provinces  enir'çlles  5 
^'^       '*'*  le  BeaujoUois  eft  au  Nord ,  le   Lyoni- 
nois  au  Midi  3  &  le  Forêts  à  l'OccidenCi 
étant  lui  fèul  plus  grand  que  les  deui 
autres»   Toutes  leuri  parties  font  con-* 
tiguQs^  tcxcoption  des  Cfcâtcllenies  dé 
Rocheblâine  oc  Minières 'qui^nt  dan^ 

du  Forç|:  dé|puis  que  Humhert  L  Dau* 
phin  de  \ieniiôîs  les  donna  en  doc  à  fâ 
fille.  Alifq  r  en  ]a  mariant  à  -Jean  L  Com» 
te  de  Foreft*  I^e.q^^t  des  trois  Pro« 
vinces  eft  prefque  également  tempéré  Si 
y^f^i'dnt  i  peu  prés  à  cclu^i  de  Pari^^ 
parce  que  bien  qu'elles  foient  plus  mé-# 

^^  7'  iridioli^es  de  quatre  degrés ,  les  mon» 
.tagnes  d'tu)ç  part ,  &  le  vent  du  Nord 
dyi  y  foufle  ordinairement  raf&aiçhift 

x^n  t»^n    i^9^  V^i^ï  ^^  difpofition  du  terrein  .ea 

Son  terrem*       /^  ^  '    1       ^        o     i         \    '  j 

<x)cç^yjx  •  perpétuels ,  &  les  chaînes  ;  de 
montagiies  qui  les  traverfent  le  rendent 
-fort  inégal  •,  il  n'y  a  pourtant  de  vérita^ 
blés  montagnes  que  dans  le  Beaujolois^ 


Sin  cUmat. 
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oà  elles  font  rudes  &  ferrées.  Il  y  faut  -7 

joindre  celles  de  Tarare ,  d'Izeron  &  de    ' 
Rivière  dans  le  Lyonnois  5  celle  de  Pi-    ^'^^  mwtêr- 
Ja  qui  lui  eft  commune  avec  le  Forêt  : 
le  Mont-d'or  qui  eft  un  corps  de  mon-  , 
tagnes  qui  s'^allonge  jufcjues  aux  portei 
de  Lyon,  celles  qui  font  la  feparation 
du  Foreft  &  de  ^Auvergne  ,  &  enfin  cel* 
les  qui  le  divifent  du  Vivarais.  Le  Mont-    pu  Mom*- 
d*or  eft  peuplé  de  fix  gros  villages,  dont  <^^^- 
le  territoire  eft  fort  Keureufement  cul- 
tîvé.    Les  hommes  y  font  grands  & 
mieux  faits,  que  dans  le  refte  du  Païs. 
Les  Romains  faifoient  grand  cas  du 
vin  qui  y  croît ,  mais  il  n'eft  pas  du 
goût  d'aujourd'hui.  Lés  montagnes  d'en- 
tre le  Foreft  &  l'Auvergne  font  les  plus 
hautes  de  toutes ,  &  enfin  celles  du  Vi- 
varais font  mêlées  de  vallons  très-^fèrti- 
les.  Ces  Provinces  font  aufïî  mêlées  de    Sèsph'mis. 
plaines  :  celle  du  Foreft  eft  la  plus  gran- 
de de  toutes,  ayant  neuf  lieues  de  lon- 
gueur feu:  quatre  de  large.  La  Loire  la 
traverfe  toute  entière,  &  elle  eft  ceinte 
de  montagnes  de  toutes  parts ,  aii  con-' 
traire  du  BeaujoUois  dont  les  plaineé 
font  aux  deux  extrémités  fur  la  Saône  & 
fa  Loire ,  le  milieu  du  Païs  étant  rempli 
des  montagnes  dorit  on  vient  dé  parler. 
Il  rfy  a  prefque  point  de  Foreft  dans  ces    Sh  Forêts 

'  r  -  .      . 
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""iyonT  Pj^o^îï^^^s y  fi  l'on  excepte  celle  de  Pré» 
menou  dans  le  Beattjolois ,  iG[ui  produit 
environ  4000  L  de  revenu  au  proprië- 
taire>en  planches  defapin  &  bois  à  bâ- 
tir :  il  y  a  auffi  des  fapins  fiir  le  Mont 
Pila,  dont  on  s'eft  lervi  quelquefois 
pour  la  Marine ,  mais  dans  le  Forcft  le 
Roi  n'a  pas  aflèz  de  bois  pour  les  met- 
tre en  coupe  réglée.  Ceux  que  l'on  a 
échangés  contre  le  Duc  de  la  FeuiDadc 
font  grands ,  mais  comme  ils  font  éloi- 
gnés du  Commerce  &  des  Rivières ,  ih 
ibnt  abfokiment  fans  débit  ^  &  ne  rap» 
poitent  qu'un  très  léger  profit. 

Jb*  ^dmf.      £ii  g&xéral  le  terrein  des,  trois  Pro- 
vinces n'eft  pas  bon ,  fi  ce  n'eft  au  voi- 
iînagç  des  grandes  rivières  Saône  & 
JLoire:   les  montagnes  du  Beaujolois 
-   ,   iopt  toutes  incultes  &  fi  arides  qu'elles- 
ne  fervent  pas  même  à  pâturer  les  hcC- 
riaux  :  la  bonté  &  l'excellence  de  ]a 
terre  ne  fe  trouve  qu'aux  environs  de 
Ville-franche  ,  où  l'on  dit  en  Proverbe 
quel^lieuëdeDanu,  dernier  Bourg  d^i 
Lyonnois ,  à  Ville-firanche ,  Capitale  du 
JBeaujolois  ,  eft  la  meilleure  du  Royau* 
me.  On  y  recueille  des  bleds  çn  quan* 
tité,  des  fourages  &c  des  chanvres  fi 
fins ,  qu'on  ne  les  employé  point  à  la 
Mârinjp  ,  tant  a  caufe  de  leur  pri^  >  qu« 


Etat  di  ia  France,      zi^ 
1M±'  Pufage  qu'en  font  les  Habîtans  de 
les  convertir  en  toiles  qiii.ont  beaucoup 
de  réputation  &-de  débit.  Le  plus  grand 
produit  du  Lyonnois  eft  en  vin  ;  celui 
de  Côte-rotie  qui  croît  fur  le  côté  occi- 
dental du  Rhône  fè  tranfporte  jufqu'à 
Paris  &  dans  les  Païs  étrangers  ;   le  vig- 
noble  de   Condrieux  excelle  en  vins 
blancs  ,   mais  tout  ce  terrein  ne  rap- 
porte point  de  bled  »  &  on  ne  fubfifte 
dans  le  Païs  que  de  celui  de  Brei&  ou 
de   Bourgogne,  qui  pafiè  juTqu'à   la 
Ville  de  St.  Etienne  de  Foreft ,    car 
quoique  la  plaine  de  la  même  Province 
<n  rapporce  conâderablèment ,  comme 
une  grande  partie  dk  terré  légère  &  {^ 
bloneoie ,  cxtte  quantité  ne  mffit  pas  à 
la  confbmmadon  qui  fé  fait  dans  le  Païs 
même.   On  recueille  auifî  des  chanvres  ^ 
'  dans  ceae-  plaine  dont  la  Marine  du 
Ponant   tire  jufqu'à  mille   quintaux  9 
mais  cette  récolte  a  Ton  incommodité  9 
car  la  néce{fité  delà  iaire  rouir,, (ait 
que  toutes  les  rivières  &  les  étangs  Çoxit 
infèâés  pendant  les  mois  de  Juillet, 
Âouft  &  Septembre ,  ce  qui  forme  des 
maladies  ordinaires  tous  les  ans ,  qui 
font  périr  bien  du  monde  >,  de  ceux  mê- 
me les  plus  accoummés  à  l'air  du  Païs. 
Ses  coteaux  du  côté  de  Rouanne  fout 
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^lTÔInI  couverts  de  vignobles ,  qui  rapportfot 
des  vins  d^autam  meilleurs  >  qu^ils  ç^ 
Jcur  débit  k  Parii  par  la  Loire  ,■  m^ 
jceux  de  Raine-zonont  plusrde  réputar 
rdtuns.  ^ios^  Se  d£  qualité.  Les  montagnes  qéîî 
jjoijgrient  l'Auvergne  font  bien  cultivé^ 
julqu'à  une  médiocre  hauteur;  au  deliL 
.elles  font  incultes  &  inhabitées  y  ûce 
-n'efticn  Eté  qu'on  y  conduit  ^es,  b^ 

€hxtaignis.  'tiaux«  Celles  idu  coté  du  Vivaraû^  pro-.. 
duifent  abondamment- des  châtaines 
que  l'qii  connoijc  à  Paris  fous  le  nom  iîc 
Sis  mines,  «^^oi^s  de  Lyon.  Il  y  a.quelquj^  mînçS 
^ans  le  Païs  ,  mais  auctmen'eft  travail- 
iée ,   {bit  que  les  condidons  ibus  *  le£- 
«quelles  on  accorde  au  Got^dl  \s^  pec^ 
imiffion  d'en:  tirer  lé  métaS  foîentrtrof 
onéreufès^  -,  £ok  quf en  e&t  cesrmines  né 
•foient  pas  aflèz   riches. pour  payer  la 
peine  des  Entrepreneurs*  On  allure  qu'il  ' 
y  a  une  mine  de  plomb  à  St.  Martîn-la# 
iPl&ine  en  Lyonnois ,  laquelle  eft  mêlée 
ià*ox:  :  1 1' AAiceur  en  a^vû  qui  en  venoit, 
mais  '  il  eift:  dé  fi-bas  titre  ,  qu'il  ne  pa- 
yeroit  pas  les  frais.-  Il  y  a  une  mine  de 
vitriol  à  Che^fly ,  &  un  ruiflfeau  dont  les 
eaux  ont  la  propriété  de  convertir  k 
fer  en  cuivre*  '  On  ne  fcauroit.  douter 
qu^il  n'y  ait  eu  des  mhies5<:onfîderahIc$ 
dans  le  Beaujolois ,  puifqiie  les  titresdtt 
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Trefbr  de  Ville-franche  font  preuve  que 
les  anciens  Seigneurs  de  la  Province 
àvoient  des  Officiers  fous  le  titre  de 
Gardes  des  Mines.  Il  y  eii  avoir  de 
plomb  &  d^'argent  dans  le  voiiînage  de 
Tarare  >  mais  depuis  que  la  découverte 
des  Indes  a  rendu  l'argent  commun ,  le 
travail  des  petites  mines  a  ceïîë  prefque 
|>artout  ,  fi  ce  n*cft  en  Hongrie  ,  Suéde 
&  Angleterre  ,  parce  qu'en  effet  les  eC- 
peces  nous  viennent  à  bien  meilleur 
marché  par  le  commerce  ,  qu'elles  ne 
*  feroient  par  le  travail  des  mines.  Il  y  en 
a  une  de  couperofe  dans  la  montagne 
de  Vautorte,  que  l'on  a  abandonnée 
depuis  peu  à  caufe  de  la  rareté  dû  boi$ 
qui  étoit  nécefïàire  pour  les  travaîllerj 
Lamine  de  charbon,  quoique  la  moins 
précieufè,  eft  la  feule  qui  loit  cultivée 
dans  la  Généralité ,  &  on  peut  même  1^ 
mettre  au  nombre  de  fes  riclieflès  natii- 


,      ..      V  \ 


relies ,  parce  qu'il  s'en  fait'  une    très- 

fjrandp  cçnfomriiation*  On  la  tire  dans 
e  voifînagé  de  St.  Etienne ,  &  on  l'y 
employé  au  travail  dû  fer,  qui  eft  la. 
principale  occupation  des  gens  du  ï^aïs. 
îl  y  a  auffi  deux  fources  d'eaux  iiuné-» 
raies  qui  font  Tiroides  &  chargées  'de 
vitriol,  l'une  à  St.  Galmier  enForcft  , 
&  l'autre  à  St.  Alban  près  de  Rouanne. 


L-YOK. 
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'■  j  ^  ^  '  La  Saône  ,  le  Rhône  &  la  Loire  font 
.  «  . .  *  les  grandes  rîvicries  de  cette  Généralité» 
y'jici^la.  i^^^  deux  premières  s  y  trouvent  dans 
leur  force  j  mais  la  troiiiéme  ne  com- 
mence à  porter  batteau  qu'à  Rouanne  à 
l'extrêmi^  de  la  Province  :  cette  riviè- 
re fe  groffît  dans  là  plaine  de  Foreft  des 
ruiflèaux  qu'elle  y  reçoit ,  mais  fon 
<X)urs  eft  interrompu  par  des  rochers 
dont  le  plus  confiderable  eft  à  une  licuc 
de  Rouanne  &  eft  nommé  le  {aut  de 
Pinet.  Entre  les^  autres  rivières  moins 
confiderables  y  il  faut  compter  le  Furah 
ui  paflè  à  St.  Etienne ,  dont  les  eaux 
ont  tourner  une  quantité  furprenante 
d'arôâces  pour  le  kt  y  pour  le  foi  âge 
des  planches  de  fapin  >  pour  le  mouli- 
nage  de  la  foye  &  pour  le  papier.  Le 
Lignon  qui  tombe  des  montagnes  d'^Au- 
vergne  dans  la  Loire ,  eft  fort  poiflbn- 
neux ,  mais  fa  principale  réputation 
vient  du  Roman  d^Afeée ,  où  il  eflt 
fort  célébré  :  Honoré ,  Seigneur  d'Urphé 
qui  l*a  compofé  ,  avoit  fes  terres  dans 
ce  quartier.  Il  y  a  deux  autres  petites 
rivières  dans  le  Beaujolois ,  le  Rhein  & 
la  Zergue  y  qui  feroient  bien  d^une  au- 
tre confideration ,  fi  on  exécute  jamais 
par  leur  moyen  le  projet  de  jo'ndre  la 
Saône  avec  Loire*  teur  dirpofidon  fem« 


fc 
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blerolt  promettre  le  fûccès  du  deflèin 
que  l'on  a  conçu ,  toutes  deux  ont  leur 
fource  dans  la  Paroiflè  dé  Poulie  >  le 
Rhein  coule  à  l'Otcident  Sc  tombe  dans 
la  Loire  à  Pereux  >  un  peu  au  de0ùs  de 
Rouanne  ,  la  Zergue  au  coiJtraire  coule 
à  l'Orient  &  fe  jette  dans  la  Saône  vis- 
à-vis  de  Trévoux  ,  de  forte  que  ces  1 
rivières  (èroient  les  canaux  de  commu« 
nication  avec  d'autant  plus  de  facilité» 
que  dans  la  même  Paroiilè  de  PouUe ,  il 
y  a  un  très-grand  étang  qui  ftroit  com- 
modément le  point  de  partage»  Sc  dif^ 
tribuerôit  Tes  eaux  dans  Pune  &  l'autre 
rivière*  Mais  quoique  cela  paroiflè  aifé, 
on  y  trouve  de  â  grandes  difficultés  » 
que  l'entreprife  en  a  été  fu(pendue  juf- 
qu'à  prefeht.  La  principale  coniîfte  dans 
la  pente  qui  eft  trop  forte  des  deux  cô- 
tés, &  l'acccflôire  dans  la  difpofition 
des  montagnes  011  coulent  ces  rivières 
qui  font  trop  ferrées  ou  efcarpées. 

n  n'y  a  de  Ponts  confiderables  dans    DtsTom». 
la  Généralité  que  ceux  de  Lyon  fur  le 
Rhône  &  fur  la  Saône.  Celui  du  Rhône     Ctlui  du 
eft  fort  long  ayant  vingt  grandes  arches»  ^^-^^^^ 
&  il  y  a  deux  chofes  fort  fingulieres 
dans  (a  conftruâdon  »  la  première  qu'a- 
yant été  (ait  d'abord  (î  étroit  qu'il  n'y 
avoit  padàgie  que  jpour  une  charette  >  
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on  a  été  obligé  de  bàûr  tout  joignant 
un  autre  Pont  pareil ,  &  pour  les  atta- 
cher Pun  à  l'autre  &  en  faire  une  maflè 
{blide  »  on  à  fait  paflèr  dans  toutes  les 
arcades  de  groflGès  barres  de  fer  ,  qui  ont 
des  clefs  à  âiaqud  extrémité ,  par  le  mo- 
yen defquelles  ces  deux  Ponts  font  fer- 
rés l'un  contre  l'autre  j  la  féconde  que 
les  arches  n'étant  pas  aflez  larges,  le 
fable  que  le  Rhône  roule  avec  (es  eaux 
s'amaflbit  au  paflage ,  &  bouchoit  très- 
fouvent  les  arches  principales  -y  pour  y 
remédier  un  Architede  hardi  a  coupé 
l'un  des  piliers  du  milieu  ,  &  des  deux 
arches  n'en  a  fait  qu'une  en  groffiflànt 

c  d  id^^^  ^V?^^^  9^^  ^^  foûti^nnent.  Des  arois 
Saâng.  Ponts  qui  îont  fur  la  Saône ,  il  n'y  .en  a 
qu'un  de  pierre  trop  étroit  &  d'un  abord 
difficile  à  caufe  des  rues  ferrées  qui  y 
aboutiflcnt  :  les  deux  autres  qui  font  de 
bois  font  plus  fouyent  à  bas  que  de- 
bout: il  fêroit  nrès-nëceflàire  de  faire 
l'un  des  deux  de  pierre  j  &  le  plus  bas 
par  préférence  à  caufe  de  la  commodi- 
té &  de  ce  que  les  culées  font  déjà  bâ- 
i  ties.  La  Ville  de  Lyon  eft  obligée  aux 

réparations  .&  entretien  du  Pont  du 
Rhône  3,  &  néanmoins  quand  elles  forkt 
cqnfiderables,  il  eft  d'ufage  de  les  lever 
par  impofîtion  fur  la  Province ,  mw^is 
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pour  les  Ponts  4e  la  Saône ,  ils  font  ré-  ^^y^^; 
BV!f^  à  lai  chaire  du  Çtomaine^  à  l'cx-j  -  ^  - 
cepcîon^  dçs  g^vés  &  pampet3  \  cepeivj 
dant  la  VUlepay^  toujours  la  dépeniç 
qui  s'y  fait.  Au  furplus  il  y  a.  47  Pçnts  ^"^^  '«•« 
de  pierre  tant  petits  que  grands  dan^ 
toute  la  Généralité  ^  celui  de  St,  Ram* 
bert  fur  la  Loire  eft  beau  >  mais  inutile 
depuis  la  chute  des  dçvix  arches  dont  le 
rétablillèment  efl:  àbiblument  néceflaire* 
Rien  ne-  leroit  auiTi  plus^tile  au  Coni-* 
jùtxct  qu'un  Pont,  à  Rouanne  fur  1^ 
même  Rivière ,  puiCque  c'efl:  un  des 
plus  grands  padages  du  Royaume  :  les 
débordement  de  la-  Loire  les  rendenç 
ordinairement  dangereux  &  très-fou- 
vent  iynpratiquables.       ^  ' 

Le  Païs  des  environs  de  Lyon  &  tout    Sonpn^t^ 
le  long  du  Rhône  &  de  la  Saône  efl:  fort  1 

peuplé  ,  mais  tout  le  refte  ne  l'eft  que 
médiocrcmcîit  félon  l'ordinaire  des  ter- 
reins  Aiaigrcs^  où  i}  n'y  ff  d^illeurs  ni 
commerçât  ni  indu(brie  qui  puifle  y  fup- 
pléer  ,  les  h<Mnmes  n'y  ont  guèjres  dç 
caraâere  marqué  ;  voici  toutefois  les  ' 
obfervations  que  l'Auteur  a  faites  fur 
leurs  mœurs  compiunes.  Lyon  étan^  Camâîfrt 
une  Yille  ^opte  ma^'chande  ,  Ji'efprit  dç  ^^^^ 
cette  profeflSon  y  régne  plu§  qu'aucujpi 
auti:e>  On  y .  trouve  4^  -Hnduftae.,:  dç 


foanois* 


J 
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^^,^,,  la £buplc(fc  ,  beaucoup  d'attachement  i 
l'ordre  des  afFwrcs  &  à  l'ifttéréc  ;  mai* 
il  ajoute  qu'il  n'y  a  aucune  Ville  de 
telle  importance  qui  lîiit  d  aifèe  à  gou^- 
yerner  :  l'une  des  raifons  qu'il  en  don^ 
ne  cft  qu'il  n'y  a  point  de  gens  de  qua- 
lité ,  &  la  féconde  eft  la  richéfle  des 
particuliers  qui  fait  que  pM  intérêt  pro- 
pre ils  craignent  tous  les  évcnemens  vio- 
lens.  La  multitude  {iib^fte  par  l'occu- 
pation &  le  travail  que  lui  fbumifiènc 
les  gros  Marchands  ,  &  entre  dans  la 
loéme  dllpoiiiion ,  de  telle  lôrte  qu'il 
n'y  a  rien  à  craindre  de  cette  Ville  tant 
qu'il  y  aura  du  travail  &  quA  l'on  pré- 
viendra la  difettc. 
n  uii.  A  Viile-franche  de  Bauîolois  les  et- 
•ondMflu-  prirs  font  extrêmement  Vifs,  «cette  VI- 
MuViUa.  yg(^t^  Çç  joignant  à  une  pareffe  natu- 
slïlle  &  au  goût  du  plaiftr ,  produit  dans 
cette  Ville  des  divÛîons  intcftines ,  "  des 
jaloulîes  &  des  mauvais  procédés.  Il 
fcmble  même  qu'elle  n'ait  été  fondée 
que  pour  des  efprits  bizarres.  Humbert 
IV,  Seigneur  de  Beau  jeu ,  qui  donna  le 
tcrrein  pour  la  bâtir  au  commencement 
.  dudouziémefiécle  ,  fous  la  redevance 
de  trois  deniers  par  toife ,  entr'auttes 
privilèges  qu'il  y  accorda  pour  y-attîrer 
Jet  Hacutans  donna  aus  maris  celui  de 


/ 


la 
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pouvoir  battre  leurs  femmes  jufqu'à  "Ly^y* 
PcfRifion  de  fang  fans  en  être  recher- 
chés :  Il  y  à  encore  dans  le  territoire 
an  ufage  tout-à-feit  fingulier  pour,  la 
rccoke  des  grains  \  c*eft  le  petit  peuplé 
lui  la  (ait  quand  il  le  juge  à  propos  & 
ans  congé  du  Propriétaire:  il  coupe 
le  bled  ,  le  lie  &  fe  paye  lui-même  de 
Ùl  pdne^  en  emportant  la  dixième  ger^* 
be  9  cela  s'appelle  faire  Cherpille;  Si  le    Dt  u  cik 
Maître  du  champ  s'avîfbit  de  s'y  oppo-  F^* 
fer  (  car  en  rffet  le  dégât  y  eft  grand  )    • 
&  que  le  peuple  pût  fe  douter  qu'il  prît 
à  cet  égard  quelque  précaution ,  le  bled 
mûr    ou  non  fe  trouveroit  auffi-tôt 
moiÛbnné*  La  ViUe  de  St.  Etienne  eA 
&tt{Ii  fort  divifëe ,  mais  c'eft  plutôt  un 
t&t  de  la  dureté  des  efprits  &  de  la 
jaloufie  du  travail  que  de  toute  autre 
chofe.  A  Montbrifon  les  efprits  font 
ouverts ,  enclins  aux  plaifirs  y  peu  labo^ 
(ieux  &  peu  agités  de  paffions.  Quant 
anxPaïfans»  ils  font  comme  par  tout 
ailleurs  ,  tels  que  leurs  occupations  or* 
dinaires  les  rendent  ;  à  St.  Etienne  où 
font  les  manufaâures  de  fer  &  dans  les 
montagnes  '  où  l'on  travaille  à  la  fcie 
dans  les  bois ,  ils  font  rudes  &  groflîers, 
par  tout  ailleurs  il  y  a  allez  de  douceur. 
La  Généralité  eft  compofée  de  731 
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'  troN.  Communautés  taiUables-&  de  i j   en 
'      ,    ,  franc  Lyonnois  qui  ne  le  font  point  j 

Nombre  du  -'       .     .     "1.,,      ,  ,^ 

?fttj)/f.  non  compris  la  Ville  de  Lyon  dont  on 
(aie  momer  le  nombre  des  feux  à  1 6  6oo 
habités  d'environ  69000  âmes,  le  refte 
du  Païs  contient  8 5  j 00  feux  &  3  94000 
perfonnes.  On  eftime  qu'avant  la  der- 
nière guerre  &  les  mortalités  de  169$  \ 
&  1 6  94 ,  il  y  avoir  un  fîxiémc  de  plus  > 
mais  la  Ville  de  Lyon  feule  eftdimi-» 
nuée  de  20000  âmes,  ^ 

tiéUfft»        L'Auteur  compte  jij^  Familles  no»    > 
blcs  dans  la  Génétalité  y  compofées  de    , 
j  3  o  perfonnes  »  non  comprifcs  les  fcm»    ^ 
mes  Se  filles,  ni  les  enfans  ayant  leur»   ^; 
pères.  Il  ajoute  que  s'il  ne  falloir  com-    ij 
pter  parmi  les  grandes  maifons  ,  que     . 
r  celles  qui  réunifient  enfemble  l'antiqui*    .; 
té ,  l'iîluffaration  &  les  grands  biens,    ^, 
J'Etat  particulier  de  cette  Nobleflè  au*   V 
.  roit  été  fort  court  :  mais  qu'il  s'eft  pro-    ji 
pofë  de  faire  connoître  les  plus  diflin^   \^ 
cuées  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  en»    • 
droits,  quoi  quil  avoue  en  avoir  omis   i 
plufîeurs  à  raiîbn  de  leur  pauvreté  pré-    y, 
icnte.  Il  joint  à  ce  premier  Etat  celui  de 
la  Nobleflè  non  domiciliée  dans  la  Gé-  l, 
néralité  ,   qui  y  poflede  des  Terres  ;  &  \ 
Etat  des  *ehfin  quelques  obfervations  fur  la  fuc-   jr 

V^^i'"*"ceffion  des  Terres  principales.  Du  nom  ( 

1 


j 
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i'AIbon  ,   l'Auteur  compte  trois  Cha-    i  y  o  n. 
noînes  de  la  Cathédrale  ou  Comtes  de     AWoiu 
Lyon  ;  le  Marquis  de  St.  Forgeux  qui  a 
cpoufë  rhéritiere  d'Yvetot  en  Norman- 
die du  nom  de  Crevant  ;  lé  Chevalier 
d'Âlbon  ôc  le  Comte  de  Sr.  MarceK  Du     jpebàm 
nom  d' Apehon  le  Comte  de  Montrondj 
le  Comte  &  le  Chevalier  d'Ailly  d»  ^  ^Q*  . 
nom  d*Arcy  ,  originaire  de  Picaldie  y    .   ,  ». 
éubli  en  Beaujolois  depuis  deux  fiécles^ 
les  Srs.  de  la  Varenne  de  Contouvrc  & 
■de MontfrioL  Du  nom  d'Arod ,  le B*-    ^^' 
ron  de  Montmelas  &  les  Sieursde  Me» 
^eu  &  de  Lay  s  l^  Sieur  de  ^  Romain 
Cônfeiller  d^'Et^t  >  employé  en  diverfcj 
AmbaCiàdes  ,  '  étoit  de  cette  famille  qui 
eft  originaire  de  la  Paroilïè  de  Riviero 
en  Lyonnois.  Je^  Arod  acheta  de  U  ' 
MaiToft  de  Gonzague  Ncvei:s  en  i  j 68  > 
la^Baronie  de  Montmelas  qui  vaut. trois  ^ 

mille  liv.  de  rente  &  s*étend  fur  plu- 
fieurs  Paroi(Ies«  Du  nom  de  Haillon  ou  ^d^ 
Bâilloni ,  originaire  dltalie  &c  qui  s'é- 
tablit à  Lyon  en  1540,  le  Comte  djC 
la  Salle  &  le  Chevalier  de  Saillans.  La 
Terre  de  Salle  vaut  5000  1.  de  revenu, 
&a  été  érigée  en  1655.  Du  nom  de  Bàrgth 
Barges  le  Sieur  de  Fremolles  Châtelain 
de  St.  Hian  :  il  y  a  un  hommage  rendu 
par  cette  Maifon  au  Comte  de  Foreft 


\ 


.J' 


Camus, 
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YTo^  ^^  Ï44I*  l5û  î^oïï^  de  Camus  le  Sîeuî 
de  ChavanneS ,  le  Comte  d'Argeny 
Bailli  de  Beaujolois ,  le  Commandeur 
&  le  Chevalier  de  même  nom  >  les  Srs. 
du  Jours  &  de  Chatillon  :  Mr.  Camus 
de  Pontcarré  premier  Ptéfident  de 
Rouen  eft  de  cette  famille.  Du  nom  de 
Chahu.  Chalus  )  le  Marquis  de  St.  PriefL  Dtt 
^^^'^  npm  de  Charpin ,  trois  Comtes  de  Lyon 
appelles  Genetîncs  >  le  Sieur  Genetines, 
k  Commandeur  du  même  même  nom., 
le  Baron  de  Souly  &  l*Abbé  de  HaUes. 
Shiif9Mnettf  Du  nom  de  Cbâtcanneuf  3  le  Marquié 
de  Rochebrune  Commandeur  de  laPro» 
vincc  &  un  Comte  de  tyon  Camerîejf 
de  la  Cathédrale  :  cette  Maifon  eft  ori^ 

ncvrkrs.  g^^^^^  ^^  Vivaraîs.  Du  nom  de  Che- 
vriers ,  le  Comte  de  St.  Maurice ,  les 
Sieurs  de  Paranges  &  de  la  Fiechete^ 
Çftmeam.  Du  nom  de  Cremeaux  >  les  Marquis 
4itu][oL  d*Entragues  &  de  la  Grange.  Du  nom 
de  Cruflol  le  Comte  d'Ufez  Seigneur  de 
Cufîeu  en  Foreft  :  cette  Terre^  eft  entrée 
dans  la  Maifon  par  fon  Âyeule  du  nom 
de  Flagcac  j  elle  vaut  4  à  5000  liv.  de 

9amâSi  ^^^^^^- 1^^  ^^^  d^  Damas  ,  le  Doyen  & 
un  Comte  de  Lyon ,  le  Sieur  de  Damas 
du  Rouflèt ,  le  Chevalier  de  Damas  > 
le  Marquis  d'Antigny  Gouverneur  de 
Dombes  \  le  Comte  de  Ru£fé  ^  un  autre 


Ltoic. 
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Qievaiier  de  Damas  &  le  Sieur  de  la 
Piloniere«  Du  nom  de  Digoine  le  Sieur 
du  Palais  Bofever  &  le  Commandeur^: 
çecte  Maifon  eft  originaire  du  Çharo-' 
bis.  Du  nom  de  Fenouil ,  le  Coince  de  De  FmmU 
Fenouil  9  Ton  fils  Confeiller  au  Grand 
Conlêil  ,  &  un  autre  du  Fenouil.  Du  '  Feiidra$g 
nom  de  Poudras  ,  que  l*on  dit  ancienne 
par  titre  de  Pan  izoo  &  tirer  fon  ori-       ^ 
gine  d'un  ancien  Fuldradus  ,  le  Comte 
de  Chateau-tiers,  deux  Comtes  de  Lyon 
&  le  îSieur  de  Courcenay.  Du  nom  de 
Gagner  es  ,  le  Comte  de  Souvigny  &  le 
Sieur  de  Belmont  :  ils  ont.  obtenii  4cs 
lettres  d'ennobliflement  &  t'érecHojri  de 
la  Terre  de  Spu^gny  en  l^iip  t)u  inçm 
de  Harene  ,  le  Sieu^  de  la'Çond^xniQ^ 
Du  nom  d^oftun  >  ^é^tpmtç  de  V^- 
dun  Lieutenant  de  R!bf,,de  For  eft*  Da 
nom  de  Kàradour  >  le  A^qms;  de^VJE- 
clufe  :. cette  Tfcrre  fat  achetée  par  l^rland 
de  Karadour  priginaire  de  Bretagne  çh 
1 3  97*  Du  nom  de  MunUrLéftang  y  le 
Baron  de  LeftiMig  SeighêUï  de  Tiricu , 
il  eft  originaire  du  DaûpHné  &  poâède 
Virieù  au  droit  de  fa  tante  Suzanne  de 
Murât ,  veuve  de  Gabriel  du  Faii  Ba« 
ron  de  Virieu.   Du  nom  de  Levy ,  le 
lil^(][uis  de  Chateau-morand.  Du  nom 
À^  l^T^Y  9  le  Mai:c[v^  de  GoyÀan  par 


Kâtêémh 
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•  '^i^Yott,   requifîtion du  Sieur  de Pellifac  fon pero 

M^j-,    ^^^^^  ^^  ^^  Maifon  de  St.  Pricft.  Du  nom 

du  Maine ,  le  Comte  di;  Bourg  Seigneur 

.    de  Changy  en  Foreft  ,  Lieutenant  *G&- 

iiiuàron.  ^^^^  ^^^  Armées.  Du  nom  de  .Mairgi- 

.  ron ,  le  Comte  de  Maugîrori  Bàiili  de 

Vienne  Seigneur  d'Ampuis  en  Lyon- 

nois  par  une  alliance  de  Clémence  de 

Dt U  JÊarUe  Dveax  en  1 380.  Du  nom  de  la  Mariée, 

trois  frères  dits  Meilleurs  du  Palais  :  il 

'  y  a  eu  hpmma^è  de  cette  Famille  au 

H*  J^&or.  '  Comte  de  Fqrell ,  rendu  en  13  3  (?•  Du 

nom  dçMontd'ôr,  les  Sieurs  de  Vaug- 

jiôfây  &'  de  Valfonne  :  ils  ont  des  titres 

Nacu.     avajlt|*an  i  '3  00.  Du Jnom  de  Naeus ,  le 

Marquis  de  VarehnesLiputenant  Gène- 

.«8<f*r.   J}^  1^^  ?99;»'^  >4e:  Rivoirc ,  3e  Marquis  , 

l4  Comte  3c  le  Baron  dû  Palais  ;  *  cette 

Mailpn  tort  dTmbaut  de  Kivoire  oriPi- 

.  nàirçduDauphiiié'5  qui  épôufa  Jeanne 

*  du  XhevàliérV  îiérmere  du  Palais  :  il 

^YOlt 


t.  k 


■'■'^     "&fe 


Rochefim 


«toi/         jfôucaùd,  le  Marquis  de  Roèhebar on 
Ifo/îiinj.   6i  le  JComte  de'Gpndrîn.,  l)u  nom  de 
.  .^  ^i       iR^ôftaing,^  lès  Çêigneurs  de  YaÙGliep: 
*'cn'  ï'dfeiT,  ^delcerSûs'  "d'îitnfcoîne  'Trer 
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idné  de  Triftan ,  tous  deux  cnÉins^  de  ■"■"-* 
Jean  de  Roftaing  Capitaine  Châtelain 
de  Surieu-lc-Comcal  en  ijio,  Triftan 
qui  fit  une  grande  fortune ,  fut  Page  du 
Connétable.  Anne  de  Montniojency , 
Maître  de  la  Garderobe  de  CHarlIs  Duc 
d'Orléans  ,  après  la  mort  duquel  il  s'at- 
tacha au  fervice  de  la  Reine  Catherine 
de  Medicis  :  fa  femme  fut  fa  Dame 
d'honneur ,  Se  il  devint  Lieutenant  de 
Roi  du  Gouvernement  de  Paris  &  de 
l'Ifle  de  France ,  &  ChevaKer  du  St.  EC- 
prit.  Du  nom  de  Saconnay  originaire    Sucoimaf, 
du  Païs  de  Gex ,  les  Sieurs  Douy  &  de 
Baco  :  ^il  y  avoit  un  Comte  dé  Lyon  en 
1400  de  cette  Midfonl  Du  nom  de  Sà- 
connains  ,  les  Sieurs  dé  Prâirieux  &  de 
Mont-Olivet  :  ily  a  cit  aufli'un  Comte 
de  Lyon  en  15^5.  Du  nom  de  Sale- 
mart,  dont  il  a  le  titre  de  l'àil  1170 ,     *     * 
les  Sieurs  de  Reffis  en  Foreft.  Du  nom  "  Saiom^ 
de  .Salomay ,  le  Sieur  de  Chante-prince  : 
cette  Maifon  eftfort  ancienne.  Du  nom     Sânxim 
.  de  Sarron ,   un  Comte  de  Lyoa ,  &  le 
Sieur  de  Sarron:  il  y  avoit  un  Ç^mte   *    *   **  ^ 
en  1 5 10.  Du  nom  de  Sainte  Colombe  y  ste^ÇolorAê 
le  Comte  de  l'Aubefpin  Chanoine ,  le 
Comte  &  Chevalier  de  l'Aubefpin ,  les 
Sieursde  Nauton ,  du  Poyet  &  de  Saiht 
Prieft-larRoche*  Du  nom:  de  St.  Geôr-  st.  Qsfrgti. 


y 
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-j^^^  ges  l'Archevêque  de  Lyon  ,  le  Bailli  de 
Lyon ,  le  Sieur  de  St.  André  &  fes  deux 
frères  Comtes  Chanoines.   Du  nom  de 

St.  PrieJL  St.  Prieft ,  les  Sieurs  de  Fontaines  &  de 

Takru.  Suzy.  Du  nom  de  Talaru  les  Marquis  & 
le  Conunandant  de  Chalmazel ,  un 
Comte  de  Lyon  qui  eft  Chantre  &  un 

2Mj.  autre  Chanoine  de  Mâcon.  Du  nom  de 
Thelis ,  le  Sieur  de  St.  Cyr  Vaiorges-, 
l'Abbë  de  Me  Barbe  ,  un  Tréforier  de 
France  &  le  Sieur  de  Thprigny  :  ils  ont 

Thon.  des  titres  de  1 300,  Du  nom  de  Thon  , 
le  Comte  de  Pradines  gendre  du  Baron 

yauthn.  de  Sirops:  il  a  des  titres  de  iji^»  Du 
nom  de  Vaurion ,  le  Sieur  de  même 
nom  :  il  y  a  eu  un  Comte  de  Lyon  en 

YiUars.  ï  5  î  9-  I^tt  *^oïïi  de  Villars ,  le  Maré- 
chal de  Villars  fils  d*un  Chevalier  du 
St.  Efprit  ^  il  eft  originaire  de  Con- 

TUUimiPe.  drieux.  Du  nom  de  Villeneuve ,  le  Bà- 

'  ron  de  Joux,  dont  un  ayeul  de  niêmc 

nom  étoit  premier  Préfident  à  Dijon 

M^fié.      en  1505.  Du  nom  d'Urphc  le  Marquis 

Nohlefi  i  ^^  ^^  nom.  Entre  les  Seigneurs  non  do- 
immgtrt.  ,  miciliés  dans  le  Païs  ,  l'Auteur  compte 
le  Maréchal  Pue  de  Vîlleroy  pour  la 
Terre  de  Neuville  ;  le  Duc  de  la  Feuil- 
kde  pour  le  Rouannes ,  le  Duc  d'Au- 
mont  pour  Ceriiçs  &  Barvezé  5  le  Prin- 
ce Rohan  pour  d'Urbize  \  la  Ducheflè 
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de  Lefdiguieres  pour  Conzier  ,  Mar — «■ 

lilly  &  la  Farge  ;  le  Comte  de  Vienne 
la  Vieuville  pour  St.  Chamant;  le  Vw 
con^te  de  Polignac  pour  St.  Pal  &  Cha- 
lençon  ;  le  JMarquis  du  Terrail  pour 
Proveins ,  &c, 

L'Auteur  traite  enfuite  hiftoricjue-  j^^ 
ment  ce  qui  regarde  les  lieux  les  plus 
diftingués  de  la  Généralité ,  à  quoi  j'ai 
cru  pouvoir  joindre  la  defcription  abré- 
gée qu'il  dotine  ailleuià  en  particulier 
de  chaque  Ville  importante  >  &  com- 
mençant par  la  Ville  de  Lyon ,  il  obfervc 
que  c'eft  la  feule  de  la  Généraliïé  qui  eft 
véritablement  confidcratle  ;  qu'elle  con- 
tient 14000  maifonSi  en  la  diftinguant 
des  feux  qui  Tont  pris  pour  des  femilles 
dont  pluueurs  logent  fouvent  en  une 
même  maison  s  &  que  la  valeur  du 
fonds  en  vaut  fuivant  l'eftimation  com- 
mune trentc-fept  millions  ,  -  mais  que 
i'mceinte  en  eft  bien  plus  grande  qu'il^ 
ne  faudroit  pour  les  contenir  ,  parce 
que  cette  Ville  ayant  été  long-tems  fron- 
tière ,  il  a  falu  pour  la  fortifier  pouflèc 
fes  murailles  à  l'Occident  &  au  Nord  , 
jufqu'au  deflîxs  des  montagnes  qui  l'en- 
vironnent de  cesçôtés-là,  &.que  ceç 
cfpace  eft  rempli  de.  vignes  &C  de  jar* 
dins  -,  qu'outre  cela  il  y  a  quatre  faux- 
Ti^mc   m.  L 
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£  Y  o  N.  bourgs ,  celui  de  Vaifc  fur  la  route 
de  Paris ,  celui  de  la  Croix-rouiïc  vers 
la  Breflè  ,  celui  de  la  Guillotiere  ybrt 
le  Dauphiné  &  celui  de  St.  Jùft  ou  St* 
Irenée  fur  te  chemin  de  Montbrifon  , 
lequel  jouit  des  mêmes  privilèges,  com- 
me il  eft  fujet  aux  mêmes  charges  que 
la  Ville.  La  Guillotiere  a  été  déclarée 
bourg  du  Dauphiné  par  Arrêt  du  Con- 
feil  donné  en  1696,  La'  Croix-roufiè 
jouît  des  exemptions  accordées  au  Païs 
Lyonnois  ;  Vaile  feul  eft  charge  des  im- 
pofîtions  de  la  Ville  &  du  plat  Païs  ,  ce 
s  que  fes  Habitans  fouffrent  avec  beau- 
coup d'impatience  malgré  l'ufage.  St^ 
*.  Etlçtvte.  Etienne  de  Foreft  eft  après  Lyon  la  Ville 
la  plus  confîderable  ,  quoi  quH  n'y  ait 
pas  bien  long-tems  qu'elle  n'étoit^qu'un 
Village.  Charles  Vil.  pendant  la  guerre 
dés  Anglois  lui  accorda  la  permiffîon  de 
Ce  clorre  de  murailles  ;  depuis  cela  les 
manufactures  &  le  commerce  y  ayant 
attiré  un  grand  Peuple ,  la  vieille  en- 
ceinte eft  devenue  inutile ,  Ocelle  eft  à 
prefènt;,  fans  clôture  :  à  la  refervc  de 
quelques  Marchands  plus  aifés  que  le 
commun ,  tout  le  refte  n'eft  qu'un  amas 
d'Artifans  infatigables  ,  prefque  tous 
occupés  au  fer ,  on  les  mit  monter  à- 
16000  ames«  Montbrifon  eft  la  Capi- 
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tak  cfc  Forcft  ,  ç'étok  l'ancienne  de-  lto»*^ 
meure  des  Comtes^  &  c'eft  à  prefent  le 
lieu  de  réfidence  des  Corps  de  Jafticc 
&  d'itoe  gcand€  patrie  de  la  Nobleflc 
du  Païs  qui  s'y  rerire  pendant  le$  by- 
vers*  L'Auteur  ajoute  que  cela  eft  bon 
pour  fc  diverût  ^  mai^  qqe  ce  n'eft  pas 
îavoye  de  s'enrichir  5  ce  qui  fait  que  Sr. 
Ericnne  Ta  de  bien  loin  emporté  fur 
cette  Place*  Villcfraiichç  eft  fituée  dans 
le  meilleur  Pajfs  du  monde»  toujcefois 
le  nombre  des  habitansen  diminue  jour*. 
.  nellement ,  ce  que  l'on  attribue  au  grand 
paflàge  des  Troupes  qui  ferigue  les  Peu* 
pies,  Bèaqjeu  autrefois  Capitale  du  mê- 
me Païs  avant  qiie  ViUefranche  fut  bâ- 
tie ,  eft  (icuéc  au  pied  d'une  montagne 
fur  laquelle  on  voit  le  Château  des  ai> 
ciens  Seigneurs  »  ce  n'eft  plus  qu'utt 
aûêz  méchant  Bourg.'  Sur  Ije  choniii 
de  Lyon  à  Saint  Erienne  (è  trouve  U  ' 
Ville  de  St.  Chamont  qui  peut  paflèi: 
pour  la  4Toifiéme  di^  F<^eft  5  il  s'y  fait 
commerce  de  foyç  >  de  rubans  Se  de 
mercerie*  Feurs.  eft  un  lieu  d'étape  for^ 
miferable  qui  a  été  Capitale  de  la  Pro- 
vince î  les  Romains  l'appelloient  Ferum 
StgHJiawrum  ,  &  c*çft  apparemment  de 
çc  mot  FBmm  que  s'eft  formée  l'appeU 
Utiondul!OFeft>  pvûfque  l'on  ne  pcuî 
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Lyon.  P^^  ^^^^  qu'elle  vienne  des  bois  de  ce 
Canton  où  il  y  en  a  bien  moins  que 
dans  tout  le  voifinage.  fl  y  a  une  autre 
petite  Ville  aux  extrémités  du  Lyonnois 
&  du  Beaujolois  nommée  Ânfe  y  dans 
laquelle  il  s'eft  tenu  anciennement  des 
Conciles.  Les  Villages  &  Bourgs  des 
environs  de  Lyon  font  ornés  de  maifbns 
de  bons  Bourgeois ,  qui  tous  veulent 
avoir  des  jardins  à  la  campagne  :  ils  y 
dépenfent  ordinairement  beaucoup  d'ar- 
gent &  rarement  y  voit-on  rien  qui  ré- 
ponde à  leur  dq)enfe: 
mUmregi-  L'Autcur  pa(lè  à  l'hiftoîre  générale 
lUraUîypof  g^  particulière ,  en  difant  que  tous  les 
Peuples  de  la  Généralifé  étoient  d'abord 
nommés  par  les  Romains  Segufiani  libe^ 
ri  y  mais  qu'ayant  été  réduits  peu  après 
en  Province ,  ils  furent  compris  dans 
la  Lyonnoifc  première  ;  que  les  Bour- 
guignons s'en  emparèrent  au  déclin  de 
TEmpire  ,  &  qu'après  la  ruine  de  leur 
Etat  ils  paflèrent  fous  la  dominadon 
des  François  jufques  à  l'an  870  que 
Charle!5-le-Chauve  ayant  chaflé  Gérard 
de  Roufïillon  du  Gouvernement  du 
Lyonnois  &  du  Dauphiné,  donna  le 
premier  à  un  nommé  Guillaume ,  le- 
quel partagea  le  Païs  à  fes  trois  enfàns  , 
parce  que  ce  fuç  alors  que  les  &signcu« 
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lies  devinrent  héréditaires  d'amovibles 
qu'elles  étoient  auparavant  ;  depuis  cc^ 
la  le  Beau  jolois  a  eu  fes  Seigneurs  par- 
ticuliers dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite* 
Mais  à  l'égard  du  Foreft  &  du  Lyon- 
nois  ils  ont  été  poflèdés  tantôt  enîem- 
bie  &  tantôt  féparément  jufqaçs  à  ce 
que  le.  Comté  de  Lyon  pafla  dans  la 
Maifon  de  l'Archevêque  &  du  Chapi- 
tre par  les 'moyens  fui  vans.  On  rapporte 
l'écabliflèment  du  fécond  Royaume  de 
Bourgogne  à  l'an  888  :  Bozon  en  fat 
le  premier  Roi  *  mais  fa  poftérité  s'é- 
tant  éteinte  ,  Rodolphe  I.  y  fut  appelle  : 
ion  petit-fils  Conrard  époufa  Mahaud 
fœur  du  Roi  de  France  Louis  d'Outre- 
mer ,  qui  en  confîderation  de  ce  ma- 
riage céda  Ja  Souveraineté  de  Lyon  à 
ion  beau-frere  Ce  Prince  eut  deux  en- 
fans  Rodolphe  6c  Burchard  ;  celui-ci  fut 
Archevêque  de  Lyon  ,  &  foit  en  vertu 
de  l'avantage  de  fa  nailTànce  ,  foit  par 
Ja  foibleflc  de  fon  frère  qu'il  fit  furnom- 
mer  le  lâche ,  il  s'attribua  &  tranfmit  à 
fes    Succeflèurs  une    autorité  prefquc 
fouveraine   dans  la  Ville.     Rodolphe 
étant  prêt  de  mourir  fans  enfens  appella 
à  fa  fuccefïîon  les  Empereurs  d'Allema- 
gne en  la  perfonne  de  Conrad  le  Sali- 
que  i  &  depuis  lui ,  tout  ce  qui  avoiç 
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TJnr  yaume  tout. ce  qui  cft  à  la  droite  La 
"•  Dcwnbes  même  s'appeUoit  commune- 
ment  le  Beau jolcMS  de  la  part  à€  l'Em- 
pire, i^.  Que  le  cours  de  ces  rivières  a 
toujours  été  cenfé  du  Royaume ,  quoi 
^ue  par  un  ufage  nouveau ,  par  rap^ 
port  à  la  Finance  feulement,  tout  ce 
qui  pafle  fur  le  Rhône  foit  aflujetti  à  la 
Douane  de  Valence  >  comme  paflànt  en 
Dauplûné.  3^.  Que  fi  l*EgUfe  de  Lyon 
ne  poilède  plus  que  quarante  Seigneu- 
ries pour  tout  le  Comté,  il  n'en  faut 
pas  conclure  quHl   n*eut  pas  autrefois 
une  plus  grande  étendue  de  mouvance  j 
mais  la  raifon  eft  qu'elle  a  été  négligée 
ConMne  abfolument  infruékaeufe  ,'  les 
Fiefe  ne  payant  en  ce  Païs  aucune  rede- 
vance 5  pas  même  en  cas  de  vente ,  de 
forte  que  les  Seigneurs  de  Paroiflès  s*é- 
tant  fait  honneur  de  relever  nuement  du 
Roi,  le  Clergé  de  Lyon  qui  n*y  perdoit 
rien  les  a  laifle  faire,  mais  il  a  pris  en 
même  tems  foin  de  confèrver  la  mou* 
vance  des  rotures ,  parce  que  celles-ci 
font  fort  chargées  par  la  Coutume ,  pa- 
yant le  cinq  ou  fîxiémc  denier  &  même 
le  quatrième  en  quelques  eivlroits  en  cas 
de  vente   &  demi-lod   à  toute  autre 
mutation  :  l'ufage  du  Beaujolois  en  cet-? 
le  matière  cft  de  ne  rien  payer  dcç  ^4-* 
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judications  par  Décret,  A  l'égard  du  j^  ^  ^  ^^^ 
.Comté  de  Foreft  ,  il  a  été  pollèdé  p^r  jm^tda 
les  Defcendans  du  Comte  Guillaume  L  Fonfi. 
jufques  en  l'année  1 1 1 2  par  dix  Com- 
tes fucceflîfs ,  qui  ont  porté,  prefque 
tous  le  nom  d'Artaud.  Guillaumele  der- 
nier de  tous  étant  mort  jeune  &  fans 
avoir  été  marié  ,  fa  fuccedion  pafla  à 
Guy  Raimond  ,  fils  puîné  de  Guy  VI. 
Dauphin  de  Viennois  >  &  de  Idè  Rai- 
monde  de  Foreft  fa  tante.  Dans  cette 
féconde  race  qui  porta  ordinairement 
k  nom  de  Guy,  il  y  a  eu  onze  Comtes 
jufques  à  Jean  qui  mourut  à  2.9  ans  en 
1371  en  démence  ,  où  il  étoit  tombé 
de  la  peur  qu'il  eut  à  la  bataille  de  Bri- 
gnais  ,  ou  comme  d'autres  le  difent,  de 
la  douleur  qu'il  reflcntit  de  la  part  de 
fcs  plus  proches  ,  fon  frère  aîné  Louis 
y  ayant  été  tué  avec  Je  Connétable  de  . 
France  JacqUes  de  Bourbon  fon  oncle 
&  quantité  d'autres  Seigneurs.  .Cette 
bataille  ie  donna  le  4  de  Mars  1561. 
Louis  Duc  de  Bourbon  recueillit  fafuc- 
ceflion  du  chef  de  la  femme  Anne  Dau- 
phine  d'Auvergne  ,  ^.  fille  de  Bernard 
dernier  Dauphin  &  de  Jeanne  de  Foreft 
héritière  dçs  Comtes  Louis  &  Jean  fes 
deux  frères.  Le  Foreft  eft  demeuré  dans 
la  Maifoa  de  Bourbon  jufques  en  1 5  xi 
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que  la  Duchcdè   d'Âiigouléme  Lotti& 
de  Sâ;Voye  inten^  un  procès  Êical  au 
'Connétable  àe  Bourbon  ,  dans  la  pour- 
(uice  duquel  k  {èqueftre  fuc  ordonné 
par  arrêt  du  mois  d'Aoàt  de  cette  ati« 
née  r  les  fuîtes  de  ce  procès  durent  ta 
défedion  du  Connétable  &  le  jugement: 
final  rendu  contre  lui  en  1517..  Mais 
en  I  j  j }  le  Roi  voclant  i?etircr  Tes  en-i. 
Êuis  donnés  en  otages  pour  faperibn^ 
ne,  &  Charles- Quint  ayant   déclaré 
qu'il  n'écouteroît  aucune  pi^poiîtion  , 
que  l'on  n*feut  fatisfeît  la  Princeflè  delà 
Roche^fur-Yon  four  du  Connétable,. 
k  Foreft  lui  fot  relâché  le  17  Mars  de 
cette  année;  cependant  Louifè  de  Sa- 
voye  en  reprit  la  poflcflîon  dès  le  fec- 
tiéme  du  mois  d'Août  &!en  &auiIî*toe 
donation  au  Roi  ion  fils  qui  iHinit  à  la 
Couronne  par  kttres  patentes  de  l'an* 
née  ijîï*  En  iy6^6  il  fut  donné  au 
Roi  Henri  IH.  lois^Xkic  d'Anjou  pour 
partie  defon  appaîiage^  En  1564  il  fîic 
cédé  à  la  Reine  Elizabeth  d'Autriehe  à 
titre  de  Douairie ,  &  depuis  elle  toutes 
les  Reines  veuves  l'ont  poffedé  fucceC- 
fivement  ^Louife  de  Lorraine  en  1 550  j 
Marie  de  Médicis  en   iéii^&  Anne 
d'Autriche  en  164}. 
jfcn^i.  ^      Les  Seigneurs  de  Beaujeu  ont  prii 
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Coi3it£  Guillaume  L  il  eut  deux  emBXk% 
Gqidiard  &  Humberc  »  le  dernier  def^ 
quels  étant  mort  Ëtus  en&ns  en  9:77  >  il 
lâiilà  (afuccejdloii  à  Artaud  {ècand  Com- 
te de  Lyon  &  de  Foreft  ion  coulîn  ,  le- 
quel en  fit  le  partage  d*Umpfared  fon 
croi(téme  fils  »  duquel  Ibnt  {ortis  dou- 
ze Sites  de  Beaujeu  qui  ont  duré  depuis 
l'an  98 1>  jufques  en  1 2.65  ^  &  oijt  tous 
porté  alternativement  les  noms  de  Gui- 
cfeard  &  de  Humbert*  l£abeailfœur  de 
.Girichard  dernier  de  tx)us ,  étant  veuve 
d'mi  Seigneur  de  Semur  en  Brionnois  > 
dont  elle  avoit  des  ei^ns  j  époufa  Re- 
naud Comte  de  Fc^eft,  ôc  lui  porta  ki 
Seigneurie  de  Beaujeu  au  préjudice  da 
-premier  lit  :  Louis  dernier  de«  cnfans 
dece  {ècond  mariage  eiK  le  .Beaujolois 
-pour  fbn  partage  &  prit  le  nom  &  lc$ 
armes  de  Beaujeu*  On  compte  (ix  Sei- 
gneurs de  cette  fecondc  race>  dont  le 
-dernier  ayant  enlevé  publiquement  la 
£llc  d\m  Bourgeoise  Villefranche > 
nommée  la  Befïee  >  la  iàmille  le  pour- 
rfîiîvit  en  Juftice  &  obtint  un  décret 
d^ajouniemcnt  perfbnnel  :  lorfqu*on  lui 
en  fit  la  fignification  y  ce  Seigneur  nom- 
me Edouard  fit  jetter  l*HuiiHer  par  les 
&nêtres  de  [cm  CMteau*  Le  Parlemenc 
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Ij^^"  de  Paris  lé  décréta  en  pcife  de  corps 
pour  ce  dernier  fait  &  fit  exécuter  le 
décret  >  en  forte  qu^Edouard  fut  con* 
duit  à  la  Conciergerie  du  Palais  &  y  fut 
retenu  pluiiears  années ,  }u{qu'à  ce 
qu'il  en  fut  tiré  par  le  crédit  de  Louis 
Duc  Bourbon ,  à  qui  il  fit  &  à  Anne 
Dauphine  fon  époufe  une  donation  uni- 
verielle  de  fes  biens  >  notamment  de  ta 
Donxbes  &  du  Beau  jolcÂs  >  en  cas  qu'il 
mourut  fans  enfans  ;  cette  claufè  eue 
ion  exécution  étant  mort  trois  mois 
après.  Le  Due  de  Bourbon  fatisfit  en 
partie  (es  héritiers  naturels  du  nom  de 
Beaujeu  &  prit  poâeilîon  du  Païs  ;  mais 
comme  il  leur  reftoit  encore  quelque 
prétention  ,  Anne  de  France  Douairié^ 
re  de  Bourbon  qui  avoir  long-tems  por- 
té le  nom  de  Dame  de  Beaujeu  >  obdnt  en 
1516  une  renonciation  formelle  à  la  Sei- 
gneurie de  Beaujeu  de  Philibert  Seigneur 
d'Amplepuis  dernier  mâle  de  ce  nom. 
Louife  de  Bourbon  fœur  du  Connéta- 
ble obtint  en  1 5  3  8  du  Roi  François  L 
par  proviiîon  feulement  >  la  Seigneurie 
^  de  Beaujeu,  la  Principauté  de  Dombes> 
la  Seigneurie  de  Montpenfier  en  titre  de 
Duché  ,  le  '  Dauphine  d'Auvergne ,  la 
Seigneurie  de  Combraillcs  &  plufieurs 
~   autres  t^res  qui  (iirenc  laiflees  définit^ 
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vemcnt  à  fon  fils  Louis  I.  Duc  de  Mont-  -  j^yon. 
penfier  en  l'année  1 560  ,  pour  tout  ce 
qu'il  auroit  pu  prétendre  de  la  fuccel- 
fion  à\x  Connétable  fon  oncle ,  ou  plu- 
tôt du  partage  qui  étoitdû  à  fa  mère. 
.  Marie  de  Bourbon  héritière  de  la  Bran- 
che de  Montpenfier  porta  toutes  ces  ter- 
res à  Gafton  de  France  fécond  fils  du 
Roi  Henri  IV.  &  n'en  ayant  eu  qu'une 
fille  unique  Madomoifelle   d'Orléans , 
cette  dernière  Princeflè  a  difpofé  par 
.  fon  teftament  de  la  Seigneurie  de  Beau- 
jeu  en  feveur  de  Monhcur  Philippe  de 
France  Duc  d'Orléans ,  &  de  la  Prina- 
pautc  de  Dombcs  par  donation  entre 
vifs  au  profit  de  Louis-Augufte  de  Bour- 
bon Duc  du  Maine ,  fils  naturel  du  Roi  : 
les  uns  &  les  autres  en  font  dans  une 
pleine  poflèffion. 

On  voit  ainfi  que  la  Souveraineté  du  ^^^^f^^JJ^^ 
Païs  de  Dombes  eft  fondée  fur  ce  qu'el-  j^rmifunté 
le  eft  fituée  hors  les  limites  anciens  du  de  DmUs. 
Royaume  de  France  &  dans  les  terres 
de  l'Empire ,  de  forte  qu'encore  que  la 
France  k  foit  bien  augmentée  au  de-là , 
les  Rois  par  des  confiderations  particu- 
lieres  ont  bien  voulu  maintenir  fes  pof- 
fefleurs  dans  leur  ancienne  indépendan- 
ce reconnue  par  divers  aûes  &  princi- 
palement la  tranfaûiou  finale  de  1  i  6  o* 


.  ^ 


154     Etat  de  la  Frakcê. 

j^  y  Q  ^-  U  paroic  que  dès-l'an  i o 3 1  >   à  la  raoKr 
de  Raoul-lc-lâche.   La  Dombes  étoit' 
déjà  une  Seigneurie  particulière  qui  ^ 
partenoit  aux  Sires  de  Villars  >  de  qui 
elle  pa(Ià  fucceilivement  âux  Se^neuts 
de  TUoiré  &  Sires  de  Beaujeas,  |u{quie| 
aux  Princes  de  Bourbon*  La  Pirincipaa- 
t^  de  Dombes  confifte  à  preient  en  64 
Paroifles  &  plufieurs  Villages  qui  en 
dépendent   &  s'étendent  en  placeurs 
branches  dans  la  Brcfïe»  On  montre  au 
deflus  de  Trévoux  qui  en  cft  la  Capi- 
tale une  plaine  en  laquelle  on  prétend 
que  fe  donna  la  bataille  entre  Scvere  & 
Albin  5,  ce  qui  décida  de  l*Empixe  en 
Sf^  Revenu.  f«iveur  du  premier  l'an  15^8.  Le  revani    l 
coniifte  en  Gabelles  dont  la  confomma-    ^ 
tion  ^  d'environ  trois  mille  min0£S> 
qui  rendent  au  Prince  de  profit  5  joook 
en  droits  d'Aides  qui  montent  à  i  fooQ 
1.  en  Domaines  qui  produisent  19000  L 
en  péages  qui  vont  à  1 5000  liv*  le  totit 
compris  dans  un  bail  général  qui  cft  de 
105000  !•  le  droit  annuel  des  Charges 
vaut   aiiffi  quelque  revenu;  mais  de 
fept  en  fept  ans,  le  Pais  feit  tni  do« 
gratuit  de  1 0000  L  &  de  vingt  en  vingt 
ans  la  recherche  des  francs  fiefe  vaor 
1 0000  l.  Il  y  a  eu  un  temps  où  la  m(MW 
.Boje  de  Dombes  valoit  beaucoup3,priflr 
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Icîpalemcnc   quand  le  Commerce  des     ,  ■ 

'pièces  de  cinq  fais  alloit  bien  dans  le 
I  Levant  :  on  y  a  auili  battu  des  .fèquins 
d'oc  au  coin  de  St«  Marc»  dont  les  Ve- 
nidens  Ce  plaignirent.  Le  Bénéfice  de 
la  monnoye  valoit  alors  plus  de  cent 
I  mille  li V,  mais  il  eft  fort  diminué  de- 
puis. Le  Beauiolois  contient  l^6  Paroif-  n    >r  ^ 
les  &  Ion  revenu  eft  atrermé  à  14600  1.  EsdigoU^Sk 
autrefois  toutes  ces  Paroiflès  étoî  ent  dans 
la  Juitice  immédiate  de  la .  Seigneurie  > 
mais  Henri  Duc  de  Montpeniier  en  alié- 
na plus  de  &o.  Il  y  a  encore  }oa  Fiefs 
dans  la  mouvance  dont  qnelque-uns 
valent  juiques  à  ^  à  6000  L  de  revenu» 
Le  Comte  G(Midras  la  Rochefoucaud 
y  eft  pourvu  de  la  Capitainerie  des  cha£- 
fes.  Le  Rouannois  eft  un  petit  Pais  qui  Hi/hîrt  ^ 
kk  partie  du  Comté  de  Forcft  &  qui  a  ^*"'  ^^.  , 
are  ion  nom  de  ion  lieu  prmapai  nom^  de  u  vuit  4$ 
mé  Rouanne  ,  qui  eft  un  gros  Bourg  R^u-wwif- 
allts  fur  ta  rivière  de  Loire  a  l^endrort 
où  elle    ccwnmence  d'être   navigable» 
Cette'  (kuacion  le  rend  un  lieu  d'entre- 
pôt pour  toutes  les  marchandifes  que 
l*on  y  voiture  de  Lyon  pour  defccndre  - 
k  rivière  ^  il  eft  bâti  à  la  rive  occiden- 
tale &  dans  une  lAe  où  demeurent  les 
Marchands  &  les  Commilïîonnaires-> 
x'eft  ce  qui  rend. la  néceflitét  d'un  Pooc 
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tYo  N.  beaucoup   plus  grande  ,  à  caufe  de  (a 
diflSculté  de  l'abord  du  côté  de  Lyon  , 
on  y  compte  environ  4000  âmes.   Le 
Pais  <lé  Rouannois  n'appartient  pas  à 
un  même  Seigneur  ^  quoique  celui  qui 
poiîède  le  Chef-lieu  en  prenne  ordinai*» 
remçm  le  nom  :  les  Seigneurs  de  Saint 
Maurice  en  Rouannois  ayant  acheté  ie 
Château  de  Rouanne  du  Comte  de  Fo- 
rcft,  commencerait  à  fe  qualifier  Sei- 
. .      .  gn^urs  du  Rouannois,-  En  1x39  vivoit 
un  Artaud  Seigneur  de  St.  Haon  &  de 
Rouannois  j  en  1291  le  Comte  de  Fo- 
reft  racheta  la  moitié  du  Rouannois  ;  en 
1 546  Hugues  de  Coûzan  poflèdoit  l'au- 
tre moitié  au  droit  de  fâ  mère  &  de  ion 
ayeule  ,  la  première  du  nom  de  Saint 
Haon  5  &  l'autre  du  nom  de  Rouanne. 

-  En  1580  deux  frères  natifs  du  Bourg 

de  St.  Haon  à  trois  lieues  de  Rouanne, 
étant  neveux  du  Cardinal  <le  la  Grange, 
parvinrent  à  une  grande  fonune  5  ils 
portoient  le  nom  de  Boify  ;  l*un  ftit  Eve- 
que  de  Mâcon  &  enfuite  d'' Amiens , 
l'autre  fut  Préfident  au  Parlement  de 
Paris  :  ils  bâtirent  conjointement  en 
1598  un  Château  dans  la  Paroiflc  de  St* 
Martin ,  qui ,  de  leur  nom ,  fut  appelle 
le  Château  de  Boify.  Vers  l*an  1430 
.Euftache  de  Levy ,  qui  devint  Seigûeur 
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«  Rouannes  par  fbn  mariage  avec  Ali ,   '  ■    ' 

<ede  Couzan  ^  acheta  la  Seigneurie  de 
Boify  j  vingt  ans  après  Jean  de  Levy 
leur  fils  vendit  le  tout  à  Jacques  Cœur> 
fors  Argentier  du  Roi  Charles  VU.  fur  ^ 
lequel  il  fot  incontinent  revendu  de 
^autorité  d'une  Chambre  de  Juftice  ;  & 
Guillaume  GoiiflSer  Sénéchal  de  Xain-     j^^^  ^ 
tonge  ,  Chambellan  du  Roi  »  s*en  ren-  Gouffien 
dit  adjudicataire.  Son  fils  Artus  la  po£- 
feda  lous  le  titre  de  Marquis  de  Boify , 
il  fiit  Gouverneur  du  Roi  François  I, 
alors  Comte  d'Angoulème  ;  ce  qui  fiit 
l'ocçafion  de  fa  grande  fortune  j  quand 
ce  Prince  parvint  à  la  Couronne ,  il  fut 
honoré  de  la  Charge-de  Grand  Maître 
Se  fbn  frère  Guillaume  de  celle  d'Ami- 
ral, Ce  Marquis  de  Boify  avoir  eu  beau- 
coup d'attachement  à   la  Maifon  de 
Bourbon,  ce  qui  fut  caufè  qu'en  l'an 
1 5 1 6  la  Ducheflè  Anne, Douairière  con^ 
jointement  avec  fa  fille  Suzanne  &  fbn 
gendre  le  Connétable  de  Bourbon  ,  lui 
firent  don  de  la  moitié  de  la  Seigneurie 
du  Rouannois  qui  avoit  été  confervée 
par  les  Comtes  de  Foreft  depuis  l'achat 
de  1 291.  En  1 566  la  Terre  de  Rouan- 
nois fut  érigée  en  Duché  pour  la  Mai- 
fon de  Gouffier  par  le  Roi  Charles  I X* 
Charlotte  héritière  de  cette  Maifon  ir 
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'  j,y  ON.  porté  cette  Terre  en  celle  d'Aabuflir^ 
par  Ton  mariage  avec  le  Maréchal  de  la 
Feuillade  ,  qui  en  1667  obtint  du  Roi 
la  continuation  du  Duché  avec  une  aug* 
mentation  très^coniîdérablcparl'échanir 
ge  de  fa  terre  de  St,  Cyr  dans  le  Paç^ 
de  Veriailles  ,  avec  les  ChâteUenîesde 
Crofet ,  St.  Haon  y  Sx.  Maurice  &  Cct- 
vieres  qui  étoient  du  Foreft  &  corn» 
prennent  près  de  30  Paroifiès:  avant 
cela  la  Duché  ne  s^cndoit  que  fur  j  3 
Rouannes  y  Sx.  Romain  &  Sx.  Iviarti^. 
Il  n'y  a  que  fept  Fiefs  dans  la  mouvan- 
ce,  tous  de  petite  confideratîon ,  mais 
la  Juftice  efl:  à  préfênt  fort  confidéra- 
ble  &  eft  exercée  par  un  Bailli  d'épée  , 
un  Lieutenant  Général  civil ,  un  Lieo- 
jenant  Général  criminel,  un  Alïè0èur , 
quatre  Conieillers  &  un  Procureur  Fit 
caL  La  Ville  de  Rouanne  produit  a&z 
de  fujets  pour  ces  différehtcs  Charges  : 
^      la  terre  vaut  150Q0  1.  de  revenu ,  les 
Charges  déduites.  Le  Bac  de  Loire  & 
les  droits  du  petit  Vont  en  valent  4700 
Srgneme  de  &  le  cochç  d'etu  autant.  La  Seigneurie 
tfei^me.      j^  Neufville  appartcnoit  ci  -  devant  à 
l*Abbaye  de  Pifle  Barbe  ^  £q\i%  le  nom 
de  Vimy  5  l'Archevêque  de  Lyon  Vil- 
leroy  ayant  acquis  une  maifon  de  plai-* 
i^cc  fur  le  bord  de  la  Saône  >  trouva 


-tùoycti  de  l'obt^t  par  un  échange  j  "XToaT 
l'augmenta  de  ploiîeurs  acquiiîâons 
dans  la  BreHè  ôc  Va  rendue  une  terre  fi 
€on&iérable  qu^elle  vaut  15000  1.  de 
^revenu  :  il  l'a  ornée  d'un  Parc  très-mag- 
nifique &  obtenu  des  titres  Royaux 
pour  changer  ce  nom  de  Vimy  en  celui 
de  Neufville.  Le  Seigneur  de  St.  Cha-  DeSaîii» 
mont  prend  le  titre  de  premier  Baron  O^^oim. 
du  Foreft.  Bnviron  Tan  i  joé  Matalon- 
ne  de  Jares  héritière  de  St.Chamont 
époufa  Joflerand  d'Urgel ,  dont  la  là-  " 
mille  étdt  de  tems  immémorial  en  pof- 
{e&an  de  la  Terre  de  Se,  Pricfl:  ^  leur 
fils  Briand  d'Urgel  recueillît  leur  Tuo» 
ceiSon  qui  fut  partagée  entrç  fes  deux 
.fils  Guy  &  Guichard  qui  quittèrent  le 
nom  d'XTrgel ,  &  ne  gardèrent  que  ce^ 
lui  de  St.  Prieft  ;  Guichard  eut  en  par- 
tage la  Terre  de  St.  Chamont  9  &  fes 
facce^urs  l^ont  pollèdée  de  mâle  en 
mâle  jufqu^à  la  fin  du  feiziéme  fiécle  , 
que  n'étant  refté  qu'une  fille  de  cette 
Maiibn  Gabrielle  de  St.  Prieft ,  de  qui 
Ton  père  avoir  forcé  l'inclination  pour 
être  Religieufè ,  elle  fe  fit  relever  de 
k$  vœux  &  porta  la  fucceflion  à  Jac** 
ques  Mitte  de  Chevrieres  qui  £ut  Chc»^ 
V4licr  Jlu  St.  Efprit.  Le  Comte  de  Vicn- 
oe  dç  la  VieuviUç  m  a  é^ovSé.  l'hétiûei;^  ^ 
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■rr— —  Outre  la  Ville  il  y  a  cinq  erollès  Paroât- 
les  qui  valent  en  tout  15000  l.  de  re* 
venu  :  il  y  a  dans  cette  Terre  un  droit 
fîngulier  qui  eft  que  tout  contraâ;  per- 
manent ,  tel  que  contract  de  mariage  j 
tranfadHon  finale  ,  teftament,  &c.  doit 
un  écu  au  Seigneur:  il  n'en  rire  néan* 
St.  Fiieji.  moins  que  1 80  1.  par  an.  La  Terre  de 
St.  Prieft  féconde  Baronie  de  Foreft 
vaut  4  à  5000  1.  de  revenu  fixe  &  ait* 
tant  de  cafuel  :  elle  contient  quatre  Pa- 
roiflès  dont  la  Ville  de  St.  Etienne  eft 
l'une  ^  elle  appartient  à  préfent  à  là  Mai- 
fbn  de  Chalus,  en  conféquence  du  ma^ 
riage  de  Gilbert  de  Chalus  j,  avec  l'hé- 
ritière de  St.  Prieft  en  1614 ,  leurs  en* 
fans  ont  pris  le  nom  &  les  armes  de  St. 
Prieft.  La  Maifon  de  Ckalus  eft  origi- 

Couxâju     naire  de  l'Auvergne.  La  Terre  de  Cou.? 

Damas,  j^^i ,  anciennement  première  Baronif 
de  Foreft  eft  le  lieu  d'origine  de  la  Mai-* 
fon  de  Damas ,  qui  a  tiré  (on  nom  d'un 
ancien  Seigneur  nommé  Dalmadus» 
dont  il  paxoit  que  les  fucceflèurs  ont 
porté  aflej  indifféremment  tantôt  le 
nom  de  Couzan  &  tantôt  celui  de  Da- 
mas. En  1430  Euftache  de  Levy  Sei- 
gneur de  Quailus  époufa  Alizé  de  Coii" 
zan  héritière ,  &  de  ce  mariage  Vinrent 
.  dcuj(  fils  j  l'aîné  porta  le  nom  de  Coih 
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'tan  &  ie  Cadec  celui  de  Quailus  :  il  ne     l  t  o  h. 
jcfe  de  la  première  branche  que  le  Mar- 
quis de  Lugny  qui  a  époufé  Marguerite 
de  St.  Georges  mère  de  l'Archevêque  5 
fonayeul  Claude  de  Le  vy. a  voit  cédé  la 
Terre  de  Couzan  à  la  Maifon  de  Saint: 
Prieft ,  qui  la  vendant  au  Sieur  de  Pe- 
liflâc  du  nom  de  Luzy ,  retint  à  foi  la 
<^ualité  de  premier  Baron  du  Foreft  : 
cette  Seignearie  vaut  }  à  4000  L  de  re- 
venu. Les  Seigneurs  de  Marcilly  ,  de 
Thianges  &    d'Aulezy  du  nom  de  Da- 
mas defcendent  de  Robert  de  Dama9 
Seigneur  de  Marcilly  ,  lequel  en   1 1 9 1 
vendit  au  Comte  de  Foreft  la  Seigneu- 
rie de  St.  Bonnet -le-Château  :  il  étoit  • 
fils  de  Guy  Seigneur  de  Couzan  &  de 
Daaphine  deLavicu  héritière  de  S.  Bon- 
net, Les  Seiorneurs  du  Rouflet,  d'Anti-    Damas  inf 
py,  de  Ruft^  &  de  laPiloniere  portent  ^''^''• 
k  même  nom  &  les  armes  de  Damas  ; 
mais  leur  defcente  de  la  fouche  de  Cou- 
zan n'eft  pas  connue.  Le  Rouflèt  en  Fo- 
reft eft  entré  dans  leur  famille  en  1 5  5  6  & 
la  Piloniere  en  Beau  jolois  en  1479.  Dans      Châtean» 
le  même  tems  que  la  Baronic  de  Couzan  ^ranà. 


^ntradans  une  branche  cadette  de  Levyj 
celle  de  Chateaumorand  entra  dans  une 
a\itré  par  le  mariage  de  Bernard  de 
Levy  Seigneur  de  la  Voûte  avec  Agnès 
Ftitieredc  Chateaumorand*  Les  Ducs 
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YT^  ^^  Vcntàdôut  &  Comtes  de  Chalus  «i  , 
font  fortis  ;  mais  Antoine  de  Levy  Eve* 
que  de  St,  Flour ,  petit-fils  de  Bernard , 
l'ayant  eue  en  partage ,  il  l*ôra  à  fa  fà* 
mille  par  le  don  qu'il  en  fit  à  fà  merc 
Gabrielle  Bartou  de  Montbas,  mariée 
en  féconde  noces  à  Antoine  lé  Long  de 
Chenillac  >  duquel  elle  eut  la  renom* 
mée  Diane  de  Chateaumorand  époufe 
d'Honoré  Seigneur  d*Urphé:  c'eft  pour 
elle  que  fon  mari  compofa  le  beau  Ro- 
man d'Aftrée  qui  a  immortalîfé  (a  mé- 
moire ;  mais  comme  ils  n'eurent  point 
<l'enfans  la  Terre  fut  long-tems  diiputée 
entre  les  Maifons  de  Montbas  ôc  de 
Chalus  Levy  à  qui  elle  eft  enfin  de- 
meurée ,  &  d'un  cadet  de  laquelle  elle 
fait  à  préfênt  le  partage  ;  elle  a  des  et- 
tenfions  en  Foreft  &  en  Bourbonnois  & 

Û'IT  hL  ^^^^  environ  9000 1.  de  revenu*  Le  nom 
de  la  Seigneurie  d'Urphé  fe  prononçoit 
autrefois  Ulphier  &  Olphé ,  ce  qui  a 
donné  occafion  à  quelques-uns  de  la 
^  dériver  d'un  certain  Ulphe  Seîgneut 
Allemand  que  l'on  prétend  en  avoir  bâ- 
ti le  Château  fous  le  régne  de  Louis-le- 
Gros*  Cette  Maifbn  a  des  titres  cenains 
depuis  l'an  tioo.  En  1408  Guîchard 
d'Ulphé  étoît  Capitaine  Châtelain  de 
Rouannois  &  B^ui  de  Foreft  j  en  x  48^ 
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Terre  ,  qui  le  premier  prit  le  nom     tron» 
'Urphé ,  fut  auffi  Bailli  de  la  même 
rovince ,  fon  fils  Claude  fe  rendit  fort 
cronfîderable ,  premièrement  par  la  fe- 
rveur des  Ducs  de  Bourbon  &  de  Bre- 
tagne ,  &  enfuite  par  celle  de  Charles 
"Vm.  qui  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  & 
<jrand  Ecuyer  5  fon  fils  du  même  nom 
fat  Gouverneur  des  enfàns  de  France. 
Ambaflkdeur  à  Rome  &  au  Concile  de 
Trente  ,  &  revêtu  du  Bailliage  de  Fô- 
reft.  que  fes  fucceflèurs  ont  confervé 
jufques  à  prefent  :  il  avoit  époufé  Jean- 
ne de  Baflac  Dame  d'Entragues  qui  lui 
apporta  cette  Terre  ,   laquelle  fut    k 
partage  de  fon  fécond  fils  >  dont  la  fille 
la  porta  dans  la  Maifon  de  Cremeaux. 
Le  Château  d'Urphé  cft  un  très-ancien 
édifice  bâti  for  une   des   plus  hautes 
montagnes  du  Foreft ,  celui  de  .la  Baftic 
eft  dans  la  plaine  au  bord  de  la  rivière 
de  Lignon  :  il  y  a  une  très-  belle  Cha- 
pelle fôrt  oniée  &  d'un  travail  particu- 
lier ,  qui  a  été  bâtie  par  Claude  IL  k  (on 
retour  du  Concile.  La  Terre  dlJrphé 
fut  érigée  en  Comté  l'an  1578^»  elle 
confifte  en    1 1   Paroides  &c  vaut  8  à 
joo<5  Kv.  de  revenu,  La  Terre  de  Cre-       De  Çr^ 
meaux  vaut  3000!.  de  rente,  Amul- 
pbc&  Jean  Vemn  frères  ia  po(&doicnt. 
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l-TON.  dès  1440-,  ils  defcendoient  de  Piertt 
Vemiii ,  lequel  en  i  }  8  8  étoit  Juge  de 
Foreft  ;  &  de  Robert  Vernin ,  lequel  en 
ï  546  étoit  Secrétaire  du  Duc  de  Bour- 
bon. Cette  Famille  a  laifle  daiîs  la  fuite 
le  nom  de  Vernin  pour  celui  Cremeaux» 
auquel  elle  a  joint  celui  d*Entragues  , 
depuis  l'alliance  d*Urplié  dont  il  a  été 
parlé  :  le  Seigneur  de  Cremeaux  eft  Lieu- 
tenant de  Roi  du  Mâconnois  >  fon  père 
&  fon  Ayeul  l'étoient  auflî. 

La  Maifon  d'Albon,  l'une  des  plus 
confidérables  -du  Lyonnois  ,  furtouc 
dejpuis  la  fortune  du  Maréchal  de  St. 
André  ,  eft  divifce  en  diverfes  Bran- 
ches. L'aînée  étoit  celle  du  Comte  de 
Chazeuil  en  Bourbonnois  >  Seigneur  de 
Sugny  en  Foreft.,  &  ChevaUef  d'hon- 
neur de  Madame  ,  qui  s'eft  éteinte  en 
filles;  l'une  mariée  au  Seigneur  delà 
Barge  en  Auvergne  &  l'autre  principale 
héritière  aii  Comte  de  Verdun  Lieute- 
nant de  Roi  en  Foreft  :  la  Terre  dé  Sug- 
ny lui  vaut  12000  L  de  rente  &  étoit 
entrée  dans  fa  Maifon  par  fa  Bifayeule 
héritière  de  fon  nom.  La  féconde  bran« 
che  à  préfenc  aînée  de  celle  du  Mar- 

Îuis  de  St.  Forgeux ,  portant  le  nom 
'une  Terre  qui  eft  dans  la  Mai(bn  de^ 
jpxiis  2  2.<)o,   La  troiiiénie  branche  eft 

celte 
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ûéic  de  Su  Marcel  dont  la  terre  qui  vaut     L  r  o  ht 
}OQO  L  de  revenu  eft  venue  de  ta  Mai- 
fi>n  de  Galles  par  une  héritierCr  Mais 
de  toutes  les  branches  de  ce  nom  au- 
cune n'a  reçu  tant  d*illuftration  que 
celle  de  St«  André  ;  la  terre  dont  elle  a 
pris  (a  diftinâi9n  écoit  entrée  dans  la 
Maifbii    avant   1 400  »  par  le  mariage 
d'Alix  de  l'Efpinaflè  avec  Guillaume 
d'Albon^   &  elle  fut  le  partage  d'un 
pulfné  Guichard  d'Albon  >  lequel  s'at- 
tacha fi  heureufement  &  utilement  à 
Pierre  Sire  de  Beàujeu  ^  depuis  Dde  de 
Bourbon  ,  que  ce  Prince  avança  beau- 
coup fa  fortune  devant  qu'il  eut  la  Ré- 
gence du  Royaume^  &  le  fit  en  dernier 
Ueu,  fon  Lieutenant  au  Gouvernement 
de  Languedoc  &  de  Guienne  ;  fon  fils 
Jean  d'Albon  fut  Chevalier  de  l'Ordrç 
&  d'honneur  de  la  Reine  flBi  Gouver- 
neur de  la  Province  entière  telle  qu'el-; 
le  étoit  avant  le  démembrement  de  l'Au- 
vergne, du  Boufconnois  &  de  la  Mar- 
che j  Jacques  fori  fils  devint  encore  plus 
graiid  Seigneur  ayant  été  premier  Geiif 
tilhomme   de  la  Chambre,  Ambaflà- 
deux  en  Angleterre  ,  Maréchal  de  Fran* 
ce  &  enfin  l'un  des  Chefs  de  ce  qu'on 
appelle   le  Triumvicat,  pendant  la  mi- 
norité de  Charles  IX.  il  mourut  à  la  ba- 
T0me    r/I.  M 
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Lyon,  taille  de  Dreux  ^  fa  fille  Catherine  prb« 
mife  au  fils  aîné  du  Duc  de  Guile  étant 
morte  fans  mariage ,  fa  fuccefCon  fuc 
recueillie  par  Marguerite  fœut  du  Ma« 
îjfythcÉu  réchal  qui  la  porta  dans  la  Maifon  d'A-* 
pehon.  Antoine  d' Albon  aîné  de  la  bran- 
che de  St.  Forgeux  ayant  été  dans  ce 
tems^là  forcé  à  prendre  liiabit  de  Moi-^ 
ne  dans  l'Abbaye  de  Savigny ,  ce  Ma- 
réchal l'en  rendit  Abbé ,  puis  Archevê- 
3ue  d'Arles  &  de  Lyon.  Cette  Maifon 
'Albon  a  le  fort  de  toutes  celles  qui 
ont  éclaté  &  qui  font  aflièz  anciennes 
pour  que  l'on  en  ignore  l'origine  ;  il 
parut  quelques  écrits  du  temps  du  Ma* 
réchal  de  St.  André  qui  la  faÛbient  (br- 
tir  des  Dauphins  de  Viennois  du  nom 
d'Albon,  &  quoique  cejte  idée  iè  fut 
éteinte  avec  la  vie  de  ce  Seigneur  ,  il 
plut  au  Comte  de  Chazeuil  de  la  rele- 
ver vivement  &  même  d'écarteler  (es 
armes  de  celles  du  Dauphiné  :  les  Mar- 
quis de  St.  Forgeux  en  onc  feit  autant  » 
éc  le  titre  principal  fur  lequel  ils  Ce 
fendent,  eft  un  ade  de  i  J98  ,  par  le^ 
quel  Humbert  Dau^in  cède  aux  trois 
frères  Gui ,  Guillaumfc  &:  Henri  d'Aï- 
bon  qualifiés  MiltttSy  500  liv.  de  rente, 
à  prendre  for  le  Tréfor  Royal,  en  paye- 
ment de  278  6  liv.  10  f.  Viennois  qu'il 
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Kcfa  devoit.  Meffiears  d'Albon  précen* 
dent  que  cet  aâie  eft  un  partage  »  quoi 
qu'il  n'y  foit  aucunement  parlé  de  pa- 
renté ni  de  partage ,  mais  c'eft  au  moins 
ua  titre  de  nobleflc  ancien  &  confidé- 
rable.  Les  Regiftres  de  la  Ville  de  Lyon 
fonr  auffi  mention  parmi  les  Bourgeois 
vivans  en   l'année  1169  d'un  André 
d'Albon  ^   il  n'eft  point  prouvé  qu'il 
fat  pcrc  des  trois  frères  dont  il  vient 
d*êtrc  parlé»  mais  c*eft  une  démons- 
tration formelle  qu'il  y  avoir  alors  d'au- 
tres familles  du  nom  d'Albon  que  cel- 
les des  Dauphins  &  qu'elles  n'avoient 
rien  de  commun»  La  Maifon  d'Apehon,     Mjîfim 
quoi  qu'établie  en  Auvergne,  eft  origi-  ^4p<*o«* 
naire  de  Foreft  &  portoit  autrefois  le 
nom  de  St.  Germain ,  de  la  Seigneurie 
de  St*  Germain  Laval  >  fitué  à  l'entrée 
de  la  plaine  )  non  loin  de  Rouannel  U  y 
a  un  aâr  de  l'an  1149^  par  lequel  Ar- 
taud Seigneur  de  St»  Germain  accorde 
certains  privilèges  aux  habitans  de  cette 
Ville»  En  i }  oi  le  Seigneur  du  même 
lieu  en  échangea  la   moitié   avec  le 
Comte  de  Foreft,  qui  lui  céda  la  Terre 
de  Montrond^  en  1 343  le  Comteache* 
ta  l'autre  moitié  de  St.  Germain  du  Sei» 
gneur  de  Cruâbl  à  qui  elle  étoit  venue 
par  le  mariage  de  l'héririere  d'une  branp 
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■  >  chc  de  St.  Germain.  En  1 45  é  Artaud 

de  St.  Germain  Seigneur  de  Montrotid. 
fut  Bailli  de  Foreft  &  recueillit  au  droit 
de  fa  mère  les  biens  de  la  Maifbn  d'A- 
pehon,  dont  il  prit  le  nom  &  les  armes. 
La  Terre  de  Montrond  eft  de  5000  liv;. 
de  rente  en  beaux  droits  &  bien  fituée 
fur  le  bord  de  la  Loire,  c'eft  le  partage 
d'un  cadet  ;  fon  aîné  ,  qui  avoit  la  terre 
de  St.  André  de  5  à  6000  liv.  de  rente, 
n'a  laiflè  qu'une  fille  mariée  au  neveu 
de  l'Archevêque  de  Lyon.  Quant  à  la 
Terre  de  St.  Germain  qui  et  oit  cenféc 
du  Domaine  ,  elle  a  été  aliénée  en  Bi- 
veur  d'un  ftere  du  Père  de  la  Chaife  • 
Miîfon  de  commé  le  Sieur  Daix.  Le  grand  Père  du 

chands  à  Lyon  &  avoit  époufé  la  fœur 
du  P.  Coton  Confeflè'ur  du  Roi  Henri 
IV.  11  y  a  deux  branches  de  cette  Fa- 
mille ;  celle  du  Comte  de  Souternon 
qui  poflède  encore  Aix  &  St.  Germain  , 
le  tout  valant  6  à  7000  1.  de  revenu  5  & 
celle  du  Comte  de  la  Chaifè  Capitai- 
ne de  la  porte,  quia  dans  le  Beaujo-. 
lois  les  Paroiflès  de  St.  Etienne ,  la  Va- 
renne  &  Damas  érie;ées  en  Comté  (bps 
le  nom  de  la  Chàife  depuis  i68ij  cet- 
te Terre  vaut  environ  5  000  1.  de  rente. 
*.  Gtorges*  Là  Branche  de  St.  Georges  dont  cft  l' Ar- 


Ltok* 


Cmlençon» 


Etat  de  la  France,      léy 

dievêque  de  Lyon  &  celle  du  Marquis 
de  Verai  Chevalier  des  Ordres  &  Lieu- 
tenant de  Roi  en  Poitou  ,  portant  mê- 
me nom.  &  mêmes  armes,  fe  difcnt  tou- 
tes deux  cadettes  d'une  autre  tige ,  dont 
il  (c  trouve  un  Seigneur  dans  le  Calen- 
drict  des  Jacobins  de  Poitiers ,  comme 
mort  ea  la  bataille  de  1356^  l'ayeul  de 
l'Archevêque  avoit  été  Lieutenant  de 
Roi  du  Bourbonnois.  Chalençon  eft  le 
Ueu  d'origine  &  le  premier  nom  des 
Vicomtes  de  Polignac  modernes  ;  cette 
Terre  s'étend  pour  la  plus  grande  par- 
tic  en  Vday ,  il  y  en  a  trois  Paroiffes 
en  Foreft  qui  rapportent  iSooliv.  de 
rente  :  on  trouve  un  hommage  de  Ber- 
trand de  Chalençon  rendu  au  Comte  de 
Foreft  en  1163  pour  le  Château  de  St. 
Paul;  Ton  pSetit-fils  Guillaume  de  Cha^ 
lençan  époufa  Vulpuf  ge  de  Polignac  & 
par  elle  leurs  defcendans  ont  eu  les  biens 
&  le  nom  de  Polignac.  Rochebaron  troi*  KoAâar^m 
fiéme  Baronie  du  Foreft  ne  confifte  qu'en 
une  très-grande  Paroiflè  &  vaut  4000I. 
de  rente  :  il  y  avoit  une  Maifon  de  mê- 
me nom ,  dont  il  y  a  titre  de  llSin  1 1  jo, 
mais  l'on  n'en  connoit  guère  la  fuite  ; 
zoo  ans  après  Antoinette  de  Rocheba» 
ron  héritière  époufa  Louis  de  Chalen- 
çon qui  avec  les  biens  de  Rochebaron 
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en  prie  le  nom  &  les  annes^:  en  demm 
lieu  une  autre  Antoînetce  aufC  héritière 
ayant  été  mariée/ià  Claude  des  Serpens 
Comte  de  Gondias  en  Beaujplois  % 
n*en  eut  que  trois  filles  ^  dont  les»,  deux 
atnées  épouiêsent  les  deux  fîreres  de.  la 
Maifon  de  la  Rochefoucault  qui  ont 
pris  le  nom  de  Gondras  &  de  Roche«» 
baron  \  Si  ont  laiilë  des  (ucceflèurs  ^  le 
Marquis  de  Rochebaron  d*à  préfènt  a 
époulé  l'héritière  de  Surieu  de  la  Maî« 
^arML  ion  de  Sourdis.  Surieu  efl  une  terre  quî^ 
ci-4evant  compoTée  de  deux  petices 
Villes  &  neuf  Paroiilcs  valant  ixoooJ. 
de  revenu  >  eft  à  préfent  réduite  à  la 
moitié  de  fa  valeur  &  de  fon  étendue  ^ 
elle  appartcnoit  au  Domaine ,  mais  elle 
.  fut  échangée  par  le  Roi  »  en  1 6  09^  avec 
Gabriellc  d*Alonyille  veuve  de  Guy  de 
Rochpuard  Seigneur  de  Châtillon  con- 
tre une  partie  ^e  la  Seigneurie  de  Foo* 
tainebleau  &  les  terres  de  Monceaux  ÔC 
Auny  y  elle  la  vendit  auffi-*-tôt  avec  la 
.  Cbâtellenie  de  St.  Marcelin  à  Jacques 
de  la  Vehire  Seigneur  de  Montagnac  ji. 
.  lequel  ayant  époufé  Anne  de  Roftaing 
.veuve  de  iR.ené  d'Efcoubleau  Marquis 
de  Sourdis ,  &  n'ayant  point  eu  d'en* 
-  fans ,  la  fit  Con  héritière  ;  elle  en  difpo* 
Ùl  dans  la  fuite  en  ^veur  de  fôn  fiU  4i^ 
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premier  lie  ,  donc  eft  {ortie  la  Mârquife 
ic  Rochebaron  3  les  Sçigneurs  de  Ber- 
té  en  Bourgogne  portoient  le  nom  de 
Rochebaron.  Ils  pofllèdoienc  eil  Beau- 
jolois  les  terres  de  Camus  &  Burnczé 
qui  ont  paflle  avec  tous  leurs  autres  biens 
au  Maréchal  d'Âumonc ,  ayeul  du  Duc, 
par  donacioir  de  fa  tance  héritière  du 
ccmier  Seigneur  de  Berzé.  Le.  Château  Boatfcfi». 
de  Boucheon  eft  l'un  des  plus  beaux  de 
la  Province ,  il  eft  iitué  au  bord  de  la 
Loire  dans  un  lieu  a(Ièz  élevé  pour  dé« 
couvrir  en  Âmphitéâcre  toute  la  plaî^ 
ne  de  Foreft  :  il  fut  b^i  par  Mathieu 
bâtard  de  Jean  IL  Duc  de  Bourbon  ôc 
achecé  il  y  a  1 10  ^is  par  les  Sieurs  de  Mnfon  àt 
Gaudaçne ,  donc  la  femille  eft  origi-  OaaMffu. 
naire  ae  Florence.  Ils  commencèrent 
leur  écablidèmenc  à  Lyon  environ  en 
j  5 1  o  &  ils  y  négocierenc  ,  de  force  que 
quelques-uns  de  leurs  defcendans  fu- 
renc  Échevins  de  la  Ville.  L'Auceur  don- 
ne ici  pour  régie ,  qu'il  n'y  a  point  de 
iàqûlle  fortie  de  Lyon  3  qui  ne  (bit  aufli  -> 

fortiè  du  négoce ,  mais  que  les  étran- 

Îjers  ont  l'avantage  de  le  pouvoir  feire 
ans  déroger  à  leur  Nobleiè  s'ils  la  poi^ 
fedent  déjà  :  félon  ce  principe  les  Gau» 
dagnes  concinuerenc  leur  commerce 
£m$  perdre  la  lcar.&  acquirenc  enaÛè» 
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*" I.T0N.  P^*^  ^^  temps  des Kens  îmmenfes  qui 
paflcrent  en  proverbe   dans  le  Païs  ; 
Guillaume  Gaudagnes  oui  avoir  fait  le 
négoce  dans  fa  jeuneflè  tous  le  nom  des 
Héritiers ,  le  quitta  à  la  fin ,  époufa 
utie  fille  de  la  Maifon  de  Sugny  en  Fo- 
rcft,  devint  Sénéchal  deLyoD>  Lieu- 
tenant de  Roi  de  la  Province ,  &  Che- 
valier du  Saint  Efpriten  15975  ilïic 
lailla  que  des  filles  >    dont  la  troiiîéme 
fut  mariée  à  Antoine  d'Hoftun  la  Beau- 
ne  ,  originaire  de  Dauphiné ,  &  devine 
mère  de  Balthazar  d^Hoftun  inftitué  hé- 
ritier univerfel  par  fbn  ayeul  maternel , 
i  la  charge  de  porter  le  nom  &  les  ar- 
ines  de  Gaudagnes^  Le  Comte  de  Ver- 
dun Ton  petit-fils  Lieutenant  de  Roi  du 
Foreft  a  recueilli  la  fubftîtution  rédui- 
te à  xcooo  L  de  rente  &  confiftttit  aux 
Terres  de  Verdun  en  Bourgogne ,  de 
-Bouthcon ,    May  ,  Perigueux  &  Saine 
Etienne  en  Foreft  y  il  n'a  qu'une  fille 

3ui  a  été  mariée  au  fils  du  Maréchal 
e  Tallard  mort  dq)uis  peu.  Chalfiut- 
leel  cft  ime  Terre  de  i  à  3  000  liv.  de 
rente.  En  1 2  3 1  Arnaud  de  Marcilty 
^ui  enétoit  Seigneur,  obtint  du  Com- 
te de  Foreft  la  permiffion  d*y  bâtit  un 

MàîTon  ù  1^^^^*^>  ^^  fisLcc  forte  :  en  1 370  Ma- 
Taianu       ihîcu  TaUru  en  devint  poflei&rur  m 
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tlroît  de  ù^  femme  ,  Beacrix  de  Mardi- 
Ijr:  cni  J76  fon  oncle  Jean  de  Talara 
devint  Archevêque  de  Lyon  &  Cardi- 
nal ;  en  1389  Amé  de  Talaru  fils  de 
Matthieu  fut  aiiffi  Archevêque.  La  Ter- 
re de  Chalmazel  a-été  le  partage  d'un 
cadet  dont  la  branche  fubfifte  encore  & 
refte  la  feule  du  nom  5  outre  cène  Sei- 
gneurie le  Marquis  de  Chalmazel  pof^ 
lede  encore  dans  le  Lyonnois  la  terre  de 
Beflènay,  Sç  en  Foreft,  celle  de  Saint 
Marcel ,  de  Phclins  &  d'Efcoftay  qui 
en  eft  la  quatrième  Baronie  :  cette  der- 
nière a  été  le  partage  d'une  fille  mariée 
dans  la  Maifbn  de  Pierre-fort  la  Roue  en 
Auvergne ,  dont  la  fille  a  époufé  le  Mar-  ( 
quis  de  RivaroUes,  fl  y  a  en  Lyonnois  un 
pcdt  Fief nomméT^aru  polïèdé  à  prefênt 
par  le  Marquis  de  St.  Forgeux,  auquel 
il  produit  4  a  joo  l.  de  rente  que  Pon 
tient  être  l'origine  de  la  Maifon  qui  en 
porte  le  nom.  S^unte  Colombe  eft  une  Maîfm  i$ 
Paroiflê  du  Bdauîolois  poflèdée  de  tems  ^*\  ^*'- 

/  .   1         ^  *  >  ,   ,r  '  home. 

immémorial  par  une  Mailon  qui  ne 
rapporte  néanmoins  des  titres  que  de- 
puis l'an  I  }oo,  die  eft  diviféc  en  trois 
Branches  5  l'^née  a  ajouté  le  nom  de 
Nanton  iu  fkn  à -caufe  d'une  héritière 
qui  y  entra  en  1 57 1  ;  la  féconde  porte 
le  nom  de  St.  Prieil-laTRoche,  terre 
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*■  qui  y  cft  entrée  avant  1400  par  l'al- 

liance de  Catherine  de  Monteux  ^  la 
•  troiûéme  pone  celui  de  Laubefpin  en 

Miifcn  <fc  *  5  *  ^*    ^  Terjre  de  Vasouies  eft  un 

Ncgu  Va-    Fief  dans  la  Paroiâè  de  Qjiincié  en  Beau-^ 

'"^^        jolois ,  poflèdée  par  la  Maifbn  de  Na^- 

gu  depuis  zoo  ans  ;  1^  Marquis  de  Va^» 

rennes  d'à  prefent  eft  Lieutenant  Géaaé^ 

rai  des  arn^s  du  Roî  >  Ton  père  Péooir 

auffi^fon  ayeul  reçut  l'Ch:dce  du  Saine 

Efprit  en  1 6  3  5  9  fon  bifayeul  ctoit  Gou* 

Terneur  de  Mâcon«.  £n  1 57  3,  le  Sei» 

-gneur  de  Varennes  acquit  du  Duc  de 

Montpenfier  la  Juftice  des  Paroif&s  de 

^^incié  &  de  Marchamp  :  enfin  ea 

-1400  Jean  Nagu  étoit  Bailli  de  Beaujo^ 

lois.  C'eft-ià  que  l'Auteur  termine  Tes 

ebfervations  fur  les  Heux  prkic^aux  SC 

tes  maisons  illuftres  de  la  Pravince. 

Etat  dk         Paflànt  à  l'£cat  Ecclàfiaftique  ^  il  re-- 

tEgUfi  dAfit  tnarqueque  la  Généralité  contient  cinq 

Enumem-  cttit  viiigt-trois  Paroiucs  &  k>ixant64 

r^ticndfs      ^nç  Annexes ,  defouclles  le  Diocèfe  de 

D'u^jes^      Lyon  en  renferme  39.J  des  premières; 

&  50  des  fécondes  ;  celui  d^  Màcon 

68  Paroifiès  &  4  Annexes  ;.  celui  du 

Puy  i4Paroi(Iès&  une  Annexe  v  celui 

de  ClermcHit  9  Paroiflfes  &  deux  An- 

«^    .  tiêxes  5  &  enfin  celui  d'Autan  huit  Pa- 

t^     ^  roifiès,  Comme  U  Vilk  de  Lyon  étoit 
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-  la  principale  des  Gaules ,  lorfque  l'E-  j^^^^  "■ 
vangile  comtneaça  d'être  annoncé  aux 

.  peuples  ,  on  peut  juger  qu'elle  mérita 
des  premières  l'àtcenôon  des  Apôtres 
qui  écoient  les  diftributeurs  de  la  Pa- 
role de  Dieu»  C'eft  en  effet  ce  qui  ar-* 
,riva,  puifque  Sr^  Pothin  Difciple  de  St* 
Jean  l'Eviangelifte  y  vint  des  pi^eniiers 
&  qu'il  6it  foûtenu  dans  Ton  travail  par 
St.  Irenée  &  fçs  Compag^îons ,  qu^c  St. 
Poly carpe  y  envoya  peu  aprc$»  Le  pre^  ^^j^^^î' 
mier  s'arrêta  à  Lyon ,  le^  autres  que 
.l'on  nomme  Andochc  >  Beiiigne  &  Tir- 
fe  furent  porter  la  lumière  dans  les  yiJ- 
ics  vçâ£i,ïxç$  &  fondèrent  le^  Eglifes 
^'Autun  ,  de  Mâcon  >  de  Langres  •  &  d0  - 
Châlons  qui  ùm%  encore  lultragantes  de 
celle  de  hyoni  c'eft  ainfi  que  l'on  prou- 
ve la  fupériorité  de  l*EgUfe  de  Lyon  , 
tn  qualité  de  Métropole  dès  l*origin€ 
de  la  Religion  ;  on  voudroit  ét^lir  avec 
la  même  ividence  Se  de  même  titre 
d'autîquité  la  Digmté  Primatigle  donc 
elle  jouît,  mais  cela  n'eft  pas  C\  aife» 
ic  après  avoir  examiné  la  matière  , 
on  cft  contraint  d'avouer  qu'elle  doit 
£m  étabtifl^ment  aux  concevons  des 
Papes  Gccgpire  VH^en  1078  &  Urbain  * 
H.  en  1095  &  i©99..  Par  ces  Bulles  les 
Mécropojies  de  Sens  p  de  Tours>  Rouen  « 

M  6 


tjé     Etat  de  la  pRAiict. 

^YjZu.  **"  ^^  aflujcmcs ,  mais  leur  éxécatioB 
a  caiifé  beaucoup  de  troubles,  Ja  Mé- 
tropole de  Rouen  s'en  eft  fbaftraite  dé- 
fininvement  par  un  Arrêt  du  Confeil 
qu'elle  a  obtenu  depuis  peu  :  mais  cel* 
les  de  Tours  ,  Sens  &  Paris  nouvelle- 
ment érigées  ,  y  fimt  à  présent  foumifes 
iàns  aucun  contredit:  ainfi  quoique 
plufieurs  Archevêques  de  la  Chrétienté 
prennent  le  titre  de  Primar^on  peut  dire 
que  celui  de  Lyon  eft  le  (cul  qui  en 
exerce  véricablement  la  fonâion ,  n'y 
ayant  que  lui  qui  ait  lesMétrc^oles  dan$ 
^  J^fieu  (^  dépendance.  C'eft  ce  qui  £iit  que  la 
Jurifdiâion  Eccléfiaftique  a  trois  Tri«> 
bunaux  diffërens  dans  le  Diocèfè,  l'Ofw 
ficialité  ordinaire ,  la  Métrc^litaine  & 
la  Priniatiale ,  ce  ttoifîéme  degré  de 
lurifciiâion  ne  reccmnoit  aucune  difè. 
rence  des  Partemens  &  reçoit  tous  les 
appels  qui  y  font  «portés ,  les  Archevê- 
ques de  Lyon  ayant  obtenu  des  Lettres 
Patentes  à  cette  fin  par  rapport  au  Par- 
lement de  Dijon  :  il  n'y  a  rien  de  déci- 
dé par  rapport  à  ceux  de  Bretagne  &  de 
Rouen  »  les  cas  ne  s'écant  pas  rencon- 
trés I  d'ailleurs  il  y  a  des  Officialités  en 
Brcdè  àc  en  Franche*Comté  pour  la  JuA 
t^^^     lice  ordinaire  de  la  métropolitaine.  Le 
i  ♦"         ""^-^cèfc  de  Lyon  en  général  çft  diviftf 
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.  en  dix-neuf  Archiprêtrés ,  defquels  dix  ?  ^  o  «. 
font  en  Lyonnois ,  Foreft  &  Beaujolois 
qui  comprennent  les  398  Paroiflèsdonc 
il  a  été^parlé  ;  deux  en  Dauphiné  qui  en 
ont  cinquante  ;  &  les  fept  autres  onc 
31S  Paroif&s;  64 en  Dombes  ^  27  en 
Bourgogne  ^  i  ée  en  Breflè  ;  60  en  Bu* 
gey ,  &  17  en  Franche-Comté  :  par- 
tant le  total  des  Paroidès  du  Diocèfe 
cft77^. 

La  Dombe  &  la  Franche-Comté  ne  .  ContrH^ 
contribuent  rien  aux  charges  du  Diocèfe.  cku-glu 
Le  Clergé  entier  de  la  Breflè  &  du  Bu- 
gey ,  au  lieu  de  dédmes  &  de  don  gra- 
tuit, payent  au  Roi  3000  livres  tous 
les  ans ,  dont  le  partage  entre  les  di& 
ferens  Diocèfès  ,  eu;  réglé  par  une  tran« 
(aétion  de  1634»  en  iorte  que  celui  de 
Bellay  paye  430  liv»  celui  de  Genève 
45 3  L  I o  r.  celui  de  Lyon  1 88*3  1.  i o  H 
&  ceux  de  Mâcon  Se  de  Châlons  le 
furplus.  Quand  on  a  voulu  innover  ^u 
tnréjudice  de  cette  règle ,  le  Confeil  a 
ca(fê  tout  ce  que  l'on  a  entrepris  ,  c'eft 
pourquoi  le  refte  du  Diocèiè  eft  tou» 
jours  fort  chargé.  La  fubvention  der« 
niere  avant  la  confeâion  de  ce  Mémoi- 
re étoit  de  68897 1.  14  f.  Lorfquel'Ar-  ^^^^ 
chevêche  de  Lyon  vient  à    vacqûer  >  v^. 
l'adminiihration  &  la  R^ale  appartiens 
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j^y'^    ■  ncnt  de  droit  au  Chapitre  y.  mais  il  efi 
obligé  de  remettre  l'une  &  l'autre  à  1*E- 
vêque  d'Autun  ,  lorfqu'il  lui  en  fiût  la 
demande ,  &  fa  podèûion  ne  commen-^ 
ce  que  de  ce  jour-là ,  comme  elle  ceflè 
à  l'égard  du  fpirituel  du  jour  que  le 
-nouvel  Archevêque  eft  Gicré  ;  &  à  l'é- 
gard du  temporel  au  jour  qu'il  prend 
poflèdion.   Ce  droit  qui  eft  extrême-^ 
ment  ancien  a  produit  ci -devant  de 
grandes  conteftations  >  l'ufàge  préfenc 
le  réduit  à  ce  qui  vient  d'être  dit ,  mais 
dans  le  temps   de  l'adminiftration  le 
Chapitre  ne  foufire  pas  que  TEvêque 
d'Autun  fe  ferve  dans  PEgliCè  d'aucuns 
•orncmens  pontificaux  ,  non  pas  même 
du  camail  &  du  rochet ,  ni  qu'il  occu- 
pe la  place  de  l'Ardievêque,.  Récipro« 
quement  l'Archevêque  de  Lyon  a  l'ad-* 
miniftra^îoii  de  l*Evêché  d'Autun  du- 
rant la  vacance  >  mais  il  ne  joirit  pas 
.de  fa  regale  qui  appartient  au  Roi.  Mr^ 
ide  St.  Georges  eft  le  cent  vingt-qua-P 
triéme  Evêquc  de  Lyon  depuis  St;  Ire- 
née  >  car  l'ufage  n'dî  pas  d'y  compren- 
dre Sr.  Pochin  :  il  a  été  élevé  dans  le 
Clergé  de  la  Cathédrale  dès  (a  jeuoeflè 
par  les  ibins  de  £on  oncle  maternel  qui 
en-  était  Sacriftain  :  Il  fut  l'un  des  Dé- 
nués de  VAilèoèlée^Getgéd^  1682.^ 
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pca  après  nommé  à  l'Evcché  de  Clcr-     tronJ 
mônc  9  puis  fùcceflîvemenc  aux  Arche- 
.vêchés  de  Tours  Se  de  Lyon»  On  pré^     EgUfeCofi. 
tend  que  l^ancienne  C^hédrale  de  Lyon  théiraU. 
Jkoit  l'Eglife  de  St.  Nizier  qui .  n'eft  à 
préfènt  qu'une  Faroiilè ,  mais  la  plus 
grande  de  U  Ville.  On  bâtit  dans  la 
îuite  l^glifc  de  St.  Etienne ,  qui  a  fer- 
vie  de  Cathédrale  jufques  à  ce  que  l'otx 
•édifia  à  ies  côtés  deux  autres  Eglifès  ^ 
l*une  de  St.  Jean  qui  eft  Cathédrale  de» 
puis  cinq  fiécles,  &  l'autre  de  Sce.  Croix 
où  (e  font  les  fondions  Curiales  :  ces 
crois  Egliiès  n'en  forment  proprecbenc 
qu^iine  Ccvi^   parce  que  tantôt  leur 
Clergé  fe.  réunit  à  St.  Jean  &  tantôt  le 
Clergé  de  la  Cathédrale  Ce  tranfporte 
dans  l'une  des  deux  autres.  Une  des  fin» 
golarités  de  ce  Service  eft  qu'il  n'y  a 
jamais  ni  orgues  ni  mufiqiie ,  ni  livres 
pour  chanter  y  &  que  lorlque  l'Arche- 
vêque Officie ,  on  &it  l'eflài  du  paki 
£c  du  vin  avant  la  consécration  y  ce  qui 
fe  prend  pour  une  marque  de  la  Souve- 
jraineté  dont  il  a  autrefois  jpuiV  Le  Cha*     chawtré' 
pitre  de  St.  Jean  fiit  réduit  en  i  )  1 1  de  ^  Clarté  (fir 
loixante-douzeCliancûnes  à  trente-deux  ^'^^ 
feulement ,  huit  Dignités  3^  un  premier 
Chanoine  )   un   Maitre  de  Chœur  8c 
vmgc-deux  autres  Chanoines»  Les  Di- 
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XTo^  gnités  font  le  Doyen ,  l'Archidiacre ,  le 
Précenceur,  le  Chancre ,  le  Chamarier, 
le  Sacriftam  »  le  Grand  Cuftode  8c  le 
Prévôt,  Les  Dignités  de  Sacriftain  Se  de 
Cuftode  font  à  la  collation  de  l'Arche- 
vêque ,  les  autres  font  remplies  par  le 
Chapitre.  Outre  ces  ;  i  Capitulans  qui 
font  maintenus  par  Arrêt  de  l'an  1653 
à  fe  dire  Comtes  de  Lyon ,  tant  en  nom 
colleâif  qu'en  particulier  y  le  Clergé  de 
la  Cathédrale  eft  compofé  de  quatre 
Cuftodes  ,  de{quels  deuï  font  Curés  de 
la  ParoiiTe  de  Ste.  Croix  &  à  la  nomina«« 
tion  du  Doyen  ,  &  un  autre  Sacriftain 
de  St.  Etienne  à  la  coUatî^  du  Grand 
Cuftode;  de  ièpt  Chevaliers  qui  fout 
gradués  &  font  établis  pour  être  leCon- 
leil  du  Chapitre  &  rapporter  les  affai- 
res devant  lui  j  de  vingt  perpétuels  donc 
la  fondiôn  eft  de  chanter  l'Office  Sc 
leurs  places  font  aâfeâées  aux  en(àns  de 
.  chœur  ;  de  trente  Habitués  &  de  vingt- 
quatre  Enfans^  qui  padènt  par  tous  Tes 
degrés  de  l'Ordination  jufqu'à  la  qua- 
lité de  perpétuel.  A  l'égard  du  Théolo- 
gal ,  le  Chapitre  a  fait  juger  que  c'étoit 
une  fonâbion  diftinde  de  fon  Corps  Se 
qu'il  lui  feroit  libre  d'en  choifir  un  aux 
gages  de  600  l.  qui  auroit  rang  de  dcr- 
^er  Chevalier, 
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La  Nobleflè  des  Comtes  de  Lyon  'YTovu 
doit  être  prouvée  de  quatre  quartiers 
paternels  &  maternels,  dont  le  récipient  ^  (^I^ 
daire  fait  l'un  comme  dans  l'Ordre  de 
Malthe  »  mais  il  eft  d'ufàge  que  le  cin» 
quiéme  quartier  foit  connu  &  qu'il  pa- 
roiâè  par  énonciaçion  dans  les  autres 
ticres.  La  preuve  ne  fe  fait  jamais  au  de- 
là ,  le  Chapitre  nomme  les  Chanoines 
qui  font  à  recevoir  ,  &  la  preuve  fe  fait 
quand  ils  font  reçus ,  ce  qui  eft  à  re* 
marquer  d'autant  qu'il  y  a  beaucoup 
d'exemples  de  pêrfonnes  nommées  & 
non  reçues  qui  ont  porté  toute  leur  vie 
la  qualité  de  Comtes  de  Lyon  en  confé* 
auence  de  leur  fimple  nomination  ôc 
{ans  prendre  part  aux  fruits  qui  ne  s'ob- 
dennent  que  par  la  réception  »  laquelle^  ' 
fe  fait  par  un  Chaphre  général  dont  il 
ne  fe  tient  que  quatre  par  an ,  &  c'effc 
dans  un  pareil  Chapitre  que  font  nonv- 
més  les  Commiflàires  éxatninateurs  de 
la  preuve.  Les  biens  du  Chapitre  de  ^èi  hk^ 
Lyon  font  de  deux  fortes;  le  Comté  ..à 
fon  égacd  confifte  en  trente-deux  terres, 
&  l'ondiftingue^n  chacune  la  manfion 
&  l'obéance:  la  ,  première  comprend 
outre  la  demeure  ou  Château ,  tous  les 
fonds  &  droits  de  Juftice  :  la  féconde 
les  rentes  «  les  dixmes  &  les  cafuels*  Oii 
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Iyon.  P^^^  poffedcr  enfemble  jufques  à  qua-*- 
tre  maniions ,  crois  de  droit  &  une  par 
réfignâcion.  La  maniion  de  droit  ei):  ac- 
cordée à  celui  qui  a  lé  plus  grand  nom-> 
bre  de  livres  capitulaires,  dont  la  man- 
fion  &  la  réiignation  ne  fe  peut  faire  à 
une  perfonne  qui  y  auroit  moins  de 
deux  livres  »  mais  en  même  tems  celui 
qui  rcfigne  la  manfîon  peut  rcfigner 
Vwes  Ci-  )tifqu*à  deux  livres.  Les  livres  capitu- 
ftiû/ànu  laires  font  certaines  portions  des  reve- 
nus des  obéances  qui  ayant  été  mijfes 
enfemble  en  une  m^(Iè  >  furent  divifées 
&  chaque  terre  évaluée  à  un  certain 
nombre  de  livres.  Cet  établiflèment  n'eft 
que  de  l*année  1 6  54 ,  toutes  les  livres 
•d'une  terre  font  d*égale  valeur '5  mais 
"elles  font  inégales  d'une  terre  à  l'autre  : 
on  avoit  crû  reglef  la  chofe  dans  la  pro- 
portion de  (ix  à  quatre  &  à  trois,  c'eft- 
•a-dire  que  la  livre  la  plus  foible  feroit 
la  moitié  de  la  plus  forte  &  celle  du  mi- 
lieu les  deux  tiers,  mais  comme^la  va^ 
leur  des  fonds  a  reçu  de  notables  chan« 

Îjemens  depuis  1 654  ,  il  fe  trouve  des 
ivres  capitulaires  de  400  1.  &  d'autres 
de.  10  feulement ,  ce  qui  donne  un 
grand  avantage  à  ceux  qui  choififlènt 
les  premiers.  Quand  donc  il  y  a  lieu  de 
•prévoir  qu'une  bonne  maniion  pourra 
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^ipacquer  ,  car  il  y  en  ade  iioooU  de  ■  i^jq'Ù^ 
rente  >  quoique  les  livres  n'y  fbienc  pas 
des  meilleurs  les  premiers  clioiûflàns  le 
prennent  par  préférence  pour  fe  trouver 
les  plus  forts  au  tems  de  la  vacance. 
Les  autres  biens  du  Chapitre  font  des 
maifons  &  des  rentes  dans  la  Ville  ^ 
des  coaimiifions  de  lAc&s  &  des  fonda* 
tions  'y  à  l'égard  des  maifons  il  y  en  a 
d^eâées  à  certaines  Dignités  >  les  au- 
tres fe  choiiiûent  par  ancienneté.  Les 
fondations  padènt  en  diflxibutions  ma« 
nuelles  qui  fe  font.à  ceux  qui  ai&ftenc 
aux  Offices^  &  c'eft  le  feul  bien  qu'ayenc 
les  noaveanx  Capitulans  »  en  attendant 
que  quelque  ancien  venant  à  mourir  «  fa 
dépouille  tombe  ea  partage ,  dont  choii'  ^ 
cun  cboKit  fa  part  ièlon  le  rang  de  Di* 
gnité^qui  attribué  la  double  part  &  fe» 
Ipn  l'ancienneté>  des  prébendes  ou  con>- 
mifGons  de  Méfies  dont  le  titre  peut 
être  conféré  à  un  Comte  ou  à  tout  au<» 
tre  Ëcdéfiaftiquc  (ervant  dans  l'Eglife  » 
il  y  en  a  un  tiers  au  Titulaire  >  im  tiers 
dê(Hné'  à  ^entretien  des  biens  &  un 
troiiiéme  tiers  qui  fè  paye  aux  Per-^ 
pétuels  qui  acquittent:  les  Méfies  d'o» 
bligation.  Le  Chapitre  a  ime  boiurfe 
commune  pour  acquitter  fès  charges  ^ 
'  9c  fon  revcixa  coniifte  wx  plus  yabcs 
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des  fermes  d'obéance  au-deflus  d'un* 
certaine  Bxation  \  ^u  revenu  d'une  an- 
née de  la  dépouille  de  chaque  Comte 
qui  meure  ou  qui  quitte  y  au  produit  de 
la  rente  de  Lyon  qui  y  entre  toute  en- 
tière ;  au  grand  caiucl  des  terres  j  en  5 
ou  6000 1.  de  rente  qui  n'entrent  point 
en  partages  &  en  certaine  fommé  réglée 
^  q\je  chaque  Comte  eft  obligé  de  met- 
tre tous  les  ans  ppur  la  rétribution  des 
perpétuels  qui  ont  auHi  des  maifbns  a£- 
•  feâées  à  leur  ordre.  Cette  cecononûe 
fuppofée ,  un  Comte  en  dignité  peut 
parvenir  en  15  ou  5  o  ans  à  poflcdcr  7 
à  8000  liv.  dejrente,  un  Comte  fimple 
3000  &  un  Perpétuel  8  à  900.  Au  uu>  '] 
plus  le  Chapitre  a  fur  tous  les  Prêtres 
^  de  l'Efflife  une   Jurifdiftion  indépen- 

dame  de  celle  de  l'Archevêque  qui  s'é-   ' 
xercepar  un  Ofitcial  &  un  Promoteur. 
Mijk  ^^  autres  Eglifes  Collégiales  de  la 

CrJÇîaii  Ville  de  Lyon  (ont  St*  Juft  compofé  de 
*fe^*^  quatre  Dignités  >  vingt-un  Chanoines, 
un  Curé  ^  dix  perpétuels  qui  ont  dou- 
ze mille  livres  de  rente.  C'étoit  autre- 
fois une  Abbaye  qui  a  été  fécularifée* 
St,  Paul ,  compofé  de  trois  Dignités  ôc 
huit  Chanoines  qui  ont  3000  1.  Ainay , 
J^thanaeumy  ancienne  Abbaye  fondée 
pat  la  lUineBrunehault  au  lieu  oa  Mi^ 


^ 


Etat  de  la  Frakce.       18  j 

tîcrve  ëtoît  autrefois  adorée  ôc  qui  prit  "TTokT 
k  réferme  de  Clugny  dans  Ponziéme 
ficelé ,  a^été  fécularuée  en  1 0 84  &  con- 
vertie en  un  Chapitre  féculier.  fous  la 
direâion  d'un  Abbé  obligé  à  réfidcnce,  ^ 

à  peine  de  perdre  les  deux  tiers  des 
firiuts  ^  il  eft  compofé  d'un  Abbé ,  qui 
cft  l'Abbé  de  Vaubecour ,  à  prefent  Evê- 
que  de  Mbntauban  y  un  Prieur ,  16 
Chanoines  ,  dont  fix  font  d'honneur  Se 
fix  habitués  qui, ont  enfemble  3000  liv, 
derente.  Ce  Chapitre  oblige  à  la  preu- 
ve de  trois  degrés  de  Nobleffe  ceux  qu'il 
reçoit  en  fon  Corps.  Les  Chapitres  des  Collegîd^ 
autres  lieux  de  la  Province  font  celui  de  '^'  «^  Pr^^ 
St.  Chamont  de  trois  Dignités  ,  quatre 
Aumôniers  du  Château  ,  cinq  Chanoi- 
nes &  quatre  Prébehdiers  qui  ont  cinq 
mille  fix  cens  liv.  ils  font  tous  à  la  coU 
lation  du  Seigneur  du  lieu  j  celui  de 
Notre-Dame  de  Montbrifon  d'un  Do- 
yen, un  Chantre '&  cinq  Chanoines 
qui  ont  1800  liv.  Celui  de  Villefranche 
érigé  en  1 68 1  d'un  Doyen ,  d'un  ChiSin* 
tre  &  cinq  Chanoines  qui  ont  x8oo  U 
peu  après  cette  éredion  les  Moines  de 
l'Abbaye  de  Joug- Dieu,  JugumDciy  ^ 
prenant  occafion  de  la  mauvaife  fitua* 
tion  Je  leur  maifon ,  obtinrent  de  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  d'être  tranfcrés  à 
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VîUeftanche  &  de  faire  le  Service  dan^ 
là  Collégiale  conjointement  avec  les 
Chanoines  :  ils  y  font  au  nombre  de  fix» 
dont  quatre  ont  des  Offices  Clauflxaux 
&  oiit  xj/o  liVk  de  revenu.  Cette  Ab- 
baye avoit  été  fondée  en  1 1 J7  par  Gui- 
chard  Sire  de  Beaujeu,  Celui  de  la  Vil- 
le de  Beaujeu  compofé  d*un  Doyen  qui 
a  looo  1.  d*un  Clûintrc  qui  en  a  800  ^ 
dix  Chanoines  &  deux  Chapelains  qui 
en  ont  jôoo*  Celui  d'Aigueperfe  en 
Beaujolois  compofé  d*un  Doyen  qui  a 
600  U  cinq  Chancrines  réfidens  qui  ont 
1 5  00  1.  trois  Chanoines  Curés  &  trois 
Chanoines  tenus  feulement  à  quarante 
jours  de  rélîdence  qui  en  ont  }6o.  Le 
Chapitre  de  Tlfle-Barbe  eft  compofé 
d*un  Abbé  Doyen  qui  a  6000  L  de  10 
Chanoines  &  douze  Perpétuels  qui  eu 
ont  ï  4000.  C'.étoit  une  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoît  qui  fut  fécularifée  en 
1651 ,  fa  fondation  n'cft  pas  connue  , 
mais  l*on  fçait  que  Charlemagne  la  fit 
réparer ,  les  annales  Eccléfiaftiques  de 
Frjance  en  parlent  fur  l*année  511.  Le 
Chapitre  de  St.  Rambert  qui  eft  à  la 
collation  de  PAbbé  de  Me-Barbe  ,  eft 
compofé  d'un  Prieur  qui  eft  l'Abbé  de 
yillcroi  qui  a  7000  L  un  Sacriftain  qui 
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:n  a  400  &  dix  Chanoines  qui  en  ont     ^jq)^ 
1000. 

L'Auteur  met  à  la  fuite  de  ces  Cha-     Pnmrk 
pitres  les  Prieurés  fimples  qui  fuivent }  fimpUs. 
celui  de  Clepe  à  la  collation  de  l'Iflc- 
Barbe  de .  1 000  1;  l'Abbé  d' Ambornay 
en  eft  titulaire.  St.  Romain-le-Puy  à  la 
collation  de  l'Abbé  d'Aifnay  de  5000  U; 
l'Abbé  de    BuruUes    en  eft  Titulaire; 
Bellegarde  de  la  même  collation  à  l'Ab- 
bé de  l'Aunay  1 600  l.  Suricu  le  Con-    « 
tat  à  l'Abbé  de  Roftain  de  1 000  U  Un 
autre  au  même  lieu  fondé  par  la  Mai-     • . 
fonde  Sourdis  à  l'Abbé  Abeille de45ol. 
Firmini  uni  au  Séminaire  de  St.  Irenée      SèmnaP* 
de  Lyon  de  1  xoo  L  le  Séminaire  a  fîx  'î^  ^  ^^'^ 
Diredeurs  tirés  de  St.  Sulpice  de  Paris.  fiTde  Lj«w.. 
Le  Séminaire  de  St.  Jofeph  inftitué  par 
Mr.  de  Coligny  a  fîx  autres  Direfteuts 
qui  ont  3000 1.  Les  Millionnaires  de  St. 
Lazare  ont  900 1.  St.  Charles  fondé  pour 
les  pauvres  écoliers  eft  régi  par  les  Pères 
de  l'Oratoire.  La  Maifon  de  l'Oratoire 
à  Lyon  a  neuf  Prêtres  &  trois  frères  j  le   , 
Collège  de  Montbrifon  des  mêmes  Pè- 
res a  quinze  Prêtres  j  un  autre  Collège   > 
à  Notre-Dame  de  Grâce  des  mêmes  Pè- 
res en  a  dix.  Il  y  a  de  plus  à  Lyon  une 
maifon  de  nouvelles  Catholiques  &  deux 
Hôpitaux  ^  à  St.  Etiemie  &  i  Mombrî* 


\ 
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T  o  M.  ^^^  chacun  deux  Hôpitaux  ;  à  Beau  jeu  / 


Rouannes,  Perreux,  St.  Sirophorien-le« 
Château  &  Feurs ,  chacun  un  Hôpital 
peu  confidérable.  Enfin  t* Auteur,  qui  a 
voulu  donner  tout  d*un  coup  l'état  des 
Communautés  féculiêres  de  la  Généra^ 
iité,  y  compte  $78  Prébendes,  Cha- 
pelles ou  Commiflions  de  Meflès ,  z  x 
Sociétés  de  Prêtres  ,117  Vicaires,  j  j 
Eccléiiaftiques  non  Bénéficiers  dans  Ut 
Cmrrm"   campagne  &  90  à  Lyon.  L'Auteur  con^ 
52**/'  ^'  c  tinue  fon  détail  de  l'Eelife  par  les  Corn- 
éugi^  *    munautes  régulières  &  les  Benéhces  qui 
en  dépendent.  Il  compte  de  l'Ordre  de 
St.  Auguftin ,  BclleviÛe  Abbaye  fondée 
en  1 1 60  par  Humbert  Sire  de  Beaujeu: 
l'Abbé  de  Vauban  en  cft  Abbé  &  avec 
les  Religieux  il  a  9000  1.  de  revenu.  Le 
Prieuré  de  St.  Irenée  a  un  Prieur  ,  l'E- 
t  vêque  de  St.  Flour  qui  en  tire  1000  L 

les  Religieux  en  ont  4000.  Le  Prieuré 
delà  Platiere  dépendant  deSt.  Rufa 
un  Prieur  &  quatre  Religieux  qui  ont 
WtVOt"    1000 1,  De  l'Ordre  de  St.  Benoît  il  corn- 
Btï^uf^   pte  l'Abbaye  de  Savigny  de  15  Reli- 
gieux &  de  18000  1.  de  revenu,  l'Ab- 
.oé  Bofluet  titulaire  en  tire  8500 1.  Cel- 
le de  Joug-Dieu  à  l'Abbé  d'Entragues 
qui  en  a  2500.  Le  Prieuré  d'Ambicrles 
à  l'Abbé  Taleman  lequel  avec  ûx  Moi- 
nes 
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ncs  qui  y  refidçnt  a   loooo  1.  Celui     ltoh. 
d'Arnas  à  Mr.  Noët  de  1800  1.  Celui 
•de  Bar  à  l'Abbé  de  Chalmazel  Comre 
de  Lyon  de  700  1.  Celui  de  Champdieu, 
dont  k  titre  eft  uni  au  Séminaire  de  St. 
kcnée  ,  les  Religieux  ont  looo  1.  Celui 
de  Charlieu  dont  le  Prieur  l'Abbé  Sé- 
naut  &  les  Moines  ont  4500  1.  Celui 
de  Crozieu  à  un  Religieux  de  Savigny 
de  1 000 1.  Enfîeu  auSr.  Pécher  de  1 10  L 
Denicé  à  un  Religieux  de  800  liv.  Gu- 
nieres  à  l'Abbé  de  Marillac  Doyen  de 
Lyon  de  éoo  l.  Julie  à  l'Abbé  Charier 
de  1 5  00.  L'Hôpital  de  Rochefort  à  l'Ab- 
bé de  la  Chaile  de  ijoo  1.  Marcelly  à 
l'Abbé  de  Maulevrier  Comte  de  Lyon     ^ 
de  900  1.  Moniaud  à  l'Abbé  de  Murât 
de  4000  L  Montrolier  à  l'Abbé  d' Albon 
Archi  -  Diacre  &  Comte  de  Lyon  de 
4000  1.  Moqtier-Dieu  à  un  Religieux 
de  4000  1.  Neftier  à  l'Abbé  de  Tulon 
800  L  NoaîUes  à  l'Abbé  de  Sève  Fle- 
cheres  de  800  L  Pomiers  à  l'Abbé,  de 
Roftain  avec  quatre  Moines  Reformés 
de  3000  1.  Rcndans  à  un  Chanoine  de 
St.  Paul  de  Lyon  de  500  liy.  Rigny  à 
l'Abbé  de  la  Chaife  de  4000 1.  Riorges 
uni  aux  Jéfuites  de  Rouannes.dc  900  1. 
Sail  de  Douzy   à  l'Abbé  d'Albon.  St.     ' 
Marcel  à  un  Comte  de  Lyon.de  500  L 
r%mt  VIL  N 
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— rrr^  St.  Albin  de  looo  1.  St.  Julien  uni  aux 
Jéfuites  de  Lyon  de  ijoo  I.  St.  Juft  en 
Chevalet  à  l'Abbé  de  Marillac  Doyen  de 
Lyon  de  8oo  1.  St.  Maurice  en  Rouannois 
à  l'Abbé  Cantonnct  Comte  de  Lyon  de 
de  looo  liv.  St.  Nîzier  d'Azergue  de 
150  liv.  St.  Romain  en  Jarcs  uni  aux 
Jéfuites  de  Lyon  de  1 300  liv.  St.  Satur- 
nin de  100  liv.  St.  Sauveur  uni  aux  Jé- 
fuites de  Tournort  de  8000  liv.  St  Vic- 
tor en  Chatclet  de  400  liv.  Salle  en 
Beaujolois  de  300  liv.  il  y  a  auflî  des 
Religieufes  qui  ont  900  liv.  Salles  lez 
Couzans  800  liv.  Savignieu  aux  Milïîo- 
naircs  de  St.  Lazarre  de  1700  liv.  Ta- 
luyes  à  l'Abbé  de  la  Toumelle  de  looo. 
Tarare  à  l'Abbé  de  Sarron  Comte  de 
Lyon  de  1400  liv.  Ternan  au  Sieur 
Violon  de  900 1.  Tifî  en  règle  de  1 600 1. 
Ccmmu'       L'Auteur  rapporte   enluite  les  Ab- 

mutésdejU'  {^^'çj     Prieurés  ou  Communautés  de 

Ordre.  tiUes  de  l  Ordre  de  St.  Benoit.  St.  Pierre 
de  40  Religieufes  &  3  8000  liv.  de  re- 
venu. La  Deferte  du  même  Ordre  de 
j  o  filles  &  4000  liv.  Chazan  transférée 
de  Foréft  à  Lyon  de  30  filles  &  3000  1. 
Brenne  de  fix  Religieufes.  St.  Benoit  à 
Lyon  de  40  filles.  Blie  transférée  du 
Bugey  à  Lyon  de  1 300  liv.  Legnieu  de 
X  2.  Religieufes  filles  nobles  fans  preuves« 
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Saînc  Thomas  de  fept  filles.  Alis  de  6.     ^10  il. 
Largentieu  de  14  qui  ont  jooo  liv*  La 
Bruyère  de  lé  qui  en  ont  lioo.  Ste. 
Colombe  de  1 1  filles  nobles  fans  preuves 
Ide  jooo  liv.  De  TOrdre  de  Ciftcaux  ^;§f,$^^ 
f  l'Auteur  compte  l* Abbaïe  de  Valbenoifte 
près  de  St.   Etienne  fondée  par   Guy 
Comte  de  Foreft  en  1184  de  5  Reli* 
gicux  &  de  ijoo   liv.  de  rente.  Les 
Feuillans  de  Lyon  qui  ont  600 1.  L'Ab* 
baïc  des  filles  de  la  Beniflbn-Dieu  fon- 
dée par  le  Roi  Louis  le  Jeune  en  1 1  }8 
de  }o  Religieufes  &  iiooo  1.  de  rente. 
L'Abbaïe  de  Bonlieu  en  Foreft  auilî  de 
filles.  Celle  de  Sauvebenifte  de  1 6  Re- 
ligieufes   &  enfin  les  Bernardines  de 
Lyon,  Les  Céleftins   n'ont  qu'un  feul     Ai^tret 
Couvent  à  Lyon  de   10  Religieux  &  C^^ui'au» 
îiooo  liv.  de  rente.  Les  Antonins  en 
ont  lin  autre  de  1 4  Religieux  &  8000  L 
Les  Jacobins  1*  l*un  de  40  Religieux  à 
Lyon  &  l'autre  de  40  filles  à  St.  Etienne^ 
Les  Cordeliers  7  Couvens  ,  i  à  Lyon 
de  80  Religieux  ,  Un  à  Villefi-anche  de 
10  &  c'eft  le  premier  de  cet  Ordre  éta* 
bli  en  France  ,  un  à  Montbrifon  de  lu 
à  StCk  Colombe  de  i  o,  à  la  Baftie  d'Ur* 
phé  de  }  &  -à  Charlicu  de  y .  Les  Ca* 
çucins  ont  i  o  Couvens  >  1  à  Lyon  de 
îoo  JR^eligieux  >  à  Sté  Etienne  de  z  i  > 

Ni    . 
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à  St.  Chamont  de  10,  à  Mombrifbn  de 
173a  Rouannes  de   1 8  ,  à  Chariieu  de. 
I  i ,  à  Tarare  de  1 6 ,  à  St.  Bonnet-Ie-» 
Château  de  14.  Les   Recolets  ont   6 
Maifons  >  i  à  Lyon  dé  6 1  Religieux  , 
une  à  St.  Germain  Laval  dt  i6y  une 
autre  à  Condrieu  de  18 ,  un  Hofpice 
*  à  Montbrifon  &  une  Maifon  à  St.  Geiiis 
Laval  de   18.  Les  Piqpus  en  ont  quatre 
de  84  Religieux.  Les  filles  de  l'Ave  Ma- 
ria &  Clariftes  6  Maifons  ,  dont  une  à 
Lyon  très«auftère  de  jo  filles ,  les  autres 
en  renferment  105.  Les  Auguftins  Re- 
formés ont!  Cou.YensàLyonde66  Re- 
ligieux. Les  Carmes  Anciens  &  les  De- 
châufles  chacun  un  Couvent  à  Lyon  de 
70  Religieux.  Les  Chartreux  1  Maifons, 
celle  de  Lyon  de  19  &  celle  de  Ste. 
Croix  de  16.  LesCamaldules  une  mai- 
fon au  Val  de  Jcfus.  Les  Minimes  5  ,  fça^ 
voir  à  Lyon  de  3  o  ,  à  St.  Chamont  de  6, 
à  St.  Etienne  de  6.à  Feurs  de  4 ,  à  Rouan- 
nes de  10.  Les  Trinitaires  un  Couvent 
Reformé  à  Lyon  de  zo  Religieux.  Les  Je- 
fuites  4  maifons,  3  à  Lyon,  le  grand 
Collège  de  80  Pères  ,  le  petit  Collège 
16,  le  Novitiat  de  8^&  le  Collège  de 
Ordre  ât    Rouannes  de    15.  L'Ordre  de   Malthc 
Ualtbe.       poflède  à  Lyon  un  Baillage  qui  cft  la 
féconde  Dignité  du  grand  Prieuré  d*Au- 


*', 
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"vergne  &  vaut  1 1000  liv.  de  rente,  il 
cft  accompli  par  le  Bailly  de  St.  Geor- 
ges. La  Commanderie  de  Montbrifon  de  . 
1000  1.  &  celle  de  Chazelle  de  6000  liv. 
L'Ordre  de  Fonievraud  ,  le  Prieure  de 
Beaulieu  de  20  filles  &  8000  liv.  &  ce- 
lui de  Jourcé  de  15  filles  &  loooo  liv. 
L'Ordre  de  l' Annonciade  z  Couvens  de  Commu" 
60  Religieufes  j  le  Verbe  incamé ,  un  ^^' 
Couvent  de  40  filles  5  les  Carmélites  , 
un  autre  de  30  filles;  les  Urfulines  ii 
Couvens  &  409  Religieufes  y  les  filles 
de  Ste.  Marie  7  Couvens. où  il  y  a  388 
Religieufes.  LesHofpitalieresi  Maifons 
à  Saint  Etienne  où  elles  font  40  &  à 
Montbrifon  où  elles  font  10  qui  ont 
8000  1.  de  revenu.  Les  filles  pénitentes 
ont  3  maifonsà  Lyon  qui  font  la  retraite 
des  filles  débauchées  ,  fbît  de  leur  bon 
gré ,  foit  par  force.  Le  détail  dont  l'Au-  RéiuêHon 
teur  a  rempli  cet  Article  de  l'Eglife ,  fe  Géecraie, 
réduira  faire  connoitre que fes revenus, 
pour  ce  qui  en  eft  expliqué,  montent  à 
496030  liv.  à  quoi  fi  l'on  ajoute  le  re- 
venu desCiîresà  400  liv.  chacune,  celui 
des  Vicaires  &  celui  de  tous  les  autres 
Prêtres  ou  Religieux  &  Religieufes  à 
laifon  de  zoo  liv.  non  compris  les  Man- 
dians  ,  tl  réfulte  que  l'Eglife  poflède 
dans  la  Généralité  1 176730  liv.  de  re- 
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1^  j  o  H.  venu.  L'Auteur  termine  cet  article  par 
Dti  Hii-  ^^  confidératioii  des  Huguenots,  qui  ont 
jgmatu       toujours  été  foibles  dans  cette  Généra- 
lité j  ils  trpuverent  moyen  en  i$6%  de 
s'emparer  des  Villes  de  Lyon  &  Mont- 
brifon  ,  mais  ils  en  forent  chafles  dès 
l'année  fuivante  &  depuis  ils  ont  tou- 
jours été  dans  un  état  fort  bas ,  ils  n'ont 
point  eu  de  Temple  dans  le  plat  pays  : 
celui  de  Lyon  étoit  fréquenté  d'environ 
mille  perfonnes   lorfque  la  révocation 
^  eft  arrivée ,  &  de  ce  nombre  on  peut 
compter  qu^il  y  en  avoit  environ  8o  fa- 
milles du  Pays  j  le  furplus  étoit  des  Suit- 
fes  que  l'on  n'a  point  inquiétés ,  ou  de 
la  jeuneflè  qui  étoit  à  Lyon  pour  ap- 
prendre le  trafic ,  cette  jeuneflè  s'eft  diC- 
îîpée  ;  mais  les  familles  fe  font  retirées 
dans  les  Pays  étrangers,  emportant  avec 
elles  leurs  meilleurs  effets ,  à  la  réfêrve 
d'une  vingtaine  qui  fontreftées  ayant 
fait  abjuration  ;  quelqUes-uns  d'entr'eux 
font  aflèz  bien  le  devoir  de  Catholiques, 
Oomtm-   Le  Maréchal  de  Villeroy  eft  Gouverneur 
toiff,      '    en  Chef  de  la  Province  ,  ayant  fuccedé 
immédiatement  à  fbn  père  &à  fon  ayeul 
qui  en  fut  pourvu  le   1 8  Février  1 6 1 1, 
en  furvivance  du  Sieur  de  Mandalot  ; 
le  Duc  de  Villeroy  fon  fils  en  eft  Lieu- 
tenant Général  fous  lui ,  ayajit  fuccedé 
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à  l'Archevêque  de  Lyon  fon  oncle.  Cette      t  y  o  h- 
féconde  Charge  eft  dans  leur   famille 
depuis  le  II  Mars  1619.  &  l'on  pour- 
roic  même  compter  depuis  l'an  1 607. 
que  le  Sieur  d'Alincourt  Ayeul  en  fut 
pourvu.  Des   deux  Charges  de  Lieute- 
nant de  Roi  de  nouvelle  criation ,  le 
Chevalier  de  Villeroy  en  poflèdoit  l'une 
pour  le  Lyonnois  &  Beaujolois  jle  Com- 
te de  Verdun  a  acheté  l'autre  dans  le  Fo- 
reft.  Le  Sieur  de  Maffa  de  la  Ferriere  eft 
Sénéchal  ou  Bailly  d'épée  du  Lyonnois  ; 
le  Marquis  d'Urphé  du  Foreft,  &  le  Sr. 
Camus  d'Argenj     du  Beaujolois  :  les 
deux  premiers  poffedent  leurs  Charges 
héréditairement  en  conféquence  dé  l'E- 
dit  du  mois  d'Oftobre  1 6  9  }  i  le  troifié- 
me  dépend  du  Duc  d'Orléans  à  caufe  de 
Beau  jeu ,  le  Roi  lui  donne  feulement 
des  provifîons.  Il  n'y  a  dans  toute  la      Foffjfoï- 
Province  que  la  Ville  de  Lyon  qui  foit  ^^^^ 
fortifiée,  Charles  IX.y  avoit  fait  conf- 
truire  une  Citadelle  qui  fut  rafée  fous 
fon  Succeflèur  &  quoique  la  Place  n'ait 
aucun  dehors ,  il  eft  fait  fonds  par  les 
Etats  du  Roi  tous  les  ans  de  1 5000  liv,. 
pour  l'entretien  des  murailles ,  courti- 
nes &  baftions ,  ainfique  de  izoo  kv. 
pour  les  gagés  du  Capitaine  des  baftions 
&  du  Capitaine  des  portes  &  de  3  00  liv.. 

N4 
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-,  ^^  pour  un  Auditeur  du  Camp  ou  Juge  des 
Troupes  de  garnifon.  Cette  Garnifon 
confiftc  en  une  Compagnie  franche  de 
60  hommes,  du  Régiment  Lyonnois 
qui  cft  à  la  garde  des  portes  pendant  le 
jour  ,  la  nuit  les  bourgeois  fe  gardent 
eux  mêmes  par  une  continuation  de  leur 
privilège  ,  &  comme  ils  le  devroient 
faire  auffi  pendant  la  journée  que  cette 
Compagnie  n'en  fait  la  fonftion  qu'à 
leur  place  pour  ne  les  pas  diftraire  de 
leurs  occupations  5  laVille  paye  12336!. 
par  an  pour  l'entretien  de  cette  Compa-  ' 
gnie  &  les  frais  du  Corps  de  garde  :  le 
Sieur  de  Soufternon  en  eft  Capitaine. 
Garde  de    La  garde  de  la  Ville  &  des  clefs  cft  te- 

**  ^^-  nue  du  Roi  par  forme  d'inféodation  & 
le  Confulat  de  Lyon  en  fait  hommage 
au  commencement  de  chaque  Règne 
entre  les  mains  de  Monfieur  le  Chance- 
lier :  le  Service  du  guet  &  garde  établit 
la  qualité  de  Bourgeois  de  Lyon  &  les 
privilèges  y  font  attachés.  La  Ville  eft 
divifée  en  3  5  quartiers ,  que  l'on  nom- 
me Pennonages  &  les  Officiers  font  ap- 
pelles Pcnons  ,  par  rapport  à  l'ancien 
ufagc  des  bannières  fous  Icfquçllcs  cha- 
que quartier  s'aflèmbloit  j  chacun  fait 
la  garde  à  fon  tour  pendant  une  nuit  & 
ce  fervice   confifte  à   occuper  depuis 
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5  à  I  o  heures  du  foir  ,  jufques  a  i  du  i  y  a  ». 
madn  z  Corps  de  garde  en  deçà  &  en 
delà  de  la  Saône.  Cette  garde  a  com- 
mencé d'être  pratiquée  ea  1507.  elle 
&it  rarement  la  patrouille  fi  cen'eftdans 
les  rues  très-voiiines  j  mais  il  y  a  une 
Compagnie  du  guet ,  de  50  hommes  , 
commandée  par  un  Chevalier  pourvu 
par  le  Roi  à  la  nomination  du  Confulac 
qui  s'acquitce  de  cette  fonction  •,  il  y  a 
encore  une  Compagnie  de  200  Archers 
qui  font  commandés  par  un  Capitaine 
à  la  nomination  du  Confulat ,  lefquels 
lui  font  cortège  dans  les  cérémonies  & 
doivent  être  toujom*s  prêts  à  l'éxecution 
de  fes  ordres.  Enfin  il  y  a  un  Major  de 
la  Place  pourvu  par  le  Roi ,  malgré  l*op-f 
pofition  du  Confulat  qui  prétend  que 
c'eft  un  Office  Bourgeois  :  fa  fon<5tioi> 
eft  de  prendre  le  mot  du  Gouverneur  ' 
&  de  le  donner  à  la  Garde ,  il  évite  tou- 
jours de  le  prendre  du  Prévôt  des  Mar- 
chands en  Pabfencc  des  Officiers  du 
Roi,  pour  ne  pas  ravaler  fa  Charge.  DuMattn 

Le  premier  Officier  Royal  qui  ait  été  **  ^*^ 
dans  Lyon  eft  le  Maître  des  Ports,  au- 
quel on  donna  14  Gardes  pour  empê- 
cher la  (ortie  de  l'or  &  de  Pargent  »  Sç 
le  tranfport  des  armes  &  munitions  de 
guerre  j  c'écoit  lui  qui  donnoit  les  paC- 
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Lyon.   Reports  pour  la  forrie  de  la  Ville,  mais 
bien  que  fes  Gardes  foicnt  encore  en  ; 
fondion  ,  il  a  perdu  le  droit  des  paflè-   ; 
ports  dont  le  Gouverneur  s*efl:  (aifi  y  \ 
comme  de  la  garde  des  clefs  >  qui  de*  , 
vroit  être  y  félon  les  termes  des  privilè- 
ges ,  entre  les  mains  du  Confulat  ;  ce- 
pendant l'une  &  l'autre  de  ces  fonctions 
reviennent  au  Corps  de  ville  en  l'abfence 
du  Gouvenicur  ,  &  c'eft  ce  qui  l'auto- 
rife  à  prendre  le  titre  de  Commandant 

fmt  f/ic^.  P^u^  ^^  ^^^*  Le  Château  de  Pierre  en-    | 
cife  étoit  autrefois  la  demeure  des  Ar-    ' 
chevêques  &  leur  appartenoit  ,  mais 
après  qu'ils  eurent  fait  bâtir  un  autre 
Palais  près  de  leur  Cathédrale ,  ils  né- 
gligèrent celui-là  :  le  Roi  Henry  IV.  ju- 
gea à  propos  d'y  mettre  une  garnifon.:    | 
?  îe  Cardinal  de  Lyon  en  céda  depuis  h 

propriété  au  Roi  Louis  XlIL.  au  moyen 
d'une  recompenfé  de  100060  liv.  qui 
furent  employées  aux  affaires  &  bâti- 
ment de  l'Archevêché  :  il  y  a  un  Capi- 
taine au  gages  de  600  liv.  par  an>  & 
une  Garnifon  de  30  foldats  pour  laquelle 
WeMrfcml.  il  eft  fait  fonds  de  Z4  J.8  L  L'Arfenal  de 
Lyon  fitué  au  bord  de  la  Saône  cû  fort 
commode  pour  les  embarquemens  > 
mai5  fésmagazinsnefontni  aflèzgrands, 
ni  bien  aijlèurés  :  la  rafineric  de  ulpéctô 
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^lî  y  eft;  établie  en  rend  140  milliers     i.xon«. 
par  an  ,  qui  cft  tiré  des  Provinces  voi- 
fincs,  le  Lyonnois  n'en  donnant  au  plus 
que  5  milliers.  Le  Marquis  de  St.  Cha-  ^^Jf^Q^ 
mont,  Melchior  Mitte  de  Chevrieres  ,  monc^- 
Chevalier  des  Ordrps  &  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Province  ,  ayant  obtenu  du 
Roi  lapermiffion  de  fortifier  fon  Châ- 
teau ,   y  fit  élever  5  battions  a^'ec   les 
courtines  &  un  foflé ,  le  tout  revêtu  de 
belles  pcrres  de  taille  ,  &  far  le  terre- 
plain  il  commença  un  bâtiment  figuré- 
en  Majufcule  ,  lequel  eft  demeuré  im*- 
pariait. 

Le  paflàge  des  Troupes  dans  la  Pro-  ^*  rEtapi 
vince  fe  fait  par  4  routes  ordinaires  ; 
celle  du  Bourbonnois  paflant  par  Pont- 
cliara  ^  Thify  ,  la  Pelaudierc  ,  ou  par  la 
Brefle  ^  Tarare  >  Regny  y  St.  Haon  ;.  celle 
du  Mâconois  paflànt  par  ViUcfranche ,, 
Anfe  &  Beauj<;u  -,  celle  d'Auvergne  paf- 
fant  par  St.  Simphorien  ,.  Chazelle  ,. 
Fcurs  >  Bocucrs  &  Nereftable  ;  &  enfin, 
celle  de  Velay  paflant  par  Rincdegicr  ,, 
St.  Etienne  &  Bus..  Lyon  eft  au  centre 
de  toutes  ces  routes  &  de  plus  celle  de 
Daupbiné  &  de  Brefte  y  aboutiflcnt  ;  ce 
qui  fait  que  les  (àux-bourgs  de  la  Guil- 
loriere  ,  Vaize  &  la  Croix-rouflè  font* 
€xii:êmemcnt  chargés  de   îogemens..  Itt 
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s'impofe  tous  les  ans  fur  la  Province  loo 
ou  I  loooo  1.  pour  les  étapes ,  mais  pen- 
dant la  dernière  guerre  où  les  paflàges 
ont  été  beaucoup  plus  fréquens,  Pimppfi- 
tion  amontéjulquesà  350 ou  400000 1. 
la  forme  de  cette  impôlîtioneft  un  Arrêt 
du  Confeil  qui  fixe  la  lomme  &  commet 
le  Gouverneur  ,  le  Lieutenant  Général 
&  l'Intendant  pour  en  faire  la  réparti- 
tion y  avec  pouvoir  d'emprunter  le  tout 
ou  partie  jufqu'au  recouvrement^  qui 
5*en  doit  faire»  En  cbnféquence  de  cet 
Arrêt  ils  adrelïènt  leurs  Commiflîons 
aux  Elus ,  &  le  Receveur  des  Tailles  en 
Eût  le  recouvrement  :1e  Gouverneur  eft 

l  en  poflèflîon  d'ordonner  feul  les  payc- 

mens  qui  font  à  faire  ,  mais  il  en  exa- 
mine les  comptes  &  les  arrête  conjoin-' 
tement  avec  llntendant ,  comme  pareil- 
lement ils  font  enfemble  l*ad)udication 
de  la  fourniture  des  étapes*  Outre  les 
Officiers  ordinaires  pour  veiller  au  paf^ 
fage  des  Troupes  &  aux  fournitures  des 
étapes,  le  Gouverneur  y  met  encore  un 
Commiflàire  particulier  >  dont  les  droits 
&  appoimemens  paffènt  dans  le  compte 
Qmisn    général.  Il  peut  tenir  commodément  dans 

'^^''^  la  Généralité  i  z  Compagnies  de  Cava« 
lericde  >o  Maîtres  chaquéqùartiçr  d'hy- 
irer  ;  les  dernières  années  I'od  faifoit  lo- 
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gcr  les  Cavaliers  par  chambrées  &  on     l  y  o  m. 
ne  leur  foumiflbit  autre  chofe  que  le  lit> 
parce  qu'à  la  place  du  feu  &  de  lachan* 
délie  on  leur  payoit  à  chacun  3  f.  &  aux 
Officiers  4.  &  par  place  defourage  i  3  H 
au  deflùs  des  cinquièmes  fournis  par  le 
Roi ,  deforte  que  les  Troupes  y  étoienc 
fort  bien  &  l'OflScier  qui  ne  payoit  quc-^ 
7  à  8  f.  de  la  ration  avoit  moyen  de  ré- 
tablir fes  affaires  fans  que  la  Province 
en  fut  beaucoup  chargée.  Quant  à  la      mîce  if 
Milice  de  la  Province  elle  n'a  été  que  de  ^jf^/'**'^*" 
6  Compagnies  de  50  hommes,  conver- 
ties depuis  en  5  Compagnies  de  60.  les 
permiffions  que  donnent  les  Gouver- 
neur ou  Lieutenant  de  Roi  de  battre  la 
caiflè  pour  lever  des  fbldats ,  exceptent 
toujours  la  Ville  de  Saint  Etienne  &  1 
lieues  à  l*environ  en  faveur  des  manu- 
faâures  du  lieu.  A  y  a  dans  la  Généra-    MarécUuJ^ 
lité  j  Prévôts  des  Maréchaux ,  à  Lyon  ^  -/^* 
Montbrizon,  St*  Etienne ,  Rouannes,  &  . 
Beaujolois  :  le  premier  prend  le  titre  de 
Prévôt  général ,  les  autres  font  Provin- 
ciaux y  ceux  de  St.  Etienne  &  de  Rouan- 
nes font  de  nouvelle  création.  Il  y  a  de 
plus  à  Lyon  to  Lieutenant  Criminel  de 
Robe  courte  avec  une  Compagnie  d'Ar- 
diers  particulière.  Gouvtm^ 

Tome  ta  Gôieralite  de  Lyon  eft  du  âdre. 
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— £ — :—  redore  du  Parlement  >  de  la  Cour  des. 
Aydes  &  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  ,  elle  fuit  le  droit  écrit  mêlé  de- 
quelques  ufages  particuliers.  Il  y  a  trois^ 
principaux  Sièges  de  Juftice ,  la  Séné^ 
chauflée  &  Préudial  de  Lyon^ ,  le  Bail-* 
liage  de  Montbrifon  &  les  trois  petits 
Bailliage  d'Argental  y  St.  Feriol  &  le 
Chaufour  :  il  y  a  de  plus  la  Jurifdiâioli 
des  foires  de  Lyon  ,  trois  Nlaîtrifes  des 
Eaux  &  Forêts  ôc  pour  la  Finance  un  Bu- 
reau des  Tréforiers  de  France  ,  un  Hô- 
tel des  Monnoyes ,  cinq  Elections  y  une 
Maîîrife  des  Ports  ,  luie  Jurifdiékion  de 
la  Douanne  ,  cinq  Juges  des  Traites  & 
trois  Vifiteurs  des  Gabelles.  L'Auteur 
traite  de  chacune  de  ces  Juftices  en  par- 
HificnTe  de  titulier.  Les  Archevêques  de  Lyon.,  s'é- 
ta  Jujtice  de  tant  rendus  Mitres  de  la  Ville  dans  le 
'^°"*  X^.  Siècle  y  y-faifoient  rendre  la  juftice 

par  l^urs  Officiers,  dont  le  premier  étoit 
le  Sénéclial  j  mais  après  Péchange  faite 
avec  le  Comte  de  Foreft  &  le  Traité  de 
l^an  1 1 7  3  -  le  Chapitre  prétendit  avoir 
une  portion  de  la  Juftice  en  qualité  de 
Comte  &  établit  des  Officiers.  Cettc^ 
multiplicité  ne  manqua  point  de  feti- 
guer  les  bourgeois ,  il  fe  trouva  même 
que  les  Officiers  du  Chapitre  avoientr- 
abufé  de  leur  pouvoir  ,.  de  forte  qu'il 
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s'éleva  une  efpece  de  tumulte  contr'eux 
qui  fut  fuivi  d'un  long  démêlé.  Le  Siège 
de  Lyon  étoit  lors  vacant  &  l'Evêque 
d'Authun  avoit  Padminiftration  j  il  crut 
pouvoir  foumectre  la  Ville  par  la  voye 
de  rigueur  &  à  cet  effet  la  mit  à  l'inter- 
dit ;  dans  la  fuite  les  parties  s*étant  rap- 
portées au  jugement  du  Roi  St.  Louis  , 
ee  Prince  reçut  la  Juftice  comme  en  dé- 
pôt, il  en  commit  la  garde  au  Bailly  de 
Mâcon  &  établit  deux  Officiers  dans 
Lyon  pour  la  rendre.  Les  démêlés  con- 
tinuèrent jufcju'à  ce  que  l'Archevêque 
&  le  Chapitre  convinrent  enfin  d'exercer 
leur  Juftice  par  les  mêmes  Officiers  , 
mais  le  Roi  qui  etoic  alors  Philippe-le- 
Hardy  y  ne  voulut  point  retirer  les  fiens  » 
qu'après  que  l'Archevêque  lui  eut  prêté 
ferment  de  fidélité  y,  encore  laiflà-t-il  un 
Officier  dans  la  Ville  fous  le  nom  de 
Gardiateur ,  pour  maintenir  l'éxécutiom 
des  chofes  réglées  ;  &  parce  qu'à  toutes 
occaiions  les  Bourgeais  y  avoient  re- 
cours, il  s'établit  véritable  Juge  d'appel> 
deforte  qu'en  1 307..  l'Archevêque  &  le 
Chapitre  reconnurent  par  un  Afte  fo- 
kmnel ,  la  dépendance  de  leur  Juftice 
de  celle  du  Roi  ..En  1 5 1  z.  l'Archevêque 
lui  céda  tout  jfon  droit  de  Juftice  &  prit, 
eb  échange  quelques.  Terres  q^ui  lui  fuf 
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^-^ rent  données,  defoite  que  le  Roi  établît 

alors  un  Sénéchal  en  Ion  nom  dans  la 
Ville  'y  mais  en  i }  i  o.  Philippe  le  Long  , 
à  la  prière  du  Comte  de  Savoye ,  rendit 
au  premier  degré  la  Jurifdiâ:ion  à  l'Ar- 
chevêque Pierre  de  Savoye  &  retint  feu- 
lement le  reflbrt  à  fon  propre  Sénéchal  : 
par  ce  Traité  auquel  le  Chapitre  confen- 
xit,  &  parce  qu*il  fut  aufîî  ftipulé  que  les 
Officiers  aufquels  le  Roi  attribueroit  le 
reflbrtdes  appellations  ne  pourroient  réfi- 
der  fur  la  terre  de  PArcKevêque,  la  Séné- 
chauflèe  de  Lyon  fut  unie  au  Baillage  de 
Mâcon.  Cette  union  a  fubfifté  juîques 
en  1 4  3  5 .  que  par  le  Traité  d' Arras  Char- 
les VU,  céda  le  Mâconnois  au  Duc  de 
Bourgogne,  il  fallut  donc  en  diftraire  la 
Sénéchauflee  de  Lyon  ;  &  comme  le  Roi 
poflèdoit  alors  dans  la  Ville  l'Hôtel  de 
Rouannes,  qui  étoit  venu  à  fon  trifayeul 
le  Roi  Philippe  de  Valois ,  de  la  Suc- 
ceffion  des  Dauphi:is  de  Vienne ,  qui 
l'avoient  euëiêlon  l'apparence  de  quel- 
que puîné  des  Comtes  de  Foreft ,  dont 
il  s'en  trouve  qui  ont  porté  la  qualité 
de  Seigneur  de  Rouannes ,  il  y  établit  le 

J^rélîdkl  de  fi^gc  de  la  Sénéchauflee»  Par  l'Edit  d'E- 

lyoïu  reàion  des  Préfidiaux ,  il  en  fiit  créé  un 

pour  la  Ville  de  Lyon  y  dans  le  reflbrc 

duquel  on  mit  y  oaue  les  crois  Froviiv 
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CCS  qui  compofent  la  Généralité ,  le  Bail- 
la^e  de  Mâcon  &  la  Juftice  de  la  Confer- 
vation;  maïs  ni  l'un  ni  l'autre  n'y  font 
demeurés  5  celle-ci,  parce  que  fon pou- 
voir a  été  élevé  au  deflus  du  Préfîdial , 
par  l'attribution  de  juger  fouveiraine- 
ment  jufqu'à  la  concurrence  de  500  liv, 
&  l'autre ,  parce  qu'il  ^té  érigé  lui  mê- 
me en  PréfidiâU  mais  ^â  cédé  pour  une 
cfpece  d'indemnité  le  reflbrt  de  la  Cha- 
tellenie  de  Charlieu  qui  cft  de  18  ParoiC- 
(es.  Le  Châtelain  de  Charlieu  &  le  Vi- 
guier  de  Sainte  Colombe  font  les  fêuU 
Juges  Royaux  dont  les  appellations  ail- 
lent au  Préfîdial  de  Lyon.  En  1 5  6  j .  la 
Sénéchauflee  de  Lyon  futaccruç  du  pre- 
mier degré  de  Jurifdiâdon  qui  avoit 
jufques  là  été  poflèdé  par  l'Archevêque , 
celui-ci  ayant  négligé  de  payer  fa  part 
de  la  fiibvention  de  }  00000  l.  de  rente , 
à  quoi  le  Clergé  du  Royaume  avoir  été 
taxé ,  en  conféquence  d'une  permifïîoin 
d'aliéner  des  fonds  jufqu'à  la  concur- 
rence fuiHite ,  fon  droit  de  juftice  fut 
faifi  &  adjugé  au  Roi  pour  30000  liv. 
femme  qui  étoit  abfordée  par  la  part 
qu'il  devoir  payer  ;  cependant  le  Roî 
voulut  bien  lui  accorder  par-defïùs  une 
rente  de  i  zoo.  liv.  qui  a  été  augmentée 
jufques  à  zooo.dont  il  eft  fort  bien  payé. 
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Lyon.  Ainfi  il  ne  refte  à  l'Archevêque  que  la 
Juftice  de  Pierre  encife  dont  le  quar- 
tier n'étoit  pas  encore  compris  dans  la 
Ville  en  1^63, 
Ju^t  du    Le  Chapitre  de  fon  côté  à  confervé  la 

Ckaj^itre.      juftice  de  fon  Cloître,  dans  laquelle  il  a 
été  maintenu  par  l'arrêt  de  i  é  6  3 .  le  Pré- 
I  (îdial  prétend  y  avoir  été  lezé  par  indi- 

gnation duPar  lélientjde  ce  qu'il  avoir  été 
le  feul  à  fe  prévaloir  de ladécfaration  don- 
née durant  les  troubles  de  Paris  5  qui  au- 
torifoient  les  Préiîdiaux  à  juger  (buverai- 
nement  dans  leur  reflbrt  >  &  à  cette  effet 
}\  a  obtenu  un  Arrêt  du  Confeil  de  l'an- 
née 1669.  qui  le  réfèrve  à  fe  pourvoir  5 
mais  l'affaire  eft  demeurée  fans  pour- 
fuite  6^  le  Chapitre  dans  la  jouifEmce. 
Le  Bailly  du  Chapitre  eft  Juge  du  Comté 
de  Lyon ,  c'eft-à-dire ,  de  toutes  les  ter- 
res qui  ,  compofent  par  appel  des  Châ- 
telains des  lieux.  L'Eglife  Collégiale  de 
Autres  JuF-  St  Juft  a  aufli  fa  Juftice  dans  fon  quar- 

f^J^  ^  tier  ,  auffi  bien  que  l'Abbaïe  d'Aifiiay 
dans  fon  Cloître  ,  feulement  depuis  Iç 
Traité  de  1673.  par  lequel  l'Abbé  re- 
nonça à  celle  qu'il  avoir  en  Belle-Cour 
&  dans  la  Ville ,  au  moyen  de  1 1 50  liy. 
de  rente  que  le  Préiîdial  lui  céda  en  at- 

S^^^  ^  tribuant  des  gages  fur  le  Roi.  Le  Préfî- 
'^^    *      dial  eft  compofé  de  deux  Préiiiens  j  d'un 


Lyon. 


Etat  de  la  France.  307 
Lieutenant  Général ,  qui  eft  le  Sieur  P. 
de  Sève  Flecheres  à  qui  cette  Charge 
tient  lieu  de  150000  1.  L'Auteur  donne 
la  louange  à  fa  famille  d'être  la  feule  de 
la  Ville  qui  fafïè  fcnipulc  de  trafiquer 
de  l'argent  fur  la  Place  ;  il  a  fuccedé  à 
fon  père  &  à  fbn  ayeul  5  d'un  Lieute- 
nant Criminel  ,  dont  la  Charge  vaut 
110000  liv,  d'un  Chevalier  &  deux 
Confeillers  d'honneur  i  de  18  Confeil- 
Icrs ,  deux  Avocats  du  Roi  &  un  Pro- 
cureur du  Roi.  La  Charge  de  celui-ci 
s'étendoit  à  toutes  les  Jurifdidions  de 
Ja  Ville,  avant  l'année  1 66p  ;  mais  com- 
me l'on  eafépara  pour  lors  la  Confer-r 
yation  ,  le  Sr.  Vidant  qui  en  étoit  pour- 
vu ,  vendit  fa  charge  au  Sieur  Vaginay 
140000  liv.  qui  reçut  dans  la  fuite  de 
l'Hôtel  de  Ville  le  rembourfement  de 
fa  Place  à  la  Confervation  ,  liquidée  à 
40000  liv.  c'eft  {èlon  l'Auteur  un  hom- 
me d'efprit ,  de  fçavoir  &  d'expérience 
&  d'ailleurs  très-fécond  en  expédiens.  juflke  et 
Les  Foires  de  Lyon  ayant  été  établies  en  h  ^^^^^ 
14x9.  au  nombre  de  deux  ,  augmentées 
en  1 467.  jufquesà  quatre  avec  de  grands 
ppvileges,  le  Sénéchal  eh  jfut  d'abord 
inftitué  Confervateur  &  Juge  des  diffé- 
rens  qui  pourroient  arriver  entre  les 
Marcliands  -,  dans  la  fuite  il  y  fut  com* 
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mis  un  Juge  particulier  ,  &  quoique 
l'on  ne  connoiflè  pas  le  tems  de  fon  érec- 
tion ,  on  eft  certain  qu'il  croit  avant  le 
Règne  de  François  I.  En  1654.  cette  Ju- 
rifdiikion    étoit  compoféc    d^un   Juge 
Confervateur  &tout  enfemble  ComniiC. 
faire ,  Enq^uêteur  &  Examinateur  ;  d'un 
Lieutenant  &  d'un  Greffier.  Les  Avocats 
&  Procureurs  du  Roi  étoient  les  mêmes 
que  ceux  du  Préfîdial.  La  Ville  de  Lyon 
traita  lors  de  l'Office    de  Juge  pour 
1  50000  I.  de  celui  du  Lieutenant  pour 
63000  liv.  &  du  Greffe  pour  41000  L 
elle  donna  6000  liv.  à  chacun  des  Avo- 
cats du  Roi  &  obtint  en  1 655    la  réu- 
nion de  cette  Jurifdidion  au  Confukc. 
En  1669.  elle  obtint  tui  fécond  Edit  ^ 
portant  permiffion  derembourfer  le  Pro- 
cureur du  Roi ,  &  quelques  nouveaux 
réglemens  pour  l'adminiftration  :  en  cet 
éçat  voici  quelles  font  les  règles  &  les 
avantages  de  cette  Jurifdiâion.  i  ^.  Elle 
a  toutes  les  at:tributions  des  Juges  Con- 
fuls  au  fait  de  la  marchandife  &  Juge 
en  dernier  reflbrt  jufques  à  500  liv.  1®. 
Elle  connoit ,  en  qualité  de  Conferva- 
tion ,  de  tous  les  différends  qui  naiflènc 
ties  négociations  faites  dans  les  Foires 
entre  telle  perfonne  quefe  foit,fans  ex- 
ception de  qualité  ou  de  Païs,  tant  en 
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demandant   qu'en  défendant.  5^.  L'ap-     ^^^^^^ 
pellation  de  fes  jugemens  reflbrtit  nue- 
xnenc  au  deflus  de  500  liv.au  Parlement 
de  Paris  ,  encore  que  les  parties  fuflènt 
domiciliées  horsdefonreflort.4*^.  Non- 
obftant  l'appel  les  jugemens  s'exécutent 
par  provifion  en  donnant  caution  &  par 
corps.  5^.  Us  font  exécutoires  par  tout 
le  Royaume ,  fans  vifa  ni  paréatis.  6°.  Ils 
s'exécutent  même  dans  les  Pays  étran- 
gers. 7°.  En  matière  de  Confervation  & 
éxecution  des  Jugemens ,  l'appofition  des 
fcellés  5  U  confe6tion  des  Inventaires ,  les 
faifies  réelles,  décrets  des  immeubles,  or- 
dres entre  créanciers,  difcutions  de  biens, 
banqueroutes  ,  inftances  criminelles  , 
tout  cela  eft  de  fa  compétence ,  priyati- 
vement  à  tous  autres  Juges,  8*^.  La  Juf- 
rice  y  eft  rendue  gratuitement  &  fans  au- 
tres frais  que  les  droits  du  Greffe.  Mais 
parmi  tous  ces  avantages  il  y  a  des  incon- 
véniens,  dont  le  premier  &  le  feul  véri- 
table eft  que  les  Procureurs  y  font  les  Maî- 
tres des  affaires  ,  attendu  la  qualité  des 
Juges  ,  l'abbréviation  des  procédures  ,% 
le  changement  continuel  duMagiftrat  &  ^^ 
la  diverfité  de  leurs  occupations ,  outçe 
le  nombre  des  affaires  qui  les  accablent. 
Cette  Jurifdiftion  eft  compofée  d'onze 
Juges  ,  le  Pxevôt  des  Marchands  qui  c» 
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- 1, ^^^  cft  le  Chef;  les  quatre  Echevînsj  un 
Exconful  &  cinq  Marchands  ,  defquels 
le  Roi  en  nomme  deux  &  le  Confiilac 
les  autres  :  ils  fervent  tous  pendant  deax 
ans  &c  fe  renouvellent  akernativcmenr 
de  cinq  ou  de  fix  tous  les  ans.  Si  le  Pré- 
vôt des  Marchands  eft  gradué  >  îl  préfî- 
de  &  fait  toutes  les  inftru6tions  ;  s'il  ne 
l'eft  pas  ,  il  garde  fa  place ,  mais  celui 
des  Echevins  qui  eft  gradué  prononce 
Se  fait  la  fondîon  ;  s*il  n'y  a  point  de 
gradués  dans  le  Confulat ,  ou  que  ceux 
qui  le  font  foient  abfens  ou  recufés ,  un 
Officier  du  Préfidial  au  choix  du  Con- 
fulat vient  à  la  Confervation  pour  pro- 
noncer &  prend  la  qualité  de  Viceregent. 
Le  Procureur  de  la  Ville  fait  les  fonctions 
de  Procureur  du  Roi ,  &  le  Secrétaire  , 
celle  de  Greffier  ;  que  fi  le  Greffier  efl 
gradué ,  il  conclut  à  la  place  du  Procu- 
reur Général  en  fon  abfence  ,  finon  un 
Avocat  eft  appelle  pour  cela, 
Bures^u  àt       II  y  a  de  plus  dans  la  Ville  de  Lyon 

VoUcs.  un  Bureau  de  Police  établi  en  confô- 
quence  de  l'Edit  Général  de  Janvier 
1 67 1.&  de  celui  de  Juillet  enfuivant,qai 
efl  particulier  pour  Lyon  \  il  efl  compo- 
fé  de  fix  Juges,  qui  peuvent  être  cl^n- 
gés  tous  les  fix  mois  :  c'eft  toujours  lin 
Officier  xlu  Préfidial  quiypréfide,  aprèi 


-   I 


# 


Etat  de  la  France.       3 1 1 

lai  il  y  a  alternativement  un  Elu ,  ou  un 
Commiflkire Enquêteur,  ou  un  Avocat  j 
le  troifiémc  Juge  eft  toujours  un  Excon- 
ful ,  les  trois  autres  font  bourgeois  de 
^la  Ville  ou  Marchands  &  de  leur  nom- 
bre eft  toujours  un  Refteur  de  la  Chari- 
té &  un  Reûeur  de  THôpital.  Les  amen- 
des appartiennent  à  la  Charité  &  les 
confifcations  à  l'Hôpital.  Il  y  a  un  Pro- 
cureur du  Roi  en  titre  d'Office ,  qui  eft 
du  nonnbre  des  Juges  ,  lorfqu'il  n'y  a 
point  de  matière  à  fes  conclufions  :  1 2 
autres  médiocres  marchands  ou  artifans 
font  choiiîs  pour  être  ce  qu'on  appelle 
bourgeois  de  Police ,  ils  font  chargés  de 
foire  les  viiîtes&  d'en  faire  leur  rapport  j 
lorfque  la  matière  excède  la  compétence 
du  bureau ,  l'Officier  du  Préfidial  s'en 
charge  &  la  rapporte  à  fa  Compagnie. 
La  Police  particulière  des  arts  &  des  mé- 
tiers appartient  à  préfent  au  Confulat , 
en  conféquence  d'un  arrêt  de  1670  , 
qui  en  à  exclus  le  Préfidial ,  lequel  allè- 
gue plufieurs  raifons  au  contraire ,  & 
notamment  celle  de  n'avoir  point  été  en- 
tendu dans  fes  défenfes  à  une  fimple  re- 
quête expofitive  d'un  fait  entièrement 
(aux ,  qui  eft  que  le  Confulat  avoit  tou- 
jours exercé  la  Police  des  arts  &  métiers  ; 
cependant  faute  de^  pourfuite  ,  la  chofe 
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eft  demeurée  dans  les  termes  du  Jugeai 
ment  :  le  (èul  art  d'Imprimerie  &   Li- 
brairie eft  demeuré  fous  la  Juri£cli£ti< 
du  Préfidial  \  les  affineurs ,  écacheatî 
&  batteurs  d*or  font  foumis  au  Oificii 
de  la  monnoye ,  ainfi  que  lesorphevr( 
pour  ce  qui  concerne  le  titre  de  lei 
miatieres  ;  car  pour  les  affaires  dé  Coi 
munauté  ils  vont  à  la  Police  ordinaire 
B«'%e         II  y  a  quatre  Baillages  en  Foreft  j  mj 
e-  ^i&^io^  celui  de  Montbrifon  porte  le  titre  de  k 

de  Montbri'    ->        •  i  •  r 

fotu  Province, parce  que  les  trois  autres lont> 

très-peu'  confidérables  :  le  Préfidial  n'y 
fut  établi  qu'en  1 6  5  8  &  au  lieu  de  neuf 
Officiers  qu'il  avoit  alors  feulement,  il 
a  été  augmenté  de  deux  Préfidens  ,  des 
Lieutenant  Général ,  Criminel  &  Parti- 
culier ,  d'un  Afïefïèur  Criminel  ^  de  dix- 
neuf  Confeillers  ,  de  deux  Raporteurs 
&  Vérificateurs  des  défauts,  d'un  Aflèf^ 
fcur  du  Prévôt ,  deux  Avocats  &  un  Pro- 
cureur du  Roi.  Mais  en  1 648.  le  même 
Préfidial  fut  fupprimé  en  faveur  de  celui 
:  de  Lyon  &  pour  dédommagement  on  ac-« 
corda  4000  liv.  d'augmentation  de  ga- 
ges aux  Officiers  qui  furent  laifles  au 
même  nombre,  avec  faculté  aux  anciens 
de  rembourfer  les  nouveaux  5  mais  le 
tout  a  été  négligé  ,  dans  l'efpérance  de 
r*avoir  le  Préfidial ,  ainfi  ils  ont  perdu 
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9c  les  gages  &  la  dignité  i  mais  ce  n'eft 
^  le  feul  inconvénient  qui  leur  {bit 
vé.  En  X  645  •  le  Roi  créa  deux  Séné- 
uflèes  >  l'une  à  St.  Etienne  &  l'autre 
Rouannes  avec  droit  de  prévention  fur 
Châtelains  Royaux  &  les  Juges  dés 
gneuries.  Les  Officiers  de  Montbri* 
voyant  échapper  la  plus  grande  par- 
de  leur  territoire,  finaîtcerciitjufqu'à 
liv,  pour  le  conferver  >  &  lans 
nir  la  (upptefHon  des  deux  titres ,  il 
(ut  accordé  feulement  de  tenir  l'une 
utre  Jurifdidion  \  Montbrifon,  En 
,  les  Habitans  de  St.  Etienne  ayant 
au  Conieil  de  grandes  plaintes^con-» 
Seimeur ,  ils  obtinrent  que  l'é^ 
e  de  la  Sénéchauflee  s'v  feroit  & 
Officiers  de  Moncbrifon  feroient 
s  d'y  fcrvir  alternativement  de  ûx 
mois,. au  nombre  de  neuf,  le 
ant  Général  n'étant  point  obligé 
ice^  mais  pouvant  y  aller  quand 
it.  En  1684.  deux  Confeillers 
es  de  St.  Etienne  obtinrent  du 
a  faculté  d'y  fèrvir  fans  difcontî- 
tion  :  à  leur  exemple,  les  nouveaux  Of« 
ciers  en  demandèrent  &  obtinrent  tout 
autant ,  de  fone  qu'infenfiblement  cette 
Sénéchauffèe  fe  fépara  du  Bailliage  de 
Montbrifon  ,  mais  fon  diftriâ  préfenc 
T$mc  VIL  O 
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Itoh.  ^^  comprend  pas  tout  ce  qui  lui  étoiÉ 
accordé  par  l'£dit  de  création  de  16454 
il  fe  renferme  aux  bornes  de  l'Elec^on  ^ 
il  faut  ajouter  à  ceci  que'  le  Bailliage  de 
Montbrifon  eft  Juge  ^s  matières  du 
Domaine,  comme  au  temps  des  Comtes 
de  Foreft ,  ayant  été  maintenu  dans  cette 
poflèflîon  par  Arrêt  contre  les  Tréibriers 
de  France  de  l'année  i68j. 

CMrtlu^  Le  Foreft  eft  divifé  en  1 6  ChatcUenie* , 
i  wesdiFcnfi.  R^y^i^j  ^  defquelles  Surieu  &  St.  Mar- 
celin appartiennent  au  Marquis  de  Ro* 
chebaron  ;  Sernieres ,  St.  Maurice ,  St, 
Haon  &  le  Croyetau  Duc  de  la  Feuilladc 
à  titre  d'échange ,  ce  qui  feit  que  les  Of- 
ficiers n'en  font  plus^  réputés  Royaux  5 
St.  Vi£kor  &  la  Fouillouze  engagées  aU' 
Sieur  de  Noreftang  j  St.  Germain  au  Sr. 
de  Soutternon  5  l'ancien  Clepc-neronde, 
la  Tour  en  Jares,  St;.  Jean  de  Bomiefond 
&  Rocheblaine  engagées  à  divers  parti- 
culiers 5  en  conféquence  de  MEdit  poiu: 
l'aliénation  du  Domaine  ;  partant  il  ne 
refte  en  l$i  main  du  Roi  que  Montbrifon , 
Châteauncuf ,  Marcilly  ,  Sr.  Bonnct-le- 
Château  ,  Chambeon,  Feurs ,  Sivry-lc- 
bois ,  Donzy ,  Virignieu  ,  St.  Galmier 
Se  Sr.  Hcan.  L'ufage  du  Pays  eft  que  les* 
Châtelains  font  aulli  Capitaines  des 
lieux  >  ce  qui  a  été  caufe  pendant  les 
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troubles  que  plufieurs  Gentilshommes  ixon^ 
diftingués  ont  affeâé  ces  fortes  d'em-<^ 
^ois  y  à  caufe  de  l'autorité  i  mais  ia 
plupart  s'y  étant  voulu  maintenir  fans 
feire  exercice  de  la  Juftice  ,  ont  perdu 
leur  caufe  au  Confeil.  Le  Marquis  d'Ur- 
phé,  outre  fa  qualité  de  Bailly  de  Foreft , 
cft  Châtelain  de  Montbrifonw 

Il  refte  à  parler  de- trois  petits  Baillia-  ^'^"^'^' 
ges ,  defquels  celui  d'Argentaleft  le  plus 
confidërable  ayant  quinze  Paroiflcs  dans 
fon  reflbrt  ;  les  Officiers ,  «u  nombre  de 
fix  >  en  font  riches  &  capables.  Le  Bail* 
liage  de  Chaufour  a  peu  d'étendue ,  il  a 
été  autrefois  en  difputc  entre  le  Comte 
de  Foreft  &  l'Evêque  du  Puy  ,  qui  le 
céda  au  premier  à  condition  d'y  établir' 
un  Juge  réfi4cnt  ;  le  Village  de  Chau- 
four s'étant  détruit  dans  la  fuite ,  les  Of- 
ficiers ont  eu  la  permiflîon  de  tenir  leur 
Juftice  à  St.  Bonnet ,  quoique  hors  de 
leur  JurifHiftîon.  Quant  au  Bailliage  de 
de  St.  Feriol  il  n'a  prefque  point  d'éten- 
due hors  du  lieu  qui  n'eft  qu'un  médio- 
cre Village. 

Le  Siège  du  Bailliage  de  Beaujollois    BaUiage  de 
eft  à  Villefranche ,  îl  eft  à  la  difpoficion  ^""^''''"^ 
du  Duc  d'Orléans  comme  Seigneur,  & 
-c*eft  lui  qui  renplit  les  Charges  •,  mais  le 
Roi  en  donne  les  proviftons.  Le  Lîeute- 
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t  Y  o  N,  nant-Général  eft  le  Sr.  Mignot  àt  BdSf 
à  qui  fon  père  en  a  acheté  la  Charge 
jooool.  l'Auteur  loue  fon  efprit  &  fon 
(çavoir  \  mais  il  taxe  fa  condition.  Le 
droit  annuel  eft  établi  parmi  ces  Offi-, 
ciers  depuis 1 5 9 6. On  peut  obCerver  qu'il 
n'y  a  point  à  Villefiranchc  jde  premier 
degré  de  Juaifdiétion.  Le  refte  du  Beau- 
joliois  eft  divifé  en  fept  Châtellenies , 
defquelles  Beau  jeu,  Belleville ,  Chaîne- 
kt ,  Sr.  Simphorien ,  Delay  &  Perrcux 
font  en  la  main  du  Seigneur  avec  envi- 
ron trente  Paroiflès ,  les  deux  autres  qui 
font  Thify  &  Amplepuis  font  aliénés 
avec  la  Juftice  de  plus  de  quatre-vingt 
Paroiflès ,  dont  les  appellations  vont  au 
Bailliage.  Par  Edit  du  mois  de  Janvier 
Maitrlft    1 689.  il  fut  créé  feize  grandes  Maîtrifcs 
d  s  J^ûwc  6»  j^5  Éaxix  &  Forêts  de  France ,  entre  lef- 
quelles  tout  le  Royaume  a  ete  panage. 
Celle  de  Lyon  comprend  >  outre  la  Gé- 
néralité ,   les  Paroifies  d'Auvergne  & 
Dauphinéavec  4800  liv.  de  gages  effec- 
tifs &  plufieurs.  autres  4roits  j  le  Sr.  Rî- 
bier  en  a  été  pourvu.  Il  y  avoit  d'ancien 
tems  un  Maître  particulier  établi  à  Lyon 
&  un  autre  en  BeauJoUois  à  la  difpofiticm 
du  Seigneur  ,  ainii  l'Edit  de  168 j  n'a 
rien  changé  à  cet  ésard. 
F^cel.         L'Auteur  traite  ei:kfuite  du  Bureau  des 
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Tréforiers  de  France ,  dont  il  prend  l'o-  "XToîT 
rigine  dès  le  tems  qu'il  n'y  avoir  en 
France  que  4  Tréforiers  ou  Généraux  des 
Finances  ;  il  ajoute- qu'après  rétabliflè- 
ment  des  recettes  générales  y  qui  eft  de 
Pannée  1 541.  Henry  IL  créa  ai  1551." 
'  un  Tréforier  de  France  pour  chaque  Gé- 
néralité ,  &  en  1557  un  autre  Officier 
en  titre  de  Général  des  Finances  ^  à  ce« 
liii^ci  fut  attribué  la  connoidànce  dès 
matières  de  taille  &  de  gabelle ,  &  celles 
du  Domaine  réitèrent  au  précédent  ;  en 
If  71  il  fut  créé  par  Charles  IX.  un  fécond 
Tréforier  &  un  fécond  Général  dans  cha^ 
que  recette  ou  Généralité;  en  1 5  7  7 .  Henri 
UI.  créa  un  cinquième  Officier  &  par  le 
même  Edit  réunifiant  les  fondions  &  les 
qualités  des  précédens  fous  le  nom  de 
Tréforiers  >  il  fut  établi  un  Bureau  dans 
chaque  Généralité  pour  le  fiége  de  leur 
aflèmblée  ;  dans  la  fuite  le  nombre  des  0& 
ficiers  a  été  augmenté  au  point  qu'il  eft 
aujourd'hui  de  14  Tréforiers,y  compris  le 
premier  Préfident&  les  quatre  Prcfidens 
inférieurs  >  deux  Avocats ,  un  Procureur 
'  du  Roi  &  un  Greffier  en  chef.  Le  Bu- 
reau de  Lyon  a  moins  de  fonâions  qu'au- 
cun autre ,  la  Jurifdiâion  du  Domaine 
lui  manquant  abfolument ,  puifque  le 
feaujoUois  ôc  le  Lyonnois  ne  font  point 
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au  Roi  »  &  qoe  la  connoiflànce  de  ce- 
lui du  Foreft  appartient  au  BaiUis^e  de 
Mondarifon  y  cependant  comme  il  n'éft 
point  de  petite  Charge  dans  une  grande 
Ville  ^  où  il  n'y  a  point  de  Conipagnie 
Souveraine  5  le  rang  que  dcmneilt  celEe 
de  Tréfbrier  les  a  rendu  fi  confidérables 
qu'elles  ont  valu  jufques  à  30000  écus^ 
elles  ne  pàilènt  pas  40000  L  pour  le  pce- 
fent  :  leur  fon<5tion  eft  toute  pareille  à  cel- 
les des  autres  Bureaux  :  celui  du  Corps 
:  quiaflQfte  au  département  des  Tailles  eft 
toujours  nommé  par  une  Lettre  de  Ca- 
chet &  un  autre  obtioit  pareillement  la 
Commiflion  des  ponts  &  chauffées. 
Jarîjmîon       La  Jutifdiâion  de  la  Monnoye  de 
Lyon  a  plus  d'exercice  qu'en  tout  autre 
lieu  du  Royaume  ,  à  caufe  du  grand 
commerce  des  matières  d'or  &  d'argent 
qui  fe  fait  en  cette  Ville ,  outre  qu'elles 
y  font  afiinées,  battues  &  travaillées  pour 
les  étoffes  qui  s'y  fabriquent.  Il  y  a  deux 
Commiflfaires  de  la  Mônnoye  dont  les 
départemens  font  divifés  par  laLoite^ 
celui  qui  réiîde  à  Lyon  a  par  fa  Com- 
midion  le  pouvoir  de  juger  du  crime  de 
£au{ïè  Monnoye  en  dernier  refïbrt  ,..en  fc 
faifant  aflifter  des  Juges  y  Gardes  Se  du 
nombre  néceflaire  de  Gradués  ;  il  auroit 
même,  droit  de  porter  ces- fortes  dp  pro* 
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ces  auPréiui^al  &  de  prélider  au  Juge-     L  n  o  n. 
ment  ;  tnais  on  ne  Veut  pas  l'y  recevoir 
dans  ce  rang  là« 

Il  n'y  avoit  originairement  que  trois     ^Mkat* 
£leâions  dans  la  '  Généralité  ^  félon  le 
•nombre  des  Provinces  ^  mais  comme 
celle  de  Montbriibh  étoit  trop  grande  \, 
.on  en  (brinadeux  antres  en  1 6  5 1  •  Tçavoir  ' 
xielle  d.e  Rouannes  &  celle  de  St;  £tien- 
.ne^  les  trois  anciennes  font  de  même 
ibrce  >  les  dernières  A>nt  un  peu  plus  (bi- 
4>les.  Il  y  a  deux  Préiidens  en  l'Èleâion 
deLyon,dont  les  Charges  valent  10000  L 
&  unfeulPréfident  dans  les  autres  ,  que 
l'on  peut  évaluer  à  1  yooc^kv.  La  Jurif-     Maîa^ 
diâion  dé  la  Maîtrife  des  Ports  cft  plus  ^*  ^^^ 
andeime  dans  Lyon  ^[oe  la  Sénéchauf-» 
fëe  y  l'on  a  déjà  parlé  de  Tes  anciennes 
fondions  qui  iont  aujourd'hui  réduites 
/aux  paflScports  des  bateaux  qui  remon-  ' 

tent  le  Rhône  &  à  l'ailiftance  aux  Juge- 
.mens  des  Traites  Foraines;  elle  conhfte 
.néanmoins  en  trois  Officiers  y  un  Mai-  | 

tre  en  fitire  »  un  Lieutenant  &  un  Procu- 
vretu:  du  Roi.  Les  droits  de  la  Douanne  Jium&m  \ 
de  Lyon  ayant  augmenté  à  proponion  ^^^«*^«>w»- 
■du  Commerce  de  la  Ville ,  Charles  DC. 
fe  trouva  engagé  de  compofer  une  Cham- 
'.  bre  pour  connoître  des  affaires  qui  tom* 
iberoiem  en  contefbuion  à  cet  égard  Se 
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Lyon,  il  la  compora  d'un  Tréforier  de  France , 
du  Lieutenant  Général,  du  Préfidial, 

■:^''  du  Maître  des  Ports  &  de  fon  Lieut&* 

nant  $  on  y  ajouta  depuis  un  (ècond  Tré- 
fbrier  \  mais  comme  tous  ces  Officiers 
n'éxerçoient  cette  JuriiHiâicm  que  ptf 
commiffion»  le  Roi  par  Edit  de  1692. 
en  a  établi  en  titre  d'Office ,  fçavoir  un 
Préfident  »  un  Lieutenant ,  quatre  Con- 
fèillers  &  un  ÂvocatyConfervant  aux  af* 
(aires  de  la  MaitriTe  des  Ports  la  fbnc* 
tion  qu'ils  j  avoient  auparavant  $  en 
■même  tems  on  a  augmenté  leur  Jurif- 
diAion  de  la  connoi£&nce  des  affiûres 
qui  naîtroient  à  Lyon  au  fujet  de  la 
Douanne  de  Valence  &  en  général  tout 
ce  qui  concerne  les  droits  d'entrée  &  de 

9ss  Trùtu.  fortie.  En  éxecution  de  l'Edit  de  réji. 
il  a  établi  dans  la  Généralité  cinq  Tri- 
bunaux de  la  Juftice  des  Traites  ;  mais 
toutes  les  Charges  n'en  ont  pas  été  levées 
à  Sainte  Colombe  &  à  Saint  Bonnet  :  il 
n'y  a  que  le  Juge  à  Rouannes  \  le  Juge» 
le  Lieutenant  &  le  Procureur  du  Roi  à 
Saint  Chamont ,  &  à  Saint  Etienne ,  il  y 
Des  Vifi-  A  tm  Greffier  de  plus.  Enfin  il  y  a  dans 

hdUs%0^  la  Généralité  trois  Jultices  de  Vifitcurs 

nmu  de  Gabelles ,  compof^s  d'un  Juge  vif!-* 

teur ,  d'un  Procureur  du  Roi  &  d'un 
Greffier.  Dans  le  département  de  Lyon 
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Coat  les  Greniers  de  Lyon ,  St.  Simpho-  Lyom, 
rien-le-Château  ,  Charlieù  &  les  Cham- 
bres dans  Neuville ,  Sainte  Colombe  & 
Saint  Chamont.  Dans  le  déparcemênc  de 
McHitbrifon  ,  les  Grenieirs  de  Montbri- 
fon  »  Feurs  >  Seriiieres  ,  Saint  Ecientie  , 
Argental  &c  Rouannes  ;&  dans  le  dépar- 
tement de  BeaujoUois  les  Greniers  de 
Beaujeu  ,  Villefranche  ,  BcUcville  & 
Thify. 

Nous  voici  enfin  parvenus  à  l'Article  Finances 
de  la  Finance  que  l'Auteur  traite  avec  Ùl  ^  ^l'^ 
jufteâè  &  préciiion  ordinaire  >  de  (brte 
u'elle  laiilènt  peu  de  chofe  à  délirer 
e  fa  part  fur  cette  matière  >  il  pofè  pre- 
mièrement tous  les  articles  &  les  fom- 
mes  qu'ils  produifent  &  il  vient  enfuito 
à  l'explication  particulière  de  ceux  «qui 
le  méritent.  Le  Domaine  du  Roi  y  com- 
pris les  droits  qui  étoicnt  nouveaux  en 
1698.  produifoit  6000  L  La  Taille  ,  y 
compris  14000  liv.  que  la  Ville  de  Lyon 
paye  annuellement  à  la  Recene  géi^érâle 
pour  abonnement  de  l'ancienne  fubvcn- 
tion,prpduifent  n  j  1 371 1.  LesAydcs  avec  • 
le  papier  timbré  rendent  400000  liv.  les 
Douannes  de  Lyon  &  de  Valence  y  com- 
pris les  droits  que  la  Ville  de  Lyon  tient 
■  à  ferme  du  Roi  produifent  1090000  L 
Les    Gabelles    renaent    annuellement 

o, 


l 
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YToH?  ^ iooooo  Uv.  Le  droit  de  Seignéuriage  ^ 
ouconcrolle  de l*or  &  de  l'argent  i  30000 
liv.  La  Polette  ou  droit  annuel  des  Of- 
ficiers 1 4000  iiv.  Les  Décimes  du  Dio- 
cèfc  de  Lyon  178 10  Iiv.  Le  Don  gratuit 
&  fubvention  desEccléfiaftiques  eft  réglé 
à  1  èooo  1.  ou  peu  plus  par  chaque  mil- 
lion d*impofition  du  Clergé.  L'Auteur 
ne  tire  point  en  ligne  de   compte  les 
droits  nouveaux ,  tels  que  les  controUes 
des  Aâes  des  Notaires  ,  l'augmentation 
du  controllé  des  exploits  &  les  droits 
des  petits  fceaux ,  dont  la  Régie  n'a  pas 
eu  de  forme  certaine.  Il  obmet  pareille- 
ment le  droit  de  marqua  des  chapeaux , 
'    des  cuirs  ,  &c.  Plus  la  ferme  du  Tabac 
'  qui  eft  au  moins  de  1 00000 .1. Il  ne  parle 
point  non  plus  de  l'impofîtion  de  l'Ex^ 
pe,  parce  qu'en  effet  il  l*a  déjà  mife  en 
ligne  de  compte  pour  iiooco  Iiv.  en 
temps  de  paix  &  pour  400000  Iiv.  pen- 
dant la  guerre.  Il'en  êft  de  même  pour 
l'impofition  pcmr  les  Fortifications  &  le 
payement  de  la  Gamifon  de  Lyon  mon- 
tant à  }  zooo  K  Plus  il  ne  met  en  compte 
l^Uftenfile-  de    la  Cavalerie  que  pour 
3  Szoôo  Iiv.  celui  de  l*Infàntcrie  pour 
lyjool.  Le  quartier  d*hy ver  80000 1. 
La  dépenfe  du  Régeat  de  m  ilice  pour 
17000  l.LesCapitatiôns  pour  415000!. 
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'dont  lepUc  pays  payoic  looooo  liv.  la     l-  y  o  «* 
Nobleflc  &  la  Ville  de  Lyon  le  furplus.  '' 

Il  ne  cire  point  à  ligne  les  af&ires  extra- 
ordinaires de  la  Province  ,  oa  particu- 
lières à  la  Ville  de  Lyon ,  que  l'on  prend 
par  eftimation'  à  looooo  liv.  par  an  ^ 
quoi  que  ce  nefoit  peut-être  pas  la  moi- 
tié de  ce  que  le  Roi  en  a  touché ,  ni  le 
io*  de  ce  que  le  Peuple  en  a  perdu.  Par- 
tant le  total  des  revenus  annuels  du  Roi 
pendant  la  dernière  guerre ,  par  rapport 
à  la  Généralité  feulement  a  monté  à 
j  7  90 1 8 1  1.  &  peut  fe  réduire  en  temps 
de  paix  à4}9<îi8i  liv.  L'Auteur  fait  en*  Qar^ 
fuite  l'état  des  charges  de  ces  revenus;  cel- 
les du  Domaine  ont  été  fixées  pax  Arrêt 
du  Confcil  à  1 1500 1.  les  ftairde  Juftice  . 
peuvent  nionter  année  commune  à  &  job 
liv.  les  Charges  de  la  recette  générale  y 
compris  ce  qui  fe  paflè  au  Tréfbr  Royal 
\  450000  liv.  les  Charges  des  Gabelles  i 
tant  pour  gages  anciens  d'Officiers 
qu'augmentation  en  franc  falé  joooo  l. 
la  dépenfe  des  Gabelles  >  les  régies  de  \i 
Douanne  &  des  marques  >  appointer 
mens  des  Officiers  &  des  Commis,  pour 
le  tdUt  J00006  :  ainfi  le  total  des  Char^, 
ges  montéroit  à  1  ozoSoo  liv.  ^ 

L'Auteur  rend  enfuite  raifbli  des  cho-      J>w2M«f; 
fcS  qu'il  à  établies'  dans  les  difFéréns  en^  — 

Oé 
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droits  de  Ton  Mémoire  &  à  l'égard  du 
Domaine,  il  explique  que  la  Ferrne  écoit 
fur  le  pied  de  60000  liv.  avant  les  alié- 
nations ordonnées  par  l'Edit  de  1695. 
que  le  Fermier  y  gagnoit  4  à  5000  liv. 
&  que  fur  ce  pied  le  Domaine  du  Fo- 
'  reft  y  cntroit  pour  14000  liv,  les  prifbns 
de  Lyon  pour  5000  liv.  la  rente  que 
paye  la  ViUe  pour  le  droit  de  Refuë  pour 
3500  liv.  la  portion  du  côntrolle  des 
exploits  réfervée  au  Domaine  >  les  Gref» 
fes  des  affirmations  »   les  amendes ,  la 
pêche  &  le  droit  de  guit  &  garde  pour 
Tomes.      3  ooôo  liv,  A  l'égard  des  Tailles ,  il  dit 
qu'avant  l'année  1631.  l'impofition  en- 
tière de   la  Généralité  ne  paflbit  pas 
300000 IW.  mais  que  pendant  la  der- 
nière guerre  elle  a  été  portée  à  1x946$^ 
livres    qu'en  i6S8.    elle    mohtoit   à 
X 1 97  3  30  liv.  &  que  depuis  quelques 
années  elle  eft  réduite  àiiji  371.0 
f  épcte  ce  qu'il  ar  dit  touchant  la  diffé- 
rence de  l'étape  en  temps  de  paix  &  de 
guerre  &  il  ajoute  que  la  taille  de  cette 
pénéralité  y  quoi    qu'arbitraire   dans, 
l'impofition  y  tient  plus  de  la  réelle  que 
de  la  perfonnelle  :  il  rejette  avec  raiion 
les  avantages  fuppofés  de  taille  perfon- 
nelle &  V  ît que c'eft  bien  mioinsunediA 
penf^tion  équitable  qu'un  prétexte  ou 
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an  moyen  aux  aifés  pour  s'exempter  de  L  t  o  n. 
payer  leur  jufte  parc  des  impôts»  Tout  ce  sùhvenMm 
que  l'Auteur  peut  dire  touchant  l'ori-  ^^  k^^ 
gine  de  la  fubvention  de  Z4000  liv.  que 
la  Ville  de  Lyon  paye  à  la  recette  génc-  _ 
raie ,  eft  que  les  anciennes  lettres  or- 
donnant l'impôfition  ^ihblcnt  infînuer 
que  c'écoit  un  droit  de  câpitatiôn  >  vou- 
knt  qu'elle  foit  repartie  fur  les  privilé- 
giés &  nori  privilèges  {ans  diftinélion. 
n  y  a  dans  la  Généralité  quelques  exempts.  Exmf 
i***Lesi  j  Communautés  du  frahcLyon-  ''•^ 
nois  comprifes  entre  la  Saône  &  la  Bref- 
iê  3  elles  payent  pour  toutes  chofes  un 
don  gratuit  de  neuf  en  neuf  ans  de  j  000 
Uy»  Se  par  ce  que  les  aâaires  excraordi*» 
Baltes  n'ont  pas  laîflë  d'y  avoir  leur 
cours  pendant  la  guerre  >  elles  offrirent 
pour  s*eri  exempter  un  nouveau  don  gra- 
tuit à  (ever  dé  neuf  en  neuf  ans  penoant 
la  durée  de  la  gueroè  fié  leur  of&e  fut  ac^ 
ccpté  par  Arrêt»  Lorfque  lie  temps  du  don 
gratuit  arrivé  y  on  expédie  dés  lettres  du 
grand  fcéau  adreflàntes  au  Lieutenant 
Général  de  Lyon  pour  en  faire  U  répar- 
tition^ &  ces  lettres  prennent  L^attache  du 
Bureau  des  Finances  :  nulles  perfonnes 
ne  font  exempts  d*y  conéribuer,.  On  croit 
que  ce  petit  pays  qui  étoic  à  l'Empire 
lucurdlemenc  fk  donna  lui-mêmç  à  k 
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1^^^^^  France  ,  à  condition  de  jouir  des  ifaî- 
municés  qui  lui  font  confervées  ;  mais 
il  ne  s'en  voit  point  de  titre,  i^.  Les 
Bourgeois  de  Lyon  font  exempts  de  la 
taille  y  tant  pour  eux  perfbnnellemenc 
que  pour  leurs  biens  où  ils  Ont  mis  Fer* 
mier  ou  Granger  ,  énforte  qu'ils  peu- 
vent tenir  mailon  à  la'  catnpagne  avec 
-fon  clos  :  Le  droit  de  Bdurgcoifie  s^ac- 
quiert  par  la  naifl&nce,  &'pour  le^  ëtran- 

V  gets  par  l'infcription  dans  les  Rentres  > 

contenant  une  déckratioti  de  biens.  Les 
Notaires  &  Procureurs  de*  ty oh  onré^ 
mis  enpoflèdion  dés  mêmé5  droits  lans 
attendre  les  dix  aiinées  qtîi  dqîvèhtfuir 
vre  l'infcription  avant  d'àcx^uérir  là 
jouiflSmce  du  privilège.  3®.  Le  Village 
de  Chambonie  dans  la  Paroifle  dé  Né- 
reftable  cft  éxértipt ,  par  iconceffion  de 
Charles  VHI.  cfn  confidëration  delalah-» 
çc  que  ce  Village  lui  préfcnta  à  fôn  re-s 
tour  d'Italie.  4**.  L'exemption  de  la  taille 
eft  attaché  à  l'entretien  de  deux  Oik 
troii^  petits  Ponts  dans  lïleéèion  dé 
Rouannes  &  ce  bénéfice  avec -la  Charge 
cft  un  bien  de  commerce  qui  paflc  dé 
ifnain  en  maii*  par  vente  ou  donation. 
$\  Lé  Bourg  de  l'Ifle  barbe  eft  exempt 
de  Logemens  de  gens  de  guerre  &ae 
«ontributions'i  fbn  exemption  eft  bor* 
née  par  i'ufage  à  celle  de  l'étape» 
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L'auteur  a  fixé  le  [produit  des  Aydcs  TrTïîr 
fur  l'évaluation  du  bail  de  l'année  i  £98.  ^^ 
par  lequel  l'augmentation  du  papier 
timbré  a  été  retranchée.  Le  droit  de 
gros  n'a  point  lieu  dans  le  plat  pays  & 
n'eft  payé  que  dans  la  Ville  di  Lyori  ; 
les  eauxde  vie  entrant  à  Lyon  en  avoient 
été  éiiemptes  jufques  en  l'année  1697. 
la  r^fbn  de  cette  exemption  étoit 
qu'elles  payent  la  Douanpc  ,  d'où  on 
înféroit  qu'étant  réputées  marchandifès, 
•elles  ne  doivent  pas  comme  boitlôn  :  te 
Confèil  n'a  pas  eu  d'égard  à  ce  prétexte, 
n  s'y  en  lait  un  aflèz  grand  commerce  , 
auquel  les  Marchands  prétendent  que  la 
'multiplicité  dedroks  iêra  préjudice.  Lès 
■.exempts  de  l'Aide,  font  i".  Les  foires 
de  Lyon  ,  pendant  lefquelles  tout  éxcr- 
"cicc  de  ce  droit  celle ,  tarit  pour  le  grot 
que  pour  le  détail ,  à  l'exception  des 
-eaux  de  vie.  1".  Les  Bourgeois  de  Lyon 
qui  ont  privilège  de  vendrç^  toute  l'an- 
née les  vins  de  leur  cave  en  détail  fans 
payer  de  droit  :  cç  privilège  contribue 
infiniment  à  leur' fitbiiftance ,  parée' qac 
le  produit  de  tout  le  Lyonnois  &  d'une 
partie  do  Bcaujollois  eft  en  vins.  Il  fuffl- 
.  foit  autrefois  d'avoir  demeuré  an  &  jour 
dans  la  Ville  pour  jouir  de  ce  privilège  ; 
-maispv  Âiiêt  du  i-;  Juin  léSS.tciUs 
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Y7^.  étrangers  font  aflujettîs  à  attendre  te$ 
dix  années  après  l'infcription.Ilfàuc  en- 
core expliquer  que  le  Bourgeois  ne  peut 
Yendre  Ton  vin  que  dans  fa  mai(bn  d'ha- 
bitation. Le  Fermier  de  l'Aydc  avoir  ob- 
tenu A(rêt  pour  le  réduire  à  l'huis  coupé 
&  pot  rcnverfé ,  mais  la  Ville  a  obtenu 
confirmadon  del'ailcien  ufage^qui  per- 
met auîc  buveurs  de  s*aïïcoir  fans  aflîetc 
IVtfîtei.     &  fans*  manger.  La  Généralité  de  Lyon 
étant  un  Pays  d'Aides  ^eft  naturellement 
de  retendue  des  cinq  groflcs  Fermes , 
c'eft  pourquoi  (es  Habirans  ont  été  dé- 
clarés exempts  des  droits  d'entrée  &  de 
fortie ,  tant  pour  ce  qu'ils  tirent  des  au- 
tres Provinces ,  que  pour  ce  qu^il  y  en- 
voyent,  fauf  aux  Fcrmîer s  d'établir  leurs 

.  bureaux  fur  les  pallàges  des  Pays  non  af> 
fujettis  aux  Aydes*  Mais  cet  ét^bliflè^ 
ment  ne  s'eft  point  fait  &  l'on  a  mis  des 
bureaux  pour  }  fortes  d'autres  droits  > 
(çavoir  la  Douanne  de  Lyon ,  celle;  de 

\  Valence  &  le  droit  forain  comprenant 
les  importions  foraines  ^  la  Relue  &  le 
haut  pailàge.  L'Auteur  ,  jugeant  que 
comme  ces  foires  de  droits  ne  font  pas 
particuliers  à  fa  GénéraHté  >  ont  puêtre 
expliqués  avec  étendue  par  les  autres 

;  Intendàns  chargés  dedreikr  des  Mémoi- 

^  les  pareils  au  &n  3.  fe  borne  à  lapj^oner 
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ce  qu'il  penfe  ne  pouvoîr  tomber  dans    i  t  •  n, 
le  cas  d'être  rebattu.  Il  obTerve  donc 
Gue  cous  ces  droits  différens  fe  rédui- 
(cnc  à  trois  cfpcces ,  droits  d^entrée , 
droits  de  paflàge ,  droits  de  {ortie. 

La  Douanne  de  Lyon  eft  originaire-  ^jnJJ^^ 
ment  un  droit  d'encrée  établi  feulement 
fur  les  draps  d'or  »  d'argent  &  de  foye 
&  payable  dans  la  Ville  :  fon  établi(te- 
ment  eft  inconnu  ;  mais  elle  étoit  en 
ufage  (bus  François  I.  qui  l'étendit  à 
toute  (brce  d'ouvrages  d'or,  d'argenc  Se 
de  (bye  ,  même  aux  foyes  non  ouvrées 
venant  d'Italie,  du  Levant  ou  du  Comtat , 
ordonnant  que  toutes  ces  marchandifes 
ne  pourroîent  entrer  dans  léRoïaume  que 
par  Lyon  :  dans  la  fuite  cette  Douanne  a 
(aie  un  bien  plus  grand  progrès  ,  ayant 
été  établie  en  Languedoc ,  Provence  & 
Dauphiné;  mais  ce  qui  y  regarde  particu*« 
lierement  la  Ville  de  Lyon  eft ,  que  tou- 
tes marchandifes  qui  y  entrent>foit  étran- 
gères ,  foit  originaires  y  font  aflùjctties, 
avec  cette  différence  que  les  étrangères 
payent  par  rapport  aux  évaluations  des 
tarife  du  Roi  environ  cinq  pour  cent  de 
leur  valeur  -y  &  les  originaires  deux  ôc 
demi.  On  prétend  que  ce  dernier  droit 
ne  (ut  établi  qu'en  1544.  par  ibrtnc 
d'oâroy  à  la  réquiiltioQ  des  Echeviiu 
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'  Ltok.  de  la    Ville.  De  ce  principe  que  la 

Douanne  de  Lyon  eft  un  droit  d'entrée, 

il  s'enfuit  qu'il  ne  fe  levé  qu'une  fois  & 

que  les  mêmes  marchandifes  une  fois 

acquitées  ne  doivent  rien  en  repaflànt 

aux  mêmes  bureaux  ;  il  s'enfuit  auffi  que 

les  denrées  =  comme  vins  ,  grains,  &c. 

Vmom»   n'y  {ont  point  fu jets*  Au  contraire  de  la 

If  VaUace*    Douannc  de  Valence^  qui  étant  un  droit 

de  pailàge  eft  dû  non  feulement  pour  les 

;  marchandifes ,  mais  pour  toutes  les  den« 

rées  qui  paflènt  ou  ibnt  cenfées  padèr 

par  le  Dauphiné  &  cela  tout  autant 

de  fois  que   ceja  arrive:  fon  origine 

fe  rapporte  à  l'année  1 595  que  le  Roi 

.Henri  IV.  ayant  fait  promettre  10000. 

'  ^éçus  au  Seigneur  d'I&nieux  Gouver^ 

^ncur  de  Vienne  pour    remettre  cette 

:  Place  à  fon  obéïitànce  ^  permit  de  le- 

.ver  uî>e  efoece  de  péage,  pour  acquit- ° 

.  ter  cette  fomme  ;  l'éxadion  'difcond- 

.  nua  après  le  payement  ;  mais  elle  re- 

coinmença  bien-tôt  *àvec  une  extenfion 

bien  plus  conHdérable  ;  tout  ce  >qui 

{brt  du  Dauphiné,  tout  ce  qui  vient  de 

Provence  ou  de  Languedoc,  tout  ce  qui 

defcend  par  le  cours  du  Rhône  pour 

ces  Provinces  y  ayant  été  afliijctti.  Ce 

{ut  alocs  qu'on  la  nomma  Douanne  de 

^  Valence»  çaf  au  temps  du  Seigneur  d'Ifi^ 
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Lmieux  elle  étoic  appellée  Douanne  de  ■■■  ' 
Vienne.  Il  y  a  pour  acceflbirc  de  la 
Douanue  de  Lyon  ic  droit  de  fol  pour  j^^?'^ 
livre  du  droit  principal  &  le  droit 
d'acquit  ,  tous  deux  créés  par  Edit 
de  i6}}  &  1639.  ^^^  ^^  droit  de 
pâflàgie  extraordinaire  fur  les  foyès  à 
raifon  de  quatre  livre  dix  L  par  balle 
venant  par  terre  &  9  liv.  par  mer  ;  le- 

auel  droit  ayant  été  établi  à  l'occafion 
es  guerres  &  fouffert  par  ufage  a  été 
•  autorifé  parle  Confeih  Outre  Ces  droits     Tt^n  s^ 
qui  font  régis  par  les  Fermiers  Gêné-  **"*• 
raux  ,  il  s'en  levé  deux  autres ,  le  tiers 
furtaux  &  la  fubvention  que  la  Ville  de 
Lyon  tient  à  ferme  ^our  400000  liv. 
dentelle  en  rend  au  Roi  340000  ,  gar-* 
rdant  le  furplus  par  fotme  d'oâfoi  :  il  y 
en  à  qui  dirent  >  qu'anciennement  la 
Ville  avoit  un  oâroy  de  45000  liv.  fur 
la  Douanne  de  Lyon  &  qu'en  1595.  ^ 
cet  oâroi  fut  augmenté  juiqu'à  60000 
&  que  le  payement  fut  aflîgné  fur  l'aug- 
mentation du  tiers   des  droits  de  la 
Douanne  :  toutefois   on  voit  par  un 
compte  de  la  Ville  de  l'année  1598. 
.  qu'elle  ne  jouifloit  encore  d'aucun  oc- 
oroi  fixe  fur  la  Douanne ,  mais  fèule- 
*  ment  d'un  droit  fur  les  épiceries ,  &  fils 
^d'os  &  d'argent  &  les  q^elots ,  ^ui 
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l,TOM.  rapponoit  43  écus  >  ainfi  V^ippsréaat 
cft  que  la  Ville  de  Lyon  ayant  au  com- 
mencement du'  dernier  fiécic  demandé 
quelque  oâroi  pour  fupporter  fes  char- 
ges y  il  lui  fut  accordé  de  prendre  k 
tiers  en  fus  des  droits  de  la  Douanne 
Jufquesàla  concurrence  de  6ooo4^h  mais 
comme  dans  la  fuite  le  produit  ordinaire 
de  la  Douatme  s^eft  fort  augmenté  ^  le 
tiers  furtaux  s'eft  trouvé  beaucoup  plus 
fort  qu'il  n'étoit  accordé  à  la  Ville  &  le 
Roi  a  difpofé  du  (urplus ,  tantôt  en  là* 
Yeur  de  la  Ville  même ,  tantôt  en  faveur 
des  particuliers  qu'il  en  a  voulu  grati- 
fier :  dans  cet  intcrvale  la  Ville ,  en  fit 

.  une  ferme  certaine  ;  mais  peu  après  la 
déclaration  de  1631.  ayant  établi  ^me 

^  nouvelle  appréciation  des  marchandiièf 

.  Tujettes  à  la  Douanne»  quoi  qu'elle  por- 
tât expredèment  que  le  tiers  furtaux  ne 

.  (èroic  payé  que  par  rapport  à  l'ancienne 

.appréciation^  une  çlauîe  expreflè  du  bail 

~     le  fit  valoir  fur  le  nouveau  tarif,  ce  qui 

.  s'eft  continué  par  ufage  à  cau(è  du  grand 
profit  que  le  Roi  en  tire.  Le  même  ufage 
a  établi  le  payement  dix  fixiéme  denier 
ppur  livre  de  la  fomme  du  tiers  furtaux  > 
de  laquelle  impofition  il  n'y  a  néanmoins 
Siàptnthn,  aucun  titre.  Quant  à  la  (ubvention,  elle 
doit  fon  origine  aux  guerres  Se  aux  btr- 
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ioîfis  des  années  1640  &  1641.  dans 
leiquelles  le  Roi  ordonna  qu'il  féroic 
payé  dans  toute  l'étendue  de  foù  obéïT- 
lànce  le  Col  pour  liv.  de  toutes  les  mar- 
chandiieis  qui  entteroient  en  commerce* 
Le  Confulat  de  Lyon  traita  de  ce  droit 
avec  le  Roi  fous  la  condition  de  ne 

•  • 

faire  payer  qu'au  quarantième ,  ce  qui 
écoit  établi  au  vingtième  dans  le  refte 
du  Royaume;  mais  comme  cet  Edit  por« 
toit  une  claufe  expreÛè  de  fuppreilion 
à  la  fin  de  la  guerre ,  il  n'a  point  fub- 
Ci&é  en  eâèt ,  il  ce  n'eft  à  l'égard  de  la 
Ville  de  Lyon  y  quoique  dans  les  baux 
qu'elle  en  fait ,  elle  exprime  toujours  la 
(uppreflion  de  ce  droit  à  l'expiration  ^ 
mais  c'eft  une  claufe  purement  de  ftyle. 
Outre  ces  droits  il  y  a  encore  celui  de     Droh  it 
deux  fols  pour  cent  fur  toutes  fortes  de  ^""  ^^^ 
marçhandifes  à  l'exception  des  foyes  : 
c'eft  un  oâroi  accordé  à  la  Ville  de 
Lyon  qui  devoir  finir  l'année  1698.  avec 
d'autant  plus  de  raifon  qu'il  pèche  con- 
tre les  régies  eflcntielles  du  Commerce  , 
s'étendant  indifféremment  &  au  même 
jtLau  fur  ks  marçhandifes  du  Pays  &  les 
étrangères ,  puifque  où  le  Roi  prend  j  1. 
pour  l'étranger ,  ce  droit  oblige  d'en  . 
payer  40  f.  &  où  le  Roi  prend  la  même 
fomme  de  5  liv.  pour  le  Naturel ,  il  eà 
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fait  payer  4  liv»  ceci  s'entend  >  parce  que^ 
les  marchandifes  étrangores  payent- la 
Douanne  à  ràifon  de  cinq  pour  cent  & 
les  naturelles  deux  &  demi. 
^^'  jwf-  .   Ces  difFérens  droits  dont  la  Ville  de 
f^oa.         Lyon  eft  en  pofleffion  ont  donné  lieu  à 
Une  prétention  exorbitante  de  fa  part , 
qui  eft ,  que  tout  ce  qui  eft  fujet  à  la 
Douanne  rat  apporté  à  Lyon  >  quand' 
bien  ce  n*auroit  point  été  la  route ,  ou' 
qu'il  eut  fallu  un  voyage  exprès:  la  con- 
teftacion  a  été  décidée  a  l'égard  du  Dau« 
phiné,  du  Languedoc,  de  Saint  Etienne 
*  &  de  Saint  Chamont ,  ainfi  elle  ne  reftc 
indécife  qu'avec  le  plat  pays.  Il  eft  vrai 
que  la  Ville  n'exerce  pas  cette  préten- 
tion rigoureu(ement;  mais  comme  un 
fimple    moyen  d'empêcher  les  autres 
.    .        Villes* de  s'attirer  fon  commerce-,  toute- 
fois l'Auteur  dit  que  cette  incertitude 
eft  fujettc  à  dé  grands  inconvéniens  , 
ceux  qui  entrent  nouvellement  a  l'Hôtel 
de  ville  voulant  porter  les  chofes  4  une 
rigueur  qui  ruine  totalement  le  Com- 
Drdtsie  m^tce  de  la  campagne.  Les  droits  de* 
C^^'  fortie  font  la  Refuë  qui  fe  levé  fur  tou- 

tes fortes  de  marchandifes  fortantcs  pour 
aller  à  certaines  Provinces  à  raifon  de 
huit  deniers  par  livre  de  fk  valeur  ;  le 
haut  paflagequi  eft  de  même  prix  j  Se 
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fè  levé  fur  certaines  efpeccs  feulement  J  ""lTomT 
&  l'impofition  foraine ,  qui  eft  du  fol 
pour  livre  fur  tout  ce  qui  paflage  en 
Pays  étranger.  Ces  droits  font  Doma« 
niaux  &  aliénés  à  la  Ville  de  Lyon  dès 
l'année  1630.  à  condition  néanmoins 
d'en  (aire  la  perception  à  plus  bas  prix  ; 
cette  aliénation  a  engagé  la  Ville  à  payer 
diverfcs  taxes  pour  y^etre  confervée  :  il 
refte  à  ajouter  que  les  m*archandi{es  qui 
ont/  acquitté  les  droits  de  {ortie  à  Lyon 
pour  les  Pays  étrangers ,  venant  enfuite 
à  fortit  par  quelque  liçu  de  l'étendue 
des  cinq  groflès  fermes  ,  font  déchar- 
gées de  la  moitié  des  droits  qu'elles  y' 
payeroient.  Voici  les  exemptions  de  ces     Exempt 
droits  généraux,  i^.  Les  Suiflès  &  Alle-'^  ^ 
mands  des  Villes  Impériales  font  exempts  Mmansi. 
des  Douannes  de  Lyon  &  de  Valencie 
&  de  tous  droits  d'entrée  pour  les  mar- 
chandiles  originaires  de  leur  Pays. -z^. 
Dans  le  temps  des  foires  de  Lyon  les 
droiçs  de  fortie  ne  font  dûs  pour  aucunç' 
forte   de  marchandifes.  A  l'égard  de 
l^éxempdon  des  Suidés  elle  monte  à  plus 
de  10000  liv.  par  an  5  celle  des  Alle- 
mands ne  va  pas  à  1500.  Le  fondement 
de  celle-ci  eft  une  cônceflîon  du  Roi' 
François  L  de  l'an  1515.  qui  eft  claufée' 
pour  fervices  rendus  &  entr'autres  preft' 
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ïrTïT  d'argent  i  celui  de  la  précédente  remonte 
au  temps  de  l'Alliance  de  Louis  XL  avec 
les  Suillès  ;  mais  fon  principal  appui  eft 
le  Traité  de  1516.  qui  leur  accorde 
la  liberté. du  trafic  fans  aucune  nouvelle 
impofition  de  droits  &  de  péages^  Cha<- 
que  Roi  a  confirmé  de  temps,  en  temps  ce 
privilège  ,  de  forte  qu'il  eft  à  préfent 
hors  d'atteinte.  Cour  en  jouir  les  parti- 
culiers Marchands  font  obligés  de  re- 
{>rérenter  des  certificats  authentiques  du 
ieu  de  leur  naiflànce  &  en  conséquence 
leurs  noms  &  leurs  marques  font  infcrits 
en  un  tableau  ,  pour  que  les  marchan« 
difes  à  eux  adreuees  leur  (oient  remifês 
fans  droits  :  néanmoins  après  la  réappré- 
ciation de  1 6  5 1  .les  Fermiers  prétendirent 
obliger  les  Suifles  &  les  Allemands  à 
payer  l'augmentation  du  droit  j  les  pre- 
miers fe  pourvurent  au  Confeil  &  obtin- 
rent leur  entier  afïranchiflcmcnt»  les  fé- 
conds né  firent  aucune  diligence  &  font 
demeurés  aflujettis.  Les  Suifles  préten- 
dent de  plus  en  vertu  d'une  claulç  infé- 
rée dans  la  confirmation  du  Roi  Henri 
IV.  qu'ils  font  &  doivent  être  exempts 
de  la  taille  pour  les  biens  qu'ils  peuvent 
acquérir  à  la  campagne  :  il  eft  difficile 
de  décider  la  queftion ,  puifque  fi  l'on 
s'en  rapporte  aux  exemples,  il  s'en  trouve 

pour 
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pottr&concre;niahi1  yalipeadeSuif*      l  yok. 
tes  dans  le  cas  >.  vu  que  les  riches  mar-« 
chandsibnc  établis  en  des  villes  éxemp<« 
tes  >  que  ce  n'eft  pas  la  peine  de  s'en  em- 
barafler.  La  même  Nation  a  depuis  Pan- 
née  1658»  un  privilège  plus  confidéra- 
Me,  qui  eft  celui  de  tranfporter  l'or  &c 
l'argent  provenant  du  trafic  de  {es  mar^i 
chandifes?  ilsobtenoienc  à  cet  égard  un 
paflèport  du  Gouverneur  ^  mais  depuis 
irn  Arrêt  du  mois  de  Décembre  1687, 
ih  font  obligés  d'y  joindre  celui  de  l'In- 
cendam  ^  fans  lequel  le  premier  n'auroit 
lieu  que  pour  les  portes  de  Lyon  :  ils 
n'obtient^nt  les  paUèports  que  fur  les 
certificats  d'entrée  de  leurs  marchandifes, 
par  lefqûels  on  juge  de  la  quantité  d'ar- 
gent qui  en  eft  provenu.  Quant  au  pri-    Exemptions 
vilege.  des  Foires  de  Lyon  qui  a  été  ac»»       ^^^"' 
cordé  dans  l'0riginé  par  les  Rois  Char-, 
les  VIU  ôP  Louis  XL  il  conf^Ûe,.  i  ^.  En- 
ce  que  routes  marchandifes.  fortant  de 
Lyon  pendant  la  foire  &  les  1 5  jours 
francs  qui  k  fuivent  font  exemptes  de 
tous  droits  de  fortie  >  refuë ,  haut  pa(Ià- 
ge ,.  &c»  dus  à  la  fortie  de  Lyon  dans 
les  autres  tèms»  x^.  En  ce  que  lies  mê- 
mes,droi<s  qui  fe  levctoient  en  Langue-r 
doc  &  Provence  &  ceux  qui  fe  paye-, 

roient  aiix  bureaux  des  cinq  grofles  ter-  
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Lyon,  mes ,  font  auffi  fuipendus  dans  le  même 
cfpace  de  temps  avec  cette  rcftriâion 
néanmoins  que  des  droits»  dus  en  Lan* 
guedoc  &  Provence ,  il  s'en  paye  le  cin-* 
quiéme ,  qui  étoit  autrefois  le  droit  de 
Regiflèur  ou  Commis,  avant  que  ces 
revenus  du  Roi  euflènt  été  mis  à  ferme. 
Pour  jouir  du  Bénéfice  de  la  foire,  il 
faut  i^.  que  les  balles  des  marchandiiès 
foîent  imprimées  de  la  marque  com« 
m  une,  qui  font  les  armes  de  la  Ville, 
en  plufieurs  &  différons  endroits ,  Se 
qu'elles  foient  cenifiées  par  un  écrit 
du  Commis  du  Confulat ,  contenant  le 
nombre  des  marchandifes  de  chaque 
balles,  1^.  Sortir[dans  les  quinze  jours 
fuivans  immédiatement  la  foire  :  les 
^  Suîflcs  ont  néanmoins  un  délai  de  quin- 

ze autres  jours  au-delà  du  terme,  mais 
pour  en  jouir  ils  font  obligés  de  fe 
faire  infotire  à  l'Hôtel  de  Ville ,  com- 
me pour  les  droits  d'entrée  ils  font  inf- 
Crits  à  la  Dou-anne. 
MagiHratître  Après  avoir  ainfi  traité  ce  qui  con- 
éis  Villa,  cerne  les  revenus  du  Roi,  l'Auteur  paf- 
fe  au  détail  des  affaires  publiques  ;  Se 
commençant  par  celles  de  la  Ville  de 
Lyon ,  il  dit  qu'elle  efl  Ja  feule  qui  ait 
des  revenus  &  un  corps  de  Magiftratu* 


( 
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tç  stSçz  confid^able  pour  mériter  une.     lt^W 
diictt^OD.  En  effet  les  feules  Villes  du 

SLwtrpays  qui  ayent  des  odtrois ,  c*eft-à- 
ire  des  reveaus  qu'elles  tiennent  de  la 
gr^ce  du  Roi ,  font  Se.  Etienne  qui  en  a 
1500  liv.  &  ViHefranche  qui  en  a  joo» 
Mombrifoii  4  >SçUnt  JEtienne ,  Villcfran- 
œs^t^ltQuanufS  ont  des  Maires  perpé- 
ludis  cn.çonfoquence'  de  U  création 
g<^érâle.  de  xôpz  &  avec  eux  des 
Echevins ,  les  autres  n'ont  que'  des 
Con£uls.  Il  étoit  ^d'ufage  dans  la  Pro- 
vince que  les  Echevins  des  lieux  Hilènc 
Le  roUe  de  la  caille  fans  être  chargés  du 
recouvrement  ;  le  Roi  a  jugé  à  propos 
que  la  coUede  Te  ferait  à  l'avenir  com- 
me dans  les  *  autres  Provinces.  On  ré-» 
dame  contre  le  changement  qui  fait 
que  les  notables  Bourgeois  >  ceux  qui 
ppfl&dent  les  premières  Charges ,  refti-. 
^t  d'exercer  les  Magiftratures  des  Vil- 
les ^oi  les  engagent  à  la  garantie  de  là 
GoVifiâbCy  ce  qmUes  rend  inutiles  à  leur 
Partie:. d'un  autr«  côte  l'Auteur  juge 

Sue  les  Colleâ:eur  ne  peut  avoir  trop 
'autorité  d'une  part ,  ni  trop  de  dou- 
ceur de  l'autre ^{kouf  l'indemnifer  delà 
6^cigue .  de ,  .foq  JÊtnploi.    Le  Confulat;   Confiiat  <fc 
de  Lyon  cft,fort  ancien,  on  en  trouve  ^y^^ 
des  tiiaces  dès  l'année. ix6o,  mais  il 
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s'en  felloit  beaucoup  qu^il  ti'cut  la  for- 
me préfence;  il  y  avoir  alors  •  <ïo  Gon^ 
fais  qtti  fureîij:  ènfoite  réduits  à  doWtç^ 
Henri  IV,  en  1 5  9  5  changea  toiïtc  cette 
difpofirion  &  régla  l*H6tel  de  Ville  de 
Lyon  fur  le  modèle  dé  celui  de  Paris 
étàbliflant  urr  Prévôt  des^Mirchând^-éc* 
quatre  Ëchevin?;  qùi^îî' itiiôiîvèïiéiît 
de  deux  en  deux  ans  falterhatîveïrfcnt 
par  année:  La  Prévôté  eflE  ordinaire- 
ment occupée  par  un  Chef  de  Com- 
pagnie ou  par  un  Tréforier  deFranccî 
rEchcvinat  par  lés  ConfeîUèrs  du  Pré- 
fidial  ou  par  de  notables  Bourgeois.  De 
tous  ceux  qui  ont  exercé  ces  .fondions 
depuis  un  afl&'z  gtainfd  nombrd  aatv 
ïîées  ',  il  ne  S'en  eft  trouvé  que  deui  qui 
aycnt  mérité  les  recompenfcs  de  la  Cour 
&  les  louanges  de  l'Auteur,  tous  les  aui» 
très  ont  été  taxés  pour  caufc  odieufe 
puifque  c*cft  pour  malvèrfatîpn..  "L*unj 
de  ces  heureux  eft  LâuféitKancB(?Sr. 
de  la  Valette  Prévôt  eii  1687  &*Pauo:c 
Matthieu  de  la  Fond  Eifhevîn  en  i6^ii 
Au  furplus  le  Conlulat  de  Lyon  anho- 
blit  la  perfonne   Sc   fa  pofterité  avec 
permiffion  de  continuer  lé  commerce 
en  gros  fans  déroger;  c'ëft-une  côncct 
iîon  de  Charles  VIII.  en  ^149(5.  qui  a 
été  confirmée  de  régne  en  régne;  d'ail- 
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leurs  il  eft  purement  honorable  n'étant     Lton. 
accotnpagiié  d'aucun  émolument  ,  au 
contraire  chargeant  toujours  celui  qui 
l'exerce  d'une  granddépenfè  précéden- 
te en  faveur  des  pauvres. 

A  cette  occâuon  l'Auteur  explique  Aàrmèfira" 
l'inftitution  &  la  forme  de  l'adminif-  '^J;^  ^ 
tration  des  Hôpitaux  de  la  Ville  au 
nombre  de  trois  \  celui  des  Malades  qui 
eft  très-ancien  y  celui  de  la  Charité  & 
rHôpital-géncral.  Il  n'y  arien  de  par» 
dcuUer  à  renikarquer  touchant  le  pre- 
mier &  le  dernier,  mais  le  fécond  doit 
fon  établiflèment  à  Taf&eufe  famine  de 
1 5  3  I  ,  pendant  laquelle  >  les  peuples 
du  bord  du  Rhône  &  de  la  Saône  fe 
trouvans  réduits  à  la  dernière  extrémi- 
té, il  s'en  mit  une  grande  partie  en  des 
baJcteaux,  qu'ils  laiuercnt  defcendre  ces, 
civières,  dans  l'efpérance  de  périr  ou 
de  trouver  du  fecours  :  cette  flotte  de 
malhçureux  aborda  à  Lyon  le  dix- 
neuviéme  Mars  au  nombre  .d'environ 
8000  perfonnes,  qui  furertt  reçues 
par  les  Bourgeois  avec  une  charité  \vt^ 
croyable  ,  chacun  en  ayant  pris  un 
cenain  nombre  chez  lui ,  mais  comme 
l'incommodité  en  étoit  trop  grande, 
on  les  aflèmbla  dans  un  même  lieu  où 
Us  furent  nourris  des  aumônes  de  toute 
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Lyon,  la  Ville  jufqu^au  1 9  de  Juillet ,  que  k 
moiflbn  fe  trouvant  prête  chacun  s*en 
retourna  chez  foi  pour  travailler  &  il  ft 
trouva  encore  à  la  bourfe  deCharité  180 
1,  de  refte.  Cette  fomme  étoit  alors  fi  con- 
fidérable  qu'elle  fut  jugée  fuffifantepour 
continuer  la  charité  aux  pauvres  de  la 
Ville  &  depuis  elle  a  tellement  augmenté 
que  l'Hôpital  de  la  Charité  dépcnfe  an* 
nuellement  1 80000 1.  &  l'Hôpital  géné- 
î"al  iiooo,  il  s'en  faut  bien  néanmoins 
qu'ils  aycnt  des  revenus  fuffifans  >  maïs 
ks  Redeurs  de  toutts  les  deux  font  obli^ 
gés  de  faire  les  avances  nécefïaires, 
c'eft  pour  cela  qu'en  entrant  au  Reo» 
torat  il  eft  d'ufage  d'abord  de  paycf 
4000  livres  pour  les  pauvres;  chaque 
Redeur  a  fon  Emploi  particulier  dont 
il  fait  les  avances;  mais  celui  du  Tré- 
fbrierxft  le  plus  onéreux ,  parce  que  les" 
fienncs  vont  ordinairement -à  100  ou 
1  loooo  liv.  celui  qui  eft  chargé  des  en.- 
fiins  trouvés  en  fait  auffi  jufques  à  50 
ou  60000  livres  &  ils  font  les  uns  & 
les^  autres  rembourfés  à  mefure  que  les 
charités  des  Fidèles  &  les  legs  pieux 
viennent  augmenter  les  fonds  de  ces 
maifons.  Chaque  maifon  a  fes  ReAeurs 
pris  dans  la  plus  riche  Bourgeoifie,  fça- 
voir,  la  Charité  feize ,  y  compris  un 
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Comte  de  Lyon.ôc  un  Tréforîcr  de  ixç^. 
France;  &  l'Hôpital  général  quatorze 
fous  l'autorité  du  Confulat.  Les  Rec- 
teurs ayant  fervi  deux  ans  à  la  Charité 
padènc  deux  autres  années  à  THopital 
&  delà  ils  parviennent  à  la  Chambre. 
de  la  Confervation,  qui  leur  donne  en- 
trée à  l'Echeviriat;  mais  ce  n*cft  que 
par  ces  difFérens  degrés  qu'ils  y  peuvent 
venir  -y  de  TEchevinat  ils  retournent  à  la, 
Confervdtion  pendant  quelques  années* 
C'cft  ainiî  qu'ils  peuvent  acquérir  en 
ces  diâférens  Emplois  une  capacité  Tuf* 
fHkxw  pour  être  véritablement  utiles  à 
lear  Patrie  »  pourvu  d'ailleurs  qu'ils 
ayenc  un  fond  d'intégrité  qui  les  ren«> 
de  efièâdvejnenc  dignes  de  ces  fbnc'> 
tions.  Mais  c'efl:  ce  qui  paroît  rare  dans 
cette  Ville  »  où  tous  ceux  qui  ont  manié 
les  deniers  public  ont  mérité  d'être 
taxés  perfonnellement  pour  être  déchar- 
gés de  rendre  leurs  comptes ,  fur  quoi 
l'on  peut  dire  que  c'eft  une  tache  infa- 
mante,  qui  n'auroit  jamais  du  être  fouf-* 
fene  &  que  le  Corps  de  Ville  devoit  ra- 
cheter plutôt  de  la  moitié  du  bien  des 
particuliers  qui  le  compofoient.  L'Au-, 
tcur  ajoute  que  Quelques  efprits  ambi- 
tieux &  interefles  s'efforcent  fouvenc 
d'interrompre  l'ufage  de  mériter  l'Echc-       
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1 1  o  M.  nat  par  les  Emplois  des  Reâorats,  mais 
qu'il  eft  nécedaire  de  s'oppo{er  à  cette 
innovation  >  qui  mineroit  les  Hôpitaux* 
Il  termine  cette  matière  par  l'ufagc  des 
adoptions  qui  font  «psàtiquées  dans  les 
deux  Hôpitaux  >  en  fevcur  de  quelque&- 
y  uns  des  enfens  qui  y  fônt  nourris,  fur 
lefquels  les  Reâ:eurs  exercent  toute  l'au- 
torité paternelle,  tant  au  (ait  de  leur  édu- 
(^tion  que  du  mariage  >  des  teftamens  , 
donations  ou  fuccclïîons  >  conformé- 
ment aux  Lettres  Royaux  de  i  j?}.  Au 
refte  la  dépenfe  de  ces  maifbns  a  aug- 
^  mente  avec  lamifere  publique.  £n 
163$  ,  l'Hôpital  général  n'employoit 
que  44000  liv.  en  .1661  ilétcHtchar« 
gé  de  450  perfonnes  &  il  eft  à  préfem 
de  plus  de  700* 
Chétmbre  dt  L'Âuteur  ayant  parlé  ci-devant  de  la 
rAbwduiêe.  Chambre  de  l'Abondance  explique  en- 
fuite  fon  inftitution  &  fon  Gouverne- 
ment :  elle  éft  compofée  d'un  Echevin 
en  charge  qui  préfîdej  d'unoupluficurs 
Ex-Confuls  &  de  huit  ou  dix  Bourgeois: 
leur  fonétion  eft  d*entrenir  une  provi- 
iîon  de  bled  fuffifante  pour  prévenir  les 
malheurs  d'une  difette  ;  à  cet  eflfet  cha- 
cun de  ceux  qui  y  entrent  font  obligés 
de  faire  fond  de  i  coco  liv.  dont  l*inté- 
rêt  &  le  principal  font  acquités  fur.  la 


Etat  de  la  France.      J4f 

revente  des  bleds  achetés ,  &  la  Ville  ré-     ly«n, 
pond  du  fond.  Le  Confulat  eft  de  plus 
obligé  de  lui  remettre  un  fond  .  pour 
faire  les  achapts  néceilàires.  Mais  dans 
l*état  préfcnt  cette  Chanibre  eft  toujours 

Îrifè  au  dépourvu  &  n'agit  que  quand 
5  mal  eft  arrivé  :  heureulement  la  Ville 
eft  ficuée  de  forte  qu'il  eft  malaifé  qu'el- 
le foie  jamais  af&mée  à  moins  aune 
longue  &  terrible  famine,  dont  il  y  a^ 
peu  d'exemples  en  France  :  l'inadion  de 
cette  Chambre  â  toujours  un  autre  prin- 
cipe que  le  défaut  de  Gouvernement 
qui  eft  fî  (buvent  reproché  aux  Magis- 
trats de  Lyon  ;  c'cft  ce  que  l'on  pelit 
I    découvrir  par  l'état  des  revenus  &  des 

charges  de  la  Ville. .  Le  Corps  de  Ville,     ConsM 
outre  le.  Prévôt  des  Marchands  &  les  vuu.. 
Echevins  eft  compofé  d'un  Procureur  gé- 
néral», d'un  Secrétaire  &  d'un  Receveur 
qui  par  leur  inftitution  dévoient  être 
électifs  ,  &  qui  font  devenus  perpétuels 
en  conlequcnce  de  la  finance,  qu'ils  ont 
payée  conformément  aux  Edits  dernier  s. 
Les  revenus  de  la  Ville  confiftent  en  ^^^  Rgpema* 
biens   patrimoniaux    anciens  &  nour 
veaux,  en  odtrois  &  en  fermes  qu'elle  . 
tiçînt  du  Roi.  Les  biens  patrimoniaux. 
font  les  boucheries^  quelques  in^ifons  » 
rentes  &.feLvice$  >  h  Grefte  de  la  C6u- 
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ÎTokT  fervation ,  le  droit  des  petits  fceaax ,  le 
mellirage  des  grains  &  l'attache  des  ba- 
teaux ,  avec  le  droit  de  refuë  à  Lyon  Se 
Sainte  Colombe  qui  rapporte  environ 
iiooo  1,  Le  plus  ancien  oâxoi  de  la 
Ville  cft  le  barrage  du  Pont  du  Rhône 
d'environ  3000 1.  &  le  dixième  du  vin 
vendu  par  les  Cabaretiers,  qui  eft  le 
feul  droit  qui  ne  ceflè  point  pendant  la 
foire ,  le  produit  a  monté  à  90000  K 
par  an  j  mais  il  a  fes  crues  &  fes  dimi- 
nutions ,  parce  qu'il  fuit  le  prix  courant. 
En  1495   il  fut  accordé  à  la  Ville  un 
odroi  de  1  f.  6  d.  par  ânée  de  vin ,  en 
1600  un  autre  oâroi  de  60000  L  fur 
le  tiers  en  fus  des  droits  de  Douannc , 
qui  eft  appelle  le  tiers  furtaux  j  en  1632' 
il  fut  encore  accordé  i  o  f.  par  ânée  de 
vin;  en  1677  &  1679  on  accorda  en- 
core 5  j  f.  par  ânée  pour  le  payement 
des  rentes  viagères  avec  un  droit  fur  le 
pied  fourché  dont  la  durée  eft  bornée 
par  l'Edit  au  mois  de  Mars  1701  ,  ce 
droit  qui  a  monté  à  180000  1.  eft  di- 
minué de  plus  de  30000  1.  Il  entroit  à 
Lyon  140000  ânécs  de   vin,  chargées 
de  3  1.  7  f.  6  d.  d'entrée  ;  la  dimiaution 
cft  de  80000  ânées  ;  partant  le  produit 
n'eft  que  de  410000  1.  Enfin  l'oftroi 
àcs  deux  pour  cent  iur  les  marchaiidi- 
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(es    à   l'exception  des  Soyes  >  produit     lton. 
zooooo  L  ilfiiiic  avec  l'année  1 698  :  le 
total  de  ces  oftrois  monte  à  746000  1. 
Le  tiers  furtaux  produit  115000  1.  & 
le  droit  dV)£lroi,  1 75000  L  Le  total 
cft  de  400000  Lfur  lequel  la  Ville  pro- 
fite de  6.0000  1.  tirés  en  compte  dans  la 
fomme    totale  de  Tartide   précédent.^ 
Enfin  la  Ville  a  fait  une  ferme  générale 
de    £ès  biens  patrimoniaux   &  autres 
droits  à  l'exception  de  droit  de  Douan- 
ne  ,.de  celui  de  refuë ,.  du  dernier  odtroi 
fur  le  vin ,  du  pied  fourché  ^  du  Greffe 
de  la  Confervation ,  du  droit  des  petits 
fceaux  >  de  celui  de  mefutage  &  de  l'at- 
tache des  bateaux ,  le  bail  général  mon- 
te à  695000  Lc'eft-à-dire  tooooo  L 
moins  qu'il  ne  valoir  ci-devant  -,  &  la 
Régie  des  droits  exceptés    monte  au 
moins  à  600000  L  ainfi  le  total  des  re- 
venus de  la  Ville  cft  de  1 500000  U 
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Lyon. 

Ch  irges  de  la 
ViïU. 


Sur  quoi  elle  paye  au  Roi 
pour  la  fubvention 

Pour  la  ferme  du  furtaux 

Pour  la  refuë 

Pour  les  penfîon  &  logc- 
mcns 

Pour  les  robes  &  gages 
.  d^Olïiciers 

Pour  les  frais  de  Régie 

Pour  les  dépenfes  ordinai- 
res de  l^Hôtel  de  ville 

Pour  les  rentes  &  contraâ:s 

:  de  conftitution 

Pour  les  rentes  viagères 

Aux  Génois  à  les  Regif- 
tres 

En  exemptions 

Pour  les  droits  de  jauge 
&  courtages  pendant  la 
guerre 

Pour  le  ControUc  des  Ac- 
tes de  Notaires 


140001. 
}  40000 
J500 

41000 

JIOOO 

11000 

4800a 

100000 
400000 

7JOOO 
15000 


130000 
18000 


Total  1158500 

I>uCflmm$r-      UAutcur  pâflè  enfui  te  à   l'examen 
tt  général.     ^^  Commerce  de  la  Généralité  &  il 
obfervé  d'abord  à  ce  fujet  que  le  ter- 
rein  ayant  peu  d'avantages  naturels  & 
çcant  fort  reilètré  >   on  doit  conclure 
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qu'il  ne  fubfifte  que  par  le  moyen  du     l  y  a». 

Commerce,  qui  lui  donne  auifi  celui 

d'acquiter  les  groflès  femmes  que  les 

trois  Provinces  payent  au  Roi.  Il  ajoute 

que  la  Ville  de  Lyon  eft  le  mobile  &  le  / 

principe  de  tout  le  gain  qui  s'y  fait,  c*eft 

pourquoi  il  efl:  d'abord  obligé  de  faire 

attention  à  trois  chofes  différences  qui 

la  concernent  en  particulier^  fa  fitua- 

tion  ,  (es  forces  &  fa  place  du  change. 

A  l'égard  de  la  première  on  fçait  aOez  sitmtm  it 

lai  facilité  que  les  rivières  du  Rhône  &  Lyon. 

de  S^ône  &  la  proximité  de  la  Loire 

donnent  aux  traiifpons  des  marchandi- 

{es  s  mais  le  principal  avantage  de  la 

ûtuation  de  Lyon  eft  d'être  au  centre 

du  commerce  qui  fc  fait  entre  l'Italie  ^ 

l'Efpagne,  la  France,  l'Allemagne,  la 

Hollande  &  l'Angleterre.  Ce  feroit  en 

cflfet  une  efpece  d'entrepôt  pour  ces  dif- 

férens  Pays ,  fi  les  malheurs  de  la  guerre 

&  la  quantité  de  droits  qu'on  y  levé  > 

n'éloignoient    les    marchands    malgré: 

eux  i  c'eft  ce  qui  eft  aifé  de  reconnoîtrer 

par  le  grand  commerce  qui  fe  fait  dans 

les  foires  où  les  négociaiis  font  attiré* 

par  la  feule  idée  de  U  franchife ,  mal-^ 

gré-  les  petits  inconveniens  qui  s'v  re-  ^ 

contrent.  Les  foires  de  Lyon  ont  Jucce«     Foim^ 

dé  à  celles  de  Brie  &  de  Champagne;  &  h^ 
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'  t  T  o  M.  doivent  leur  ctabliflèment  au  Roi  Louis 
XL  qui  voyant  que  la  Ville  de  Genève 
faifoit  tout  le  commerce  d'Italie  &  ju- 
geant qu'il  ne  feroit  pas  aifé  de  faire 
changer  de  route  au  négoce  qui  Ce  por- 
toit  naturellement  de  ce  côté-là ,  pen{a 
l'attirer  à  Lyon  en  y  établiflànt  quatre 
foires  franches^:  le  fuccès  en  fut  tel  que 
Genève  tomba  prefqu'auffi-tôt,  &  n*a 
pu  fe  relever  que  depuis  environ  vingt 
ans,  ce  qui  mérite  une  grande  attention 
félon  l'Auteur  j  chaque  foire  dure  quin- 
ze jours  ouvrables.  La  première  corn-* 
mence  le  Lundi  d'après  les  Rois  j  la  fé- 
conde le  Lundi  d'après  la  Quafimodo  ; 
la  troifiéme  le  4.  Août  &  la  quatriémef 
Té^emau  df  le  } .  Novembre.  Elle  font  fui  vies  cha- 
^"'         cune  d'un  terme  de  payement.;  celui  des 
Rois  commence  le  premier  de  Mars  ^ 
celui  de  Pâques  au  premier  de  Juin  j  ce- 
lui d'Août  au  premier  de  Septembre  & 
celui  de  Novembre  au  premier  de  Dé- 
cembre. L'ouverture  de  chaque  paye* 
ment  fe  fait  en  cérémonie  par  le  Pré- 
vôt des  Marchands ,  ou  en  (on  abfèncc 
par  un  Echevin  qui  fe  tranfporte  avec 
foi>  Greffier  dans  la  loge  du  Change  le 
premier  jour  ouvrable  de  ces  mois;  il. 
y  trouve  les  Syndics  des  Nations  adèm- 
.  blés  au  ppmbre  de  fix>  il  leur  fait  dV 
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bord  un  petit  difcours  pour  recomman-  TTcTST 
der  la  probité  dans  le  négoce  &  l'ob- 
fervance  des  réglemcns  de  la  Place  , 
dont  on  fait  leâure  :  le  Greffier  c. 
fon  procès  verbal.  Se  le  lendemain,  la 
même  Aflèmblée  fe  tenant  dans  l'Hôtel 
de  Ville  ,  le  Préfîdent ,  par  l'avis  de  l'aC- 
iiftance  régie  le  prix  du  change   pour 
tous  les  endroits  où  la  Ville  de  Lyon  a 
fes  correfpondances  ;  à  vrai  dire  ce  rè- 
glement n'eft  que  de  pure  cérémonie  & 
ne  fert  que  dans  les  cas  de  contcftation. 
A  la  rigueur  tous  billets  faits  à  terme  de 
payement  de  foire    feroient   exigibles 
dès  le  premier  jour  de  chaque  mois  de 
payement,  mais  il  eft  d'ufage  que  pour 
l'argent  comptant  ils  ne.  font  exigibles 
au'au  troifiéme  jour  de  ferie  du  mois 
(uîvant.  Les  quinze  premiers  jours  après      Cbaogt^ 
l'ouverture  fe  paflènt  à  concerter  entre 
les  créanciers  &  les  débiteurs  ou  direc-  ' 
tement,  ou  par  l'entremife  des  cour-; 
tiers,  la  manière  du  payement  >  c^cft-à-  ; 
dire ,  fi  l'on  continuera  le  billet  ou  fî 
on  l'acquittera,  foit  eîi  argent,  foit  en' 
écritures  par  virement  de  parties ,  c'eft* 
à-dire,  par  compenfatiori.   A  cet  effet' 
tous  les  Marchands  &  afutres  portant 
bilan ,  fe  trouvent  dans  la  loge  du  Chan- 
ge depuis  dix  heures. du  matin  jufqu'ï 
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lYON.  taiài  &  par  la  confrontation  de  leurs  bu 
lans  y  voyant  recipro(juement  leurs  dé- 
biteurs ôc  leur  créanciers  >  ils  ajuftent  ii 
bien  les  compenfadons  qui  font  à  faire 
entre  les  uns  &  les  autres,  qu'il  y  a  tel 

f payement  où  il  fe  foude  pour  vingt  mil- 
ions  d'affaires,  &  où  il  ne  fe  débourfc 
Pbemens  de  p^  Cent  mille  écus  comptant.  L'ufàge 
l*»^*'        des  viremens  de  parties  a  été  introduit 
à  Lyon  par  les  Florentins  fur  le  modèle 
des  foires  de  Bolzano  en  Tirol  &  de 
Novi  dans  la  République  de  Gènes  : 
il  y  a  néann>oins  cette  différence  qu'à 
Lyon  &  Bolzano  at  les  viremens  fe.  font 
par  la  feule  confrontation  des  bilans  & 
les  notes  que  chacun  fait  fur  le  iien  ;  au 
lieu  qu'à  Novi  ils  Ce  font  par  le  miiiif- 
tére   A'ua  Officier  public,.  quL  efl  Ic. 
Chaiicelier  de  la  foire ,  lequel  en  tient 
régîrre  ;  cette  méthode  efl  la  plus  fiire,. 
parce  qu'elle  prévient  mieux,  les  ban- 
queifoutes,^  mais  l'autre  eft  pli^s  favora- 
ble aux,  Marchands.  &c  {butient  mieux 
leur  crédit.  En  effet ,  il  y  a.  plufieurs. 
exemples  à.  Eyon.  de:  gens  qui  fe  font. 
fonteiius  par  ]p  fîçavoit  faire,  de  la  Pk» 
ce,  qui  confifte  à.  avoir  t^eaucoup  de 
dettes  aâiyes ,  qui  font  plus  eilimées 
fur  la  place  que  de  l'argeiit  comptant. 
Tcji.  dpuc  qui  n'arque  le  quart  de  l'ar- 
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gcnt  néceflàire  à  payer  fes  dettes ,  doit     l  t  ohJ 
avant  le  tenne  de  payement  en  difpofer 
fur  la  Place ,  n'étant  pas  moins  fur  de 
s'acquiccer  jufqu'à  la  concurrence  de  ce 
quart ,  mais  il  s'acquiert  d'ailleurs  une 
réputation'  favorable  pour  fes  affaires  i 
qui  lui  donùe  crédit  en  la  bourfè  de 
ceux  qui  commerœnt  leur  argent  fur  la 
place  9  &c  lui  donne  loifir  d'atteiidre  les    ^ 
remifes  de  Tes  correipondans.    Il  faut 
avouer  aufE  que  les  Florentins  qui  ont 
introduit  cet  ufage^  ont  été  les  premiers 
à  en  abufer  ^  car  c'eft  eux  qui  ont  don«* 
né  l^exemple  des  premières  banquerou- 
tes :  on  içait  qu'il  en  pailà  pludeurs 
FaxmUes  à  Lyon  lorsque  celle  de  Mé-p 
dicis  adùjettit  fa  Patrie»  &  les  principa* 
les  de  cdles-là  font  celles  qui  ont  ét^ 
les  premières  à  y  retourner  après]  avoir 
(ait  ceflion  en  France.  Malgré  cet  in-» 
convenient  il  faut  dire  que  la  manière 
dont  s'exerce  le  change  à  Lyon  eft  ex- 
cellente ,  «puifqu'il  A'y  a  point  de  Ville 
où  les  Marchands  trouvent  plus  de  cré<« 
dit  :  en  effet  par  le  moyen  des  bilans 
les  créanciers  faifant  de  trois  mois  en 
troi$  mois  une  efpece  d'inventaire  des 
ef&ts  de  leurs  débiteurs,  on  prête,  d'au* 
tant  plus  volontiers  qu'il  femble  que 
l'on  ne  perd  point  fon  argent  de  vuë« 
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*^  L  Y  o  N.  On  tombe  d'accord  que  Lyon  eft  rcdcr 
Vâbie  de  la  fcience  &  de  la  pratique  du 
négoce  aux  Italiens  &  particulietement 
aux  Florentins,  mais  ils  n'ont  pas  mon*? 
tré  leur"  art  fans  profit ,  car  ils  y  ont  fait 
de  très-grandes  fortunes  &  même  en 
très'grand  nombre ,  de  forte  que,  com- 
me il  arrive  dans  les  établillèmens  qui 
T^uflidènt ,  toute  la  &veur  fut  pour  eux 
dans  le  commencement,  on  les  combla 
de  privilèges,  &  les  Florentins  en  parti- 
culier eurent  le  droit  de  faire  l'ouver- 
ture des  payemens  :  dans  la  fuite  les 
impofîtions  font  venues  fondre  fur  les 
négocians  &  les  Italien^,  dont  l'aminé 
a  été  m^rifée ,  n'ayant  pu  obtenir  dt 
part  aux  privilèges  accordés  aux  Suides 
&  Allemands,  ils  Ce  font  redrés,  laif 
fant  tout  le  négoce  entre  les  mains  des 
François  &  des  Suides.  Il  eft  peu  né« 
ceflàire  d'ajouter  que  les  correfpondan- 
ces  de  la  Ville  de  Lyon  s'étendent  par- 
tout le  monde  habitable ,  mais  l'Auteur 
examine  en  détail  les  principaux  Pays 
où  elles  s'appliquent  &  le  négoce  que 
l'on  y  fait. 
Cmmerci      A  l'égard  de  l'Efpagne  il  y  a  peu  de 

iEffagnt.  Marchands  qui  y  trafiquent  direûc- 
ment ,  les  François  fe  fervent  plus  vo- 
lontiers de  l'çntrcmife  des  Génois  &  g: 
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Commerce  s'étend  jufques  aux  grandes      L  y  on. 
Indes 5  la  dorure,  les  draps  légers,  les 
loilles,  les  foraines,  le  faffran  &  le  pa- 
pier {ont  les  marchandifes  qui  pafknt 
de  Lyon  en  Efpagne;  celles  qui  en  vien- 
nent font  lès  laines,  des  foye,  des  dro- 
gues pour  là  teinture  &  des  efpeces  d*or 
&  d'argent.  Ce  commerce  a  cette  fin- 
gularite   qu'il  roule  entièrement  fur  la 
bonne  foi  des  Efpagnok,  qui   prêtent 
leur  nom  pour  la  faire ,  vu  qu'il  eft  dé- 
fendu à  toute  autre  Nation  j  cependant 
les  Anglois  &  les  Hollandois    y  ont 
beaucoup  plus  d'avantage  que  les  Fran- 
çois. I  **.  à  caufc  de  l*antipathic  des  deux 
Naâons.  z^.  par  la  quantité  des  •  vait 
feaux   Anglois   &'  Hollandois  qui  (è 
trouvent  à  Cadix  au  débarquement  des 
Gallions.  j*^.  les  Ifles  de  Curaçao  &  de 
la  Jamaïque  leur  donnent  moyen  de 
débiter  dans  les  Indes  les  manchandifes 
d'Europe ,   même  celles  de  France  à 
meilleur  marché  que  les  François  ne* 
fçauroient  faire ,  eux  qui  n'ont  que  la 
voye  des  Gallions.  D'ailleurs  le  com- 
merce des  étoffes  d'or  &  d'argent ,  qui 
regarde  particulièrement  la  Ville   de 
Lyon,  a  fouffert  un  grand  déchet  de- 
puis que  les  Efpagnols  des  Philippines 
Ont  trouvé  le  moyen  de  tranfportcr  di- 


t 
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Lyon,  rcdcmcnt  les  étoffes  de  la  Chine  ,  aa 
travers  de  la  mer  du  Sud,  à  Âcalpulio^ 
porc  du  Royaume  de  Mexique  d'où  el- 
les viennent  en  Efpagne.  Au  fond  il  n'y 
a  aucun  commerce    plus    avantageux 

tiue  celui  d'Efpagne,  parce  que  c^eft  le 
eut  qui  rapporte  des  efpeces  dans  le 
Royaume ,  mats  il  faudroit  pour  y  bien 
réuflir  ne  pas  tenir  la  porte  fermée  com- 
me elle  eft.  En  Angleterre  ,  en  Hollan- 
de &  à.  Gencs ,  l'or  &  l'argent  font 
marchandifès,  elles  y  reçoivent  un  prix 
de  convention  entre  le  vendeur  &  IV 
cheteur ,  on  eft  fur  d'en  redrer  quand 
on  voudra  à  pareil  prix  autsuxt  ou  pliii 
qu'on  n'y  en  a  porté.  ^  en  France  y  m 
contraire,  les  efpeces  (ont  pnéreufes»  il 
Êiut  les  porter  à  la-monnoye,  y  rece-; 
voir  un  prix  de  fixaticm  <  qui  fait  perte 
au  marchand,  elliiier  d'^U^^i^s  toute  la 
dureté  des  Loix  &  la  mauvai(e  humeur 
des  Commis.  Ces  difficultés  n'empe- 
chei^t  pas  qu'il  n'entrç  à  Lyon  pour  en- 
yiron  cinq  millions  d'efpeces  tous  les 
ans,,  dont  la  moitié  fe  peut  cooipter 
pour  retour  de  mardiandifes ,  l'autre 
moitié  y  vient  pour  le  débit  qu'on  y 
trouve  à  la  faveur  de  l'affinage^  Enfin 
l'Auteur  prétend  que  la  guerre  qui  eft 
6  nuiiible  par  elle  même  au  Gommer- 
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ee,  lui  feroit  plus  avantageafe  s^il  étoit  "xTomT 
pofirble  ëc  conferver  la  paix  âyecfEC 
pagne  »  par  la  raiibn  qu'en  ârôublâiot  ié 
cômtne^^^'  dc^-  Anglois  &:  Mollandôis 
par  l^s  prî(es  que  l'on  fait  fur;  eux  pen-^ 
danc  la  gikrré,  on  les  rebute  de  trafi- 
quer en  Efpagne>^â:c6  Royaume  pour- 
rok  cirer  de  k' Fiance  Ttaole  tout  ce  ^  qui 
lai  eft  tiéc(ifféktQ  peur '^es  envois  dan^  * 
ièi  gtaâdes  Inde&  :^  ait>'conu'air&  durant 
la  paix  C6S  mêmes  Nations  faifant  un 
trafic  paîfibfe,  prévalent  certainement 
aux  François.  Il  finit  par  un.  avis  fur  les 
Induites  que  le  Roi  d'Efpagne  prend 
fur  lés  flottes  des  Indes ,  qui  a  toujours 
été  reparti  au  marc  la  livre  iùr  les  mar-i 
chandi^^  dckit  elles  ;fbnt  chargées^  On 
ne  (ait  jâmaiiskie  changemens  à  cette  ré- 
]gle  qu'au  préjudice  particulier  des  Fran- 
çoi»5  é'feft  une  v^érité  trèsnaflurée. 
-  lia^ftfille;  de*  Lyon  eni^yeitons  Us  Commtm 
ans  êrt'^iiaK©ipôur  iîx  à  fcpt  m;lliio»s  de  <f'««*»- 
mardiândif<K  ;  d^aps ,  tbiles^  étoÔes  de 
foyeor&atgèlitjdantellesixie  mémei» 
mercef  ies  de  toutes  fuites ,  fur-tout  des 
parures  &  des  gentilleffes  de  mode;  ré- 
cfprôc^ueméni;  l'Itadie  lui  rend  pour  fit 
Hiiltii^ls  <l^ai;r(res  niaschsûkdi&sy  foyes, 
^Xmtt?^  dathas  ,>&ticatcftte6VJ  ùàâs  , 
cafictai}  dtt>Ptëaion|,&fd<f^^Milan«as;'  Oa 
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~Xx9H.  pôucroit  douter  fi  ce  commerce  qui ,h^ 
ièmble.pas  apporter  d'efpeces  eft  utile  ^ 
la  Ville  &  AU  Royaume ,  mais^pour  ce- 
k  il  (àudroir  ignorer  que  la  feule  voyç  '■ 
de  taire  paflèr  des  efpeces  d'Eipagne  à  | 
Lyon  eft  celle  de  Gènes  ^  ^  &  que  les 
(byes  d'Italie  font  le.fx^d  de  toutes,!^ 

Commerce   fiibriqucs  de  Lyon».  LCi  commerce  avec 

4a  Sù^tu  \g^  Suiflè  (eiatt  priocipakmenc  à  Zurich 
Se  Saine. Gai,  fosne,  Bade,  Schaâbufô 
&  aux  deux  foires  de  Surfachi.Lyon  n'y 
envoyé  au  plus  que  pour  la  valeur  d'un 
milUon>  en  draperie,  grofTerie,  cha- 
paux,  faf&aii >  vins  >  huiles,  favons  Se 
mercerie* ,  Les  Saiilè$  nous  amènent  d^ 
ibyes  &  fleurets  fabriqués  a  Zurich ,  de$ 
toiiles  ».  des  fromages  S^  à^$  chevauxs 
les  toiiles  vont  feules  à  i  jooooo  liv. 
les  fromages  à  6oooco  liv.  8c  les  che- 
vaux à.  un  million  :  partant  elle  ci^e  de 

:    *    '^     adus  troii  fols  autant  que  ;nQU$  loi 4on- 

•  n6ns,  ce  qui  rcndroit  cq  comf^cfs  très^ 

dÊfavantageux  ii  1^  Suiflç  n'4toit.co.nât 

dcrce  parJxlea  endroits  |^s?,i3»ifidçrai 

Cormim  \Ms  quc^  Ic  trafic.  Lyon  débite  en  Aile- 

fAiUmagne.  j^j^gj^g  [ç^  mêmes  marchandifes  qu'en 

Suiâè^'Piais  -de  plufer  gr^deiqiiantm 
d'étoife^ide  ibjfCioiJîoeej&f^^^^ 

ipètadidfs  .plus  jbdlte^  ^^h^  Allemaii4$ 
«yàni?  bèaiidQiUp  dt  goût  JSfl  et  d^lkai 
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tcSc  £ur  cela  &  poa(&nt  toêmc  la  ma*  TTqîT 
gnificence  jufqu'à  ne  porter  la  méine 
parure  que  peu.  de  jours.  Le  feul  cotn« 
merce  des  étoflPes  va  par  an  à  1500C00U 
&   on  ne  tire  pas  d'Allemagne  pour  là 
quart  en  écain ,  cuivre  ,  ter-blanc   2ç 
mercerie  :  avant  l'impôt  excçffif  qui  a 
été  mis  fur.  le  faux  trait  il  çn  venoit 
beaucoup  de  Nuremberg^  On  ne  fçaut 
toit  donc  dans  la  régie  ordinaire  dou» 
ter  que  ce  commerce  ne  fut  utile,  s'il 
n'étoit   vrai  dans  le  fait  que  les  Alle- 
mands-n*achettent  rien  qu'à  crédit  Çç 
«e  vendent  que  comptant,  ce  qui  fait 
que^  dans  les  occaûons  de  guerre  nos 
Marchands  font  toujours  au  rifque  de 
perdre   toutes  leurs   avances  ,  (i   pac 
les  Traités  de  paix  qui  interviendront  j 
il  n'eft  accordé  un  temps  pour  retirer  les 


Lecommerce.de.  Lyon  javec  là  Hol-  Commerce ù 
lande  eft  mauvais  de  pluficurs  manières  ^<''^'«* 
1^.  Parce  que  l'on  n'y  débite  pas  la 
moitié  de  ce  que  l'on  en  tire  :  les  envois 
(ont  des  tafïètas  noirs  des  plus  beaux  j 
pour  environ  } 00000  livres,  quelques 
étoffes  d'or  &  d'argent,  des  fruits  de  Pror 
vence>>dui  vciidét,;des  .graines  de  Lan-^ 
guedoci^k.xout  pour  1.00000  livi  on 
en  cire  iau;.cbntri2iice.  dos  draps  noijr^i 
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Itou,  écarlatc  &  gris ,  des  toiles ,  étofFes ic$  ] 
Indes  pour  environ  400000  liv,  &  dci  < 
Epices  pcmr  éooooo  liv.  la  féale  com- 
modicé  qui  s'y  trouve  eft  l'acquit  des 
lettres  de  change  fur  Amfterdam ,  Roc- 
cerdam,  Harlem,  &c.Mais  ce  com- 
fnerce  a  encore  un  autre  inconvénient 
qui  eft  que  les  négocians  de  Lyon  en 
Efpagne  qui  pourroient  (slitc  leurs  re- 
tours en  efpeces,  les  font  fou  vent  paf- 
Ter  à  Âmfterdairi  plutôt  que  de  les  fako 
venir  en  France  ;  le  tout  à  caufe  de  la 

Commerce  liberté  &  du  gain.  Le  commerce  avec 
êAigUttne.  l'Angleterre  ëtoit  extrêmement  confidé- 
rable  avant  .la  guerre  ;  la  Ville  de  Lon- 
dres tiroit  k\\\t  près  de  trois  millions 
en  marckandifes)  taffetas  luftrés  noirs, 
étoffes  d'or  85  d'argent  :  &  Lyon  prc- 
^        noit  en  Angleterre  environ  pour  800000 
livres  de  draps  fins ,  ferges  >  bas  d'efia- 
:'  :      '  ^  me,  plomb;  'étain ,  iketccrie ,  drogues 
de'  têi'mure  &  quelquedfbis  des  ioy es  de 
Levant^-  ainfî  le  commerce  alloit  aux 
,  trois  quarts  de  profit;  mais  le  Parle- 
ment cl' Angleterre  a  triplé  les  droits  fur 
le  taffetas  pour  diminuer  l'avantage  qui 
rcvenôit  à  Lyon  d'un  débit  fî  extraor- 
dinaire, qu'il  s^envendoic  en  .une  feule 
foire  pour  600000  1.  en  renrxinqaan- 
fé  caiffes  de  4  à  joo  liv.  chacune.  Les 

Anglois 
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Anglois  font  véritablement  fort  arten-  HitTï? 
nfs   aa  Commerce ,  ils  ont  deux  régies 
principales  $  la  première,  de  ne  permet* 
tre  jamais  l'entrée  des  étoffes  dont  ils 
ont  des  fabriques  chez  eux  s  la  (èconde, 
de  ne  point  permettre  non  plus  l'entrée 
de    leurs  ^Ports  aux  vaidèaux   chargés 
d'autres  marchandifes   que  celles  qui 
font  propres  à  leur  Pays,  L'Auteur  ajou- 
te que  comme  l'Angleterre  eft  ouverte 
de   toutes  parts  il  eft  plus  aifé  qu'aiU 
leurs  d*y  faire  entrer  des  marchandifes  en 
jraude,  d'autant  plus  qu'elles  font  tou» 
jours  en  fureté  quand  elles  font  à  terre  > 
mais  d'ailleurs  il  y  a  de  grands  incon^^ 
veniens  à  rifquer.  Enfin  dans  l'état  où 
font  les  cho(cs ,  l'entrée  des  taffetas  en 
Anjgleterre   eft   chargée  de  cinquante 
trois  pour  cent ,  au  lieu  de  cinq  qui  fc 
payoiem  avant  la  guerre.  On  dit  me» 
me  que  quelques  François  réfugiés  en 
ont  établis  des  manu&ârures  :  tout  cela 
ne  peut  être  fans  un  grand  préjudi- 
ce à  la  Ville  de  Lyon  t  le  refte  du  com- 
merce de  Lyon  avec  les  Pays  étrangers 
«ft    aflez  fbible  ;  le  principal  eft  ce* 
lui  du  Levant ,  où  quelques  Négocians 
font  interefles  avec  des  Génois  &  des    . 
Marfeillois  >    l'Auteur  croit  que  leur 
fond  va  bien  à  1 500000  liv.  il  y  a  audi 

Tomt  rii.  a 
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Lyon,  une  focîeté  de  Marchands  de  Lyon  éta- 
blie à  Varfbvie^  mais  on  n'y  envoyé 
que    le    rebut  des  étoffes  de  France. 
L'Auteur  croit  qu'il  eft  inutile  d'entrer 
dans  le  détail  de  tout  ce  que  les  Mar- 
chands de  Lyon  envoyent  à  Paris  ou 
dans  les  autres   villes  du  Royaume  & 
réciproquement  de  ce  qu'Us  en  cirent: 
il  fufïîr,  félon  lui  d'obfervcr  que  la 
iituation  de  cette  ville  la  rend  l'entre- 
pôt  des  extrémités    du  Royaume  & 
qu'ainfî  ces  mêmes  Marchands  font  la 
plupart  du  commerce  ou  pour  leur  pro- 
pre compre ,  ou  comme  Cômniiffioii- 
naires  des  Marchands  des  autres  villes. 
Ainfi  c'eft  par  leur  canal  que  les  huiles 
&  les  fruits  fecs  de  Provence  partent  à 
Paris ,  auffi  bien  que  les  droits  ,  vins  & 
eaux  de  vie  de  Languedoc  j  pareille- 
ment les  toiles  de  Picardie ,  Norman- 
die,  Bretagne,  les  petites  étoffes  de 
Champagne,  les  bleds  de  Bourgogne, 
les  manufactures  de  chapeaux  de  tout 
le  Royaume  palïènt  à  Lyon  pour  def- 
cendre  en  Provence  &  Languedoc.  Il  ne  • 
rcfte  plus  fur  cet  article  qu'à  examiner  i 
en  particulier  chaque  efpece  de  trafic. 
J^^j  %«.         Celui  des  foyes  qui  eft  le  plus  éten- 
du pax  rapport  aux  fabriques  de  Lyon, 
coniifte    dans  les  années  paflàbles  à 


r 
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iooo  balles  >  évaluées  chacune  à  cent     t  t  o  h- 
foixante  livres  de  poids  de  marc  net , 
de  ce  nombre  il  y  en  a  environ  140^ 
balles  du  Levant ,  c'eft-à-dire  de  la  Pro- 
vince de  Guilan  en  Perfe  ;  1600  balles 
de  Sicile;  de  lltalie  ijoo  balles;  de 
fEipagne  300,  &  1100  des  Provinces 
de  Languedoc  >  Dauphiné  &  Provence, 
Les  foyes  du  Levant  font  les  plus  gtoC- 
ficrcs  &  ne  (ont  ordinairement  façon- 
nées que  pour  la  couture  &  pour  fer vir 
au  filé  d'or  &  d'argent  ;  il  y  en  a  tou- 
tefois quelques  unes  de  fines  qui  font 
propres  pour  les  ouvrages  de  Tours , 
où  l'on  envoyé  les  plus  fines  de  Sicile 
retenant  les  autres  pareillement  pour  la  . 
couture.  Quant  aux  foyes  d'Italie  les 
plus  belles  &  les  plus  parfaites,  elles 
font  gardées  pour  les  ouvrages  de  Lyon, 
on  y  en  employé  auffi  quelque  peu  de 
.celles  de  France  ;  mais  prefque  tout  fc 
prépare  à  Saint  Chamont  &  à  St.  Etien- 
ne pour  fer  vir  aux  rubans ,  paflemens  », 
tapiflèries ,  broderies ,  &c.  On  eftime  la 
confommation  de  Lyon  à  3000  balles  » 
dont,  les  étoffes  en  emportent  les  deux 
tiers  &  le  fil  d'or  le  furplus  ;  celle  de 
.Tours  çft  de  j  yoo  balles  -,  celle  de  Pa-    " 
ris  de  700;  cçllede;  Rouen  de  loo  •, 
celle  de  Picardie  auflî  de  100  &  celle 
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Lyon.'  du  refte  du  Royaume  de  500,  prefquc 
toutes  en  foyes  à  coudre.  Cette  eftima- 
tion  eft  faite  fur  un  pied  médiocre  & 
non  par  rapport  à  l'état  préfcnt  qui  eft 
fort  au-deflous.  Mais  telle  qu'elle  eft , 
elle  eft  bien  inférieure  à  ce  que  l'on 
rappone  de  l'ancien  débit  qui  le  fàifoic 
à  Lyon,  où  l'on  comptoit  18000  mé- 
tiers travaillans  en  étofïcs  de  toutes  for- 
tes ,  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  pas  à  préfent 
plus  de  4000 ,  &  l'on  tient  que  6000 
-  métiers  confommoient  1000  balles  de 
fbye.  Il  faut  ajouter  que  toutes  les  fgyes 
du  Levant  en  viennent  graizes  &  que 
des  autres  Pays  il  en  vientla  moitié  grai- 
VesTa^as.  zes  &C  la  moitié  façonnées.  Bien  qu'il 
fe  faflè  à  Lyon  de  toute  forte  d'étoffes 
de  foye,  il  y  en  a  deux  néanmoins  qui 
lui  font  particulières  j  les  taffetas  qu'on 
appelle  d'Angleterre  &  les  riches  étof- 
fes d'or  &  d'argent  :  il  fe  feit  des  taffe- 
tas de  toute  couleur,  mais  la  grande 
quantité  eft  des  noirs  fins  &  luftrés  :  à 
l'égard  du  noir ,  qui  eft  le  plus  beau  du 
monde,  on  prétend  que  c'eft  l'effet  d'u- 
ne propriété  particulière  des  eaux  de  la 
Saône  ;  mais  pour  le  luftre ,  c'eft  uiic 
invention  moderne  qui  eft  duc  au  mau- 
vais état  des  affaires  d'un  fabriquant, 
qui  vivoit  il  y  a  jo  ou  60  ans  &  fc 
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notnmoit  O6tavio  May.  Cet  homme     lton. 
inquiet  &  arité  de  fon  défaftre ,  qui  /nj'«wwn^« 
etoit  prêt  d  éclater ,  le  promenoit  dans 
fa  chambre  à  grands  pas  y  en  mâchant 
entre  fcs  dents  quelques  brins  de  foye , 
il  tiroit  quelquesfois  cette  foye  de  fa 
bouche  &  l'y  remettoit  fans  attention  ; 
mais  une  fois  étant  venu  à  regarder 
cette  foye ,  il  fut  frappé  de  l'éclat  qu'el- 
le avoit  acquis  9  cela  lui  fit  faire  réfle- 
xion à  la  cauiè  de  cette  nouveauté  qu'il 
jugea  provenir  de  ce  que  cette  loye 
avoit  hé  bien  foulée  ,    mouillée    & 
échauffée.  U  fit  des  expériences  &  réiidît 
à  donner  le  lùftre.  au  taffetas  ;  mais  au- 
paravant de  parvenir  à  une  manière  fu- 
re  de  lufVrer  il  en  brûla  beaucoup  :  cet- 
te découverte  rétablit  néanmoins  (es  af- 
faires &  (i  fon  fecret  avoit  été  de  natu- 
re à  fo  pouvoir  cacher  il  y  auroit  gagné 
des  biens  immenfes  ;  depuis  lui  c'eft  un 
métier  particulier  dans  Lyon  que  de 
lufbrer  les  étoffes.    La  manière  eft  de     Uanienie 
fouler  &  tordre  la  foye  à  force  avant  ^1^^"^' 
de  l'employer  j  après  quoi  on  étend  le 
taffetas ,  on  le  mouille  d'une  certaine 
façon  ce  qui  s'appelle  bailler  l'eau  & 
l'on  fait  courir  au(Ii-tôt  fur  l'étoffe  un 
brazier  qui  la  féche  dans  le  moment  > 
le  point  le  plus  difficile  à  attraper  a  été 
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L  T  o  K.  de  donner  le  feu  après  l'eau  pour  féchcr 

l'étoffe  fans  la  brûler,  c'eft  auffi  ce  que 

l'ufage  a  réduit  en  art  &  en  métier, 

qui  établiflènt    une  profeffion  féparce. 

Ftnfesffor  ^  l'égard  des  étoflrès  d'or  &  d'argent; 

h^ar^tnt.    c'cft  le  genic  des  fabriquans   François 
qui  en  fait  l'excellence  j  le  travail  peut 
être  auflî  beau  &  meilleur  par  tout  ail- 
leurs, mais  il  n'y  a  qu'en  France  ou  il 
fe  voit  tous  les  jours  des  defleîns  nou* 
veaux.  Les  étrangers  ne  les  fçauroient 
imiter,  mais  ils  les  goûtent  &  s'y  con- 
noid^t  fort  bien.    Un  bon  deflîneur 
eft  à  Lyon  une  partie  eflèntiellc  de  la 
Fabrique  &  quand  il  a  du  talent ,  fa 
feule   induftrie  lui   procure   une  part 
avantagcufe  dans  la  Société  :  on  comp- 
te que  la  façon  dé  l'étoffe  fait  les  deux 
tiers  de  {on  prix,  il  s'en  vend  très-peu 
en  détail  dans  Lyon  &  parce  que  c'eft 
Paris  qui  régie  la  mode ,  ceux  de  Lyon 
même  qili  en  veulent  acheter  les  font 
venir  de  cette  ville.   Au  furplus  il  fe 
f^it  à  Lyon  des  velours,  des  damas, 
des  fatins ,  moires ,  fcrrandines  ,  raz  de 
faînt  Maur  &  quelques  grifettes  ,    le 

Ecofisfiçcn-  çout  en  petite  quantité.  Le  travail  des 
petites  étoffes  façonnées  eft  propre  à  la 
fabrique  de  Tours ,  parce  que  les  ou- 
vrics  y  fon;  excellcns  en  la  nuance  des  . 
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couleurs  >  qui  n*eft  pas  fi  bien  entendue     ^yon. 
à    Lyon ,   comme    réciproquemem  à 
Tours  on  n'entend  pas  la  manière  des 
riches  étotfes  :  Il  y  a  encore  cette  remar- 
que à  faire  fur  ces  deux  différentes  fà- 
&briques,  qu'à  Tours  il  n'y  a  aucune 
tégularicé  fur  les  longeurs,  au  lieu  qu'à 
Lyon  on  y  eft  d'une  éxaditude  rigou- 
reufè»  il  y  a  deux  largeurs  pour  le  taf- 
fetas &  une  feule  pou^  les  étoffes.  On  y.  ^'  ^ 
eftiîne  qu*il  s'employe  tous  les  ans  à 
Lyon  en  t|:ait  &  nié  environ  cent  tren- 
te mille  marcs  d'argent  &  mille  marcs 
d'or ,  ce  qui  revient  à  quatre  ou  cinq 
millions  :  on  donne  d'abord  à  l'argent 
trois  façons  aufquelles  les  ouvriers  n'ont      papn. 
point  de  part ,  c'eft  un  travail,  public 
établi  d/e  l'autorité  du  Roi.  r^.  L'jirgent 
eft  apporté  à  l'affinage  qui  fe  fait  à  la 
monnoye  fous  l'infpedion  des  Officiers^ 
c'étoit  autrefois  un  métier  qui  depuis 
1 690  eft  érigé  en  Ch^ge  avec  titre  de 
Confeiller  .du  Roi.  1°.  Il  y  a  un  Bu- 
reau où  les  lingots  aflSnés  font  portés 
pour  erre  forgés  &  marqués.   3^.  Us 
font  tirés  à  l'argue  d^ns  ce  même  Bu- 
reau. Après  ces  trois  façons  les  tireurs 
y  en  donnent  quatre  autres  pour  en  fai- 
re ce  qu'on  appelle  du  fuper-finj  alors 
ce  trait  efk  remis  à  l'écacheur  qui  l'a^ 
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Lyon,  plâtit  &  il  eft  enfuice  filé  fur  foye  :  tou- 
tes ces  façons  avec  le  travail  des  ba^ 
teurs  d'or  occupent  au  moins  4000  per- 
EjHmatîon  fonnes  &  courent  bien  900000  1.  Mais 
^^fllf  da  comme  après  avoir  parlé  féparémenc 
de  la  fabrique  des  étoffes  Se  de  la  doru- 
re il  eft  néce{&ire  de  les  rejoindre  ,  par- 
ce que  dans  l'ufage  elles  ie  confondent 
le  plus  fouvent  >  Hdée  générale  que 
l'on  peut  former  du  total  >  eft  qu'il  en- 
tre dans  l'une  &  l'autre  environ  pour 
onze  millions  de  matières  ;  que  les 
préparations  de  ces  matières  &  les  fa^ 
çons  reviennent  à  plus  de  trois  mil- 
lions*, que  la  vente  qui  s'en  (aie  tant 
par  les  marchands  de  Lyon  que  les  au* 
très  du  Royaume  produit  encore  au- 
delà  près  de  trois  millions;  ainfi  le  to- 
tal revient  à  dix-{èpt  millions  en  mar- 
chandifes,  dont  les  étrangers  confbm- 
ment  le  tiers ,  dans  la  fuppoiîtion  que 
le  commerce  avec  eux  foit  fur  le  pied 
Des  Fatdhus  ^ù  il  étoit  avant  la  guerre.  La  fabri- 
Cr  Biiins.  qQç  Jes  futaines  &  bazins  ftit  établie  à 
Lyon  vers  l'an  1580,  elle  étoit  origi- 
riairement  dans  le  Milanez  &c  le  Pié- 
mont ,  mais  comme  les  marchands  de 
Lyon  ne  l'en  tiroient  qu'à  gros  frais  de 
fortie  de  ces  Pays-là ,  d'entrée  dans  le 
Royaume  Se  de  voiture,  ils  jugèrent 
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quil  étoit  (le  leur  intérêt  d'établir  la  ' 
même  brique  chez  eux,  ce  qui  rélidic 
&  l'on  3  vu  à  Lyon  julqu'à  deux  mille 
mitres  ouvriers  ,  dont  le  commerce 
motuoit  à  plus  d'un  million  Se  dont  les 
deux  ders  alloicnt  i  l'étranger,  en  Es- 
pagne Se  Portugal.  Deux  inconveniens 
om  ruiné  cette  fabrique  au  point  qu'el- 
le ne  va  pas  à  préfent  à  looooo  liv.  U 
premier  eft  l'augmencion  de  lo  liv.  {ur 
l'entrée  du  cocton  filé  ;  l'autre  cft  la 
cherté  des  denrées  dans  Lyon  particu- 
lièrement du  vin  :  les  ouvriers  de  ces 
étoffes  gagnent  fi  peu  qu'ils  n'ont  pu 
&utenir  les  Irais  de  leur  nourriture  dans 
iaVillc,  ils  fe  font  retirés  enpanie  dans 
le  Forell  Se  le  Beaujolois  ,  mais  parce 
qu'ils  y  manquent  de  bonnes  matières , 
lieui  travail  n'a  plus  de  réputation. 
Le  reftc  de  ces  ouvriers  languit  encore 
dans  Lyon  fic  eft  à  charge  au  Public. 
L'Auteur  ajoute  que  l'Etat  fouflre  peu 
de  c«ie  ruine,  parce  qu'il  y  a  d'autres 
manuiââures  pareilles  établies  à  Mar- 
feille  Se  en  Flandres,  où  elles  fbnt  plus 
en  état  da  fubfifter,  parce  que  les  droite 
y  font  bien  moindres  &  d'ailleurs  parce 
que  les  futaines  qui  fe  débitoii 
Elpagne  font  remplacées  par  les 


•  Lyon. 
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étoffes  du  Languedoc  qui  en  tiennent  k 
place.  1^ 

Df  i^  Les  Marchands  drapiers  prétendent 

Vrayetie.      que  leur  Commerce  avant  •  la  dernière 

Î guerre  montoit  à  treize  millions ,  dont 
es  trois  quarts  alloient  à  l'étranger, 
fur  tout  en  Savoy e,  Piémont,  Milan, 
Rome ,  Venife  &  autres  Villes  d'Italie , 
Malthe ,  Suiflè ,  Alface ,  Lorraine  &  qu'à 
peine  en  cette  quantité  il  y  èntroit  pour 
600000 1.  de  draps  étrangers  au  nom- 
bre de  fîx  à  fept  cent  pièces  à  3  00  liv. 
l'une  portant  l'autre.  Ces  draps  quoi 
qu'en  fi  petite  quantité  leur  étoient  d'u- 
ne extrême  conféquence  par  la  raifon 
que  pour  l'afïbrtiment  d'un  Marchand 
drapier  ,  il  lui  faut  trois  fortes  de 
d#^  par  rapport  à  la  qualité,  des  fins  en 
petit  nombre  ,  des  médiocres  ôc  des 
plus  greffiers  en  égale  quantité  &  dix 
fois  autant  que  des  premiers.  Or  dans 
l'état  préfent  des  chofes  les  Anglois  & 
ks  Hollandois  ont  des  deux  premières 
fortes,  les  François  des  deux  dernières  j 
&  encore  que  celles-ci  paroiflènt  de 
moindre'  confidération  ,  il  eft  certain 
que  {uppofant  un  aflbrtiment  entier, 
le  marchand  aura  l'avantage  par  rap- 
port au  débit  fur  celui  qui  aura  le  plus 
des  premiers.  Mais  il  y  eu  a  encore  une 
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autre  rdfon ,  c'eft  que  les  draps  gtof- 
ficrs  font  d'an  aop  grand  volume  &c 
d'un  trop  bas  prix  pour  porter  aifëmenc 
les  frais  A'an  long  tianfpon  &  le  paÛà- 
ge  en  plufieurs  mains  :  le  marchand  qui 
lés  tire  direâement  des  Ueux  oà  ils  fc 
fabriquent  y  gagne  toujours  ;  les  draps 
fins,  au  contraire,  peuvent  fupporter 
îûf^enc  CCS  mêmes  frais  par  raifon  ' 
contraire  &  parce  que  la  petite  quanti- 
té qu'il  en  faut  ne  fait  pas  une  augmen- 
tation confidérable  fur  la  totalité.  Lors 
donc  que  dans  le  Commerce,  les  mar- 
diands  Italiens  ou  nôtres  trouvoient  en- 
tre les  mains  des  marchands  de  Lyon 
des  aflbrtimens  complets  »  ils  fàifoicnc 
peu  d'attention  à.  l'augraentioii  du  prix 
des  fins  qui  étoit  compenfée  par  le  bon 
marché  des  autres  ;  mais  depuis  qu'on 
les  a  obligés  El  avoir  des  correfpoiîdan- 
ces  fèparées  en  Angleterre  &  Hollande 
pour  en  tirer  des  draps  qui  ne  fe  trou- 
vent pas  en  France ,  comme  le  travail 
de  ces  Pays-là  eft  meilleur  que  le  nôtre, 
ils  y  ont  pris  aufli  les  médiocres  &  le 
commerce  de  la  draperie  de  Lyon  efl: 
tombé  tout  à  coup  de  plus  de 
tlé,  étant  réduit  à  moins  de  [\ï 
Après  avoir  remarqué  qiK  le 
ce  des. miles  eH  celui  qin  s 
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'  i  r  o  K.  plus  en  Elpagiie  Se  en  Italie,  l'Auteur 
ajoute  que  les  Suiflès  y  fom  un  ctès- 
grand  préjudice,  depuis  qu'ils  fe  font 
mis  à  imiter  les  manu&âures  de  Fran- 
ce ;  l'exemption  de  droit ,.  dont  ils  joaiC- 
fent ,  les  menant  en  état  de  donner  leurs 
toiles  à  bien  meilleur  marcl^  que  nous, 
Eût  qu'ils  ont  toujours  la  préférence. 
Mais  le  plus  grand  mal  ed  qu'ils  débi- 
tent des  toiles  d'Hambourg  &  de  Silé- 
fie  fur  le  pied  des  toiles  de  leur  cru,  ce 
qui  eft  une  fraude  &  une  contrayentioB 
aux  Traités. 

Di  VEpcmc.  L^  commerce  de  l'épicerie  étoit  au- 
trefiais  le  plus  grand  de  Lyon  6c  te  plus 
aflâré  pour  iâire  fortune ,  ce  n'efl:  plus 
rien  aujourd'hui  &  plufîcurs  caufès  ont 
concouru  à  le  détsuire  j  la  première  ell 
le  changement  arnvé  dans  la  route  que 
cette  marchandife  tenoîl  gour  venir 
en  Europe,  depuis  la  découverte  du 
paflage  autour  de  l'Afrique; la  féconde» 
les  droits  txcelfifs  qui  lont  fur  l'épice- 
rie, car  au  lieu  que  toutes  les  autres 
marchandifes  entrant  en  France  &  dé- 
clarées pour  Lyon  font  déchargées  de» 
trois  quarts  des  droits  par  compenla- 
tion  de  celui  de  la  Douanne,  les  épice- 
ries n'ont  aucune  diminution  :  d'ail- 
leurs la  Ville  a  fes  droits  particoUen 
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lîir  les  mêmes  e(peces ,  de  forte  que  les  "TTaTT 
impôts  ordinaires   fur   l'épicerie   font 
xloublés  &  triplés  par  rapport  à  Lyon  i 
le  troiiîéme  eft  la  (tanchife  des  Bour- 
geois de  Marfeille ,  qui  leur  donne  droit 
d'avoir  leurs  Commiffionnaires  à  Lyon  ^ 
enfin  le  tranfit  accordé  de  Gènes  à  Mar- 
feille. Le  dernier  commerce  qui  entre 
dans  la  difcuifion  de  l'Auteur ,  eft  celui 
de  la  Librairie  >  qui  n'eft  plus  rien  tant      p^  f^ 
au-dedans  du  Royaume  qu'au-dehors.  li^roirifi. 
Il  n'y  a  que  deux  Libraires  qui  faflfent 
commerce  avec  l'Etranger ,  le  principal 
eft  celui  d'Efpagne  &  celui  des  Indes 
E{pagnoles>  où  l'impreffion  n'eft  point 
en  ulage ,  tant  par  la  négligence  de  la 
Nation ,  que  par  la  rareté  du  papicK 
qu'ils  ne  peuvent  tirer  que  de  la  Ro- 
chelle ou  de  Gènes.  Les  livres  que  l'on 
imprime  pour  l'Efpagne  font  tous  de 
Scholaftique  »  de  Jurilprudence  ou  de 
Médecine,  compofés  par  des  gens  de  la 
Nàdon  &  ne  font  propres  que-  pour 
eux  :  le  bon  marché  en  (ait  le  plus  grand 
mérite  y  &  même  en  en  taxe  le  prix  en 
£{pagne  ^  par  cette  raifon  on  fe  garde 
bien  dan&  l'impteffion  de  s'attacher  ni  à 
la  beauté  du  caraâére  ni  à  celle  du  pa- 
pier. Mais  c'eft  à  cet  ég^rd  que  la  Li-* 
bjcairie  de  Lyon  fouf&e:  le  plus^^parcc^ 
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Lton.  que  les  Viroits  établis  fur  le  papier :rfctt 
diftinguenc  point  la  qualité  y   le  plus 
méchant  paj^e  autant  que  le  meilleur, 
ce  qui  fait  que  ne  'pouvant  plus  faire 
aux  E(pagnols  le  ix>n  marché  accouoi» 
«lé ,  ce  commerce  s'eft  entièrement  por- 
té à  Venife  :  à  l'égard  des  livres  de  Fran- 
ce, il  ne  s'en  imprime  guères  à  Lyon, 
fi  ce  n'eft  ceux  que  l'on  contrefait  fin 
le5;'imprefIions  de  Paris ,  fans  cela  les 
Libraires  de  cette  Ville  mourroient  ef- 
fcâivement  de  faim. 
Remarçuei      L'Auteur  àvoit  ci-devant  touché  cû 
fur  Genève.   ^^^  ^^  j^^^g  |g  préjudice  que  le  comr 

merce  de  Genève  fait  à  celui  de  Lyon , 
il  a  jugé  à  propros  de  faire  quelques 
observations  plus  particuUeres  à  cet 
égard  ;  la  première,  c'eft  que  Lyon 
l'empone  de  bieA  loin  fur  cette  Ville 
par  fa  fîtuation ,  la  multitude  du  Peu- 
ple ,  Artifans  &  marchands ,  au  lieu  que 
pour  Genève  fon  travail  &  fcin  com- 
merce {ont  bornés  à  tous  ces  égards  ; 
mais  comme  Lyon  a  eu  befoin  desfran^ 
chifes  qui  lui  ont  été  accordées  fous 
Louis  XL  pour  enlever  le  commerce  de 
Genève,  il  eft  certain  que  l'excès  des 
droits  qui  fè  font  accumulés  fur  celui 
de  Lyoai  a  rejette  fur  Genève  la  mcilr 
kure  partie  de  fon  .profit»  i  Car  cncoïfe 
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que  la  franchife  des  (bires  fubdAe  ,  ljok. 
comme  elle  ne  fc  rapporte  qu'aux  droits 
de  forrie  &  que  ce  font  ceux  de  l'en- 
trée qui  enchcriflènt  la  marchandife ,  le 
débit  n'en  eft  pas  rendu  plus  aifé  :  c'eft 
en  cfïèt  ce  qui  a  détruit  le  commercé 
de  l'épicerie  dans  Lyon  &  qui  l'a  porté 
en  même  temps  à  Geneve>  Il  en  eft  de 
même  de  la  draperie,  parce  que  les 
marchands  de  Genève  tirent  également 
les  draps  fins  &  médiocres  d'Angleterre 
&  de  Hollande ,  &  de  France  les  grof- 
fiers,  deforte  qu'ils  ont  des  aflbrtimens 
complets  de  toutes  les  efpeces.  Us  ont 
le  même  avantage  fur  les  toiles  qu'iU 
ibnt  paflèr  par  la  Bourgogne  où  les 
droits  font  infiniment  moindres  qu'à 
Lyon.  A  l'égard  de  la  dorure ,  l'avanta- 
ge des  penevois  eft  qu'ils  peuvent  don» 
ner  le  fin  à  quarante  fols  par  marc.  Se 
le  iàux  à  dix  fols  qui  eft  lé  fixiéme  du 
prix  ,  à  meilleur  marché  que  les  Lyon- 
noîs:  les  caufes  font  d'une  part  les  frai^ 
de  l'affinage  depuis  la  création  des  Char- 
ges en  titre  d'Office ,  &  de  l'autre  l'aug- 
mentation du  droit  for  le  trait  d'Alle- 
magne ,  qui  de  cinq  fols  a  été  porté  à 
treize.  La  difficulté  du  commerce  pen-  ""*" 
dant  la  guerre  fo  joignant  aux  raifons 
précédentes  a  tellement  favorifé  les  Et» 


t 
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Lyon,  briques  de  Genève,  qu'elles  employ.ent 
»Ius  de  5  à  6000  ouvriers  dans  la  Vil* 
,  &  qu'elles  font  même  travailler  dans 
Lyon.  Elles  ne  s'écendent  pas  néan- 
moins jufques  aux  étoffes ,  mais  aufli  y 
a»t-il  bien  plus  à  gagner  fur  le  flmple 
filé,  le  galon  &  les  dentelles ,  parce  que 
le  débit  s'en  fait  dans  les  Indes  E{pa« 
gnôles  oii  Le  profit  e(t  le  plus  grand 
Remarques  quand  il  réuflit..  Pour  bien  entendre 
fur  u  corn-  cela,  il  faut  fçavoir  qu'il  fe  tient  tous 

merce  éewo^  «  1  ir»j  it 

neve.  les  ans  deux  grandes  roires  dans  les  In- 

des ,  l'une  à  Porto-bello  ,  &  l'autre  à  la 
Vera-cruxvon  y  porte  d'une rpart  tou- 
tes les  marchandifes  d'Europe  qui  s'y 
peuvent  débiter;  &  de  l'autre  les  gens 
du  Pays  y  apportent  leur  argent  en  eC- 
peces;  jamais  de  part  ni  d'autre  on  ne 
r'emporte  rien  que  l*échange  recipro^ 
que ,  c'eft  pourquoi ,  fuivant  l'abon- 
dance de  l'argent  qu'il  y  a  eu  à  la  foire, 
les  flotces  viennent  chargées  &  les  mar- 
chands profiteut»  Le  principal  débit  qui 
fe  fait  avec  Indes  par  rapport  au  filé  d'or 
cft  celui  du  faux  trait  &  quand  on  y 
pone  du  fin  c'eft  toujours  le  moins  par- 
fait, parce  qu'on  n'y  regarde  pas  de  fi 
près  en  ce  Pays-là  y  d'ailleurs  on  s'y 
foucie  peu  du  titre  ;  Genève  prend  fcs. 
avantages  à  tous  ces  difFérens  égards 
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Se  par4à  on  peut  juger  de  la  grande  "TtomT 
perte  que  Lyon  a  faite  en  demeurant 
privée  de  ce  commercei  L'Auteur  fait 
une  réflexion  judicieufe  fur  le  grand 
inconvénient  qui  fe  rencontre  à  ruiner 
une  ancienne  febrique  pour  en  établir 
une  nouvelle ,  comme  il  eft  arrivé  à  l'é- 
gard du  faux  trait  que  l'on  a  anéanti 
pour  établir  le  fin»  au  lieu  qu'il  y  a  plus 
à  gagner  fur  le  premier,  &  le  Roi  mê- 
me tiroit  10000  liv.  du  droit  de  cinq 
fols  qu'il  prenoit  deflus  »  au  lieu  qu'if 
n'en  a  pas  à  préfent  1 000  livres  quoi 
qu'augmenté  des  deux  tiers. 

Dans  le  plat-pays  il  y  a  cinq  ou  iîx  Mam^aêht- 
fortes  de  profeftîons  diftërentes  parmi  w  iu  jito- 
le  Payfan  qui  lui  donnent  le  moyen  de  ^^ 
vivre  &  payer  la  taille,  i  ^.  Le  mouli- 
nage  de  la  foyc  à  Saint  Etienne ,  Saint 
Chamont,  Virieu  &  Neufville.  x^.  La 
manufadute  des  rubans  à  Saint  £tien« 
ne  &  Saint  Chamont.  $^.  La  quincail- 
lerie à  Saint  Etienne.  4**.  Les  toiles  & 
fotaines  dans  le  Beaujôlois.  5^.  Les 
voitures  &"châriages  dans  les  environs 
de  Rouannes  &  Saint  Etienne,  lefquels 
même  portent  quelque  préjudice  au  la- 
bourage.  6^.  La  navigation,  mais  elle 
fouflfre  une  grande  diminution  depuis 
l'ctabliflèment  des  Coches  d'eau,  qui 
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lYON.  privent  les  particuliers  de  la  liberté  ac- 
coutumée. 7**.  La  fabrique  des  froma- 
ges de  Roche ,  dont  il  fe  vend  tous  les  »] 
ans  pour  environ  Zf  à  joooo  livres* 
8®,  Les  courfes  de  7  à  8 00  Payfans 
du  Forcft  qui  paflènt  en  Piémont  &  mê-r 
me  dans  le  Milanez  pour  y  travailler  à 
la  grollc  befogne  &  rapportent  annuel- 
lement 10  à  15  000  liv,  dans  le  Pays. 
Mais  toutes  ces  Profeflions  diminuent 
journellement  y  la  fabrique  des  rubans 
eft  entièrement  tombée  avec  la  mode, 
ellc;n*6ft  plus  d*afagc  que  pour  les  fem-p 
mes  &  les.  étrangers;  le  moulinage  de 
la  foye  ne  <lonne  qu'à  peine  le  moyen 
de  vivre  à  ceux  qui  le  pratiquent,  let 
quels  gagnent  au  plus  trois  fols  par 
jour  j  les  Quincallicrs  de  Foreft  tirent 
leur  fer  de  Bourgogne  &  du  Nivemois, 
il  y  à  ^atmi  eux  de  très-bon?  ouvriers, 
mais  parce  que  le  négoce  ne  va  point, 
ils  ruinent  eux-mêmes  leur  commerce 
par  leurs  ouvragés  à  la  légère  qui  en 
perd  la  réputation  ;  la  manufacture  de 
toile  &  de  futaine  diminue  pareille^ 
iment ,  de  cinq  mille  rnétiers  que  l'on 
comptoir  dans  la  Généralité ,  elle  efl  dé- 
duite à  deux  mille.  Il  y  a  un  Commit 
faire  Infpeikeur  dont  la  Commiflîon  a 
été  étendue  dans  toute  la  Généralité  en 
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165^2,  au  lieu  qu^il  étoit  auparavant  l  t  o  m. 
borné  au  Beaujolois  y  la  feule  Ville  de 
Lyon  a  obtenu  fon  exemption  contre 
lui.  Les  Magiftrats  &  Marchands  de 
Villefranche  ont  fait  en  1680  des'ré- 
glemens  pour  la  même  fabrique ,  qui 
oht  été  confirmés  par  Arrêt  duCon- 
(èil,  en  vertu  duquel  ils  en  étendent 
l'exécution  à  dix  lieues  autour  de  leur 
Ville  ;  tout  cela  fe  fait  à  bonne  fin  & 
toutefois  tout  fe  ruine,  la  liberté  jointe 
à  une  médiocre  facilité  de  débit  étant 
Pâme  du  Commerce. 

Je  finirai  cet  Extrait  par  mes  remar-  RéjUxtom 
ques  particulières  fur  les  qualités  de  ct^f^.^^^ 
Mémoire,  que  l'on  peut  regarder  com- 
me l'un  des  plus  éxaâs  &  des  plus  pré« 
cis  qui  ayent  été  faits.  Mais  on  y  dé- 
couvre trop  la  foibleflc  que  l'Auteur  a 
eue  de  cacher  les  delbrdres  publics  &. 
de  n'en  pas  attribuer  la  caufe  à  leurs 
véritables  Auteurs  ,  les  Fermiers  du 
Roi ,  les  donneurs  de  faux  avis ,  &  par 
defliis  tout  l'ignorance  de  ceux  qui  pré- 
fident  au  Gouvernement.  Il  ne  touche 
point  auflî  l'état  malheureux  des  peu- 
ples, qu'il  auroit  pris  foin  de  repréfen- 
ter  s'il  avoir  eu  quelque  fentiment 
d'humanité  &  de  douceur  ;  mais  on 
peut  juger  de  plufîeurs  endroits  de  (on 
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Ltvn.  Ouvrage  ,  qu'il  éioit  d'un  caraûéce  I 
bien  oppofé  ,  puisque  par  exemple  il  1 
n'a  pas  jugé  que  la  mirere  Se  la  lan<  1 
gueut  de  7  à  Sooo  ouvriers  j  qui  foiii  \ 
réduits  a  l'aumône  par  la  ruine  de  la 
brique  des  futaines  dans  Lyon,  fat 

'  une    perte  ou    un  défàvanc^e  pcnu 

.  l'Eut. 


JPm  de  U  Ohiralité  Ji  Lyon. 
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MEMOIRE 

DELA 

GÉNÉRALITÉ 

DE 

D  AUP  H  /  JV  E* 

Drefle  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc 
DE  BouRGOGWE  en  1698. 

Par  Mr.  Bouchu,  Tntendant, 

IE  DaupUnë  ,    l'une  des      Dau- 
plus  confidérablcsProvîn-  '"'*•"=■. 
ces  du  Royaume ,  quand     s„m„  4, 
elle  n'auroit  d'autre  avan-  Ouupbùi^. 
rage  que  celui  d'être  le  ti- 
tre du  fils  aîné  de  nos  Rois  &  de  l'hé- 
ritier ptéfomptif  de  la  Couronne,  eft 
formé  comme  une  efpece  de  trianglt. 
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Dau-  ^ont  le  côté  Occidental  &  U  pointe 
FHiNB*.  Septentrionale  font  bornés  par  le  fleuve 
du  Rhône  5  le  côté  Oriental  par  la  Sa- 
voye  ôc  le  Piémont  ;  &  celui  du  Midi 
par  une  partie  du  même  Piémont,  la 
Provence ,  le  .  Comté  Venaiffin  &  la 
Principauté  d'Orange«  Sa  plus  grande 
longueur  dépuis  Quîrieu  fur  le  Rhô- 
ne jufqu'à  la  Principauté  d'Otange  cft 
de  trente  fept  lieues  ;  &  fa  largeur 
depuis  Valence  jufqu'à  Château^du- 
bois  dans  la  Vallée  de  Prajelas  eft  de 
trente  cinq  Ueuës,  Outre  le  Rhône  qui 
fépare  le  Dàuphiné  du  Bugey ,  du  Lyon- 
nois  &  du  Languedoc  ^  on  y  trouve  la 
Rivière  d*Ifere,  qui  prenant  fa  fburce 
dans  la  Tarantaife,  coule  par  la  Sa- 
voye  jusqu'à  Pau  au-de(ïbus  de  Monr- 
nieillan,  où  elle  commence  à  porter 
batteai^ ,  traverfe  enfuite  la  Province  en 
paflànt  par  Grenoble  &  après  vingt- 
quatre  lieues  de  cours  Ce  perd  dans  le 
'  Rhône  une  lieuë  au-dcflùs  de  Valence, 
Les  autres  Rivières  non  navigables  de 
ÏA  Dumux.  la  Province  font  la  Durance ,  qui  prend 
fa  fource  au  Mont  Genevre  dans  le 
^Briançonnois  ,  pafïe,  à  Briançon  &  à 
Ambrun»  d*où  elle  entre  en  Provence  : 
La  Poire  qui  fort  de  la  même  mon- 
tagne &  fe  va  perdre  dans  le  Pau  au- 
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deflou^  de  Turin ,  le  Drac,  le  Guié ,  la  p^u-  ^ 
Dromine>  la  JBpuruë,  la  Galante,  le  phim'. 
Robion,  la  Berre,  la  Gierre  &  l'Au- 
zon  :  toutes  ces  rivières  nourriflènt 
quantité  de  truites ,  mais  c*eft  l'unique 
bon  poiflbn  que  l'on  en  tire.  Le  Dau- 
phiné  a  aufli  plufîeurs  petits  Lacs,  tels 
que  celui  dç  Paladru  en  Viennois ,  ce- 
lui de  la  Frée  dans  l'Eleâion  de  Greno- 
ble &  celui  du  Luc  dans  le  Diois  ^  le 
plus  grand  de  ces  lacs  n'a  pas  une  lieuë 
drconfércpcc,  mais  ils  ont  tous  &  parti- 
Cttlicremem  iCeltti  de  Paladru  beaucoup 
de  pôidon  qiii eft  d'uil  goût  excellent.  Aa 
,Tûrplu5  là  nature  du  Pays  qui  fera  ex- 
pliquée ci-après  ne  le  rend  pas  fufcepti- 
ble  des  travaux  que.l'on  peut  pratiquer 
idilleurs  pour  l'avantage  du  commerce 
:en  fai£ant  des  canaux  &  forçant  les  Ri- 
vières non  navigables  à  porter  des  bat- 
teaux, 

-  On  n'a  jamais  propofc  pour  le  Dau-  Projet  p^ 
phiné  que  deux  ouvrages  ,  lefquels  ,  ^P?^*^  ^ 
quoique  tres-avantageux  aux  lieux  ou 
i'on  avoit  delïein  de  les  faire,  n'ont 
point  eu  d'exécution.  Le  premier  eft 
d'aligner  là  riviéjre  d^Ifrre  depuis  le  Fort 
de  Barrau  jufqu'à  Grenoble,  &  par  ce 
moyen  on  auroit  d'une  part  abbrégé 
-conddérablement  la  navigation  ;  &  de 


auat 


Dau- 


Marais  i 

iijjècbet» 
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Pautre  augmenté  le  terrcin  où  coule 
cette  Rivière  de  toutes  les  finuoncés 
qu'on  en  avoit  retranchées.  L'Auteur 
dit  n'avoir  pu  découvrir  les  motifs  qui 
ont  diminué  l'ardeur  que  la  Cour  avoir 
d'abord  pour  la  perfeÂion  de  ce  travail , 
mais  il  a  été  pre{qu'au(fî-tôt  absuidon^ 
né   qu'entrepris.    Le  fécond   croit  un 
Canal  ouvert  dans  le  Rhône  au-deflùs 
de  Pierre-latte  &  qui  de  voit  y  r'cntrcr 
au*dc(!bus ,  Ton  unique  ufage  auroit  été 
d'arrofer  un  terrein  confidé^able  à  l'ai- 
de de  quoi  on  efpéroit  changer  fà  na^ 
ture  de  labeur  en  prairies»  Le  Prince 
de  Conti  Seigneur  de  Pierrç-ktte  &  Icis 
particuliers  qui  dnt  des    terres   dans 
cette  étendue  y  auroient  fait  un  grand, 
profit  ,   toutefois  après  avoir  obtenu 
des  Lettres  Royaux  ponant  permiflkm 
de  creufer  ce  Canal ,  on  n'y  a  rien  fait 
de  plus.  Il  y  a  deux  grands  marais  qui 
fourniroient  un  terrpif  de  grande  éten- 
due s'ils  étoient  deflëchés  comme  on  a 
eu  deflèin  de  le  faire.  Le  (eu  Maréchal 
de  Turenne  avoit  obtenu  la  permifliôn 
de  le  (aire  à  celui  de  Bourgouin  &  cédé 
fon  privilège  à  un  Hollandôis  qui  y  tra* 
vaille  depuis  vingt-cinq  ans ,  lans  que 
l'on  s*appercoive  encore  d'aucun  avan-  , 
cernent  de  (on  ouvrage  :  l'Auteur  pré- 

fume 
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fiune  que  çc  pcr^Diuiagc  n'a   pas  la      Dau- 
bourfe  a0è^  forte  pour  foucemr  cette    p"*^*'-' 
cntreprife  &  juge  cja'ellc  fçra  tien-tôt 
abandonnée;  l'autre  marais  qui  eft  à 
deflecher  eft  celui  de  Branque, 

Le  Dauptiiné  fe  divife  ea  Pays  de  ,  ^fip^  ^ 
montagnes  oc  en  plaines»  ou  plus  pro- 
prement en  haut  &  bas  »  le  premiec 
comprend  la  Matefine ,  te  Champfaur  « 
rOyfans,  le  Diois»  le  Gapençois,  l'Em- 
brunois ,  &  le  Briançonnois ,  tous  fîtués 
dans  les  hautes  mot}tagnes  des  Alpes; 
le  bas  Dauphiné  comprend  le  Grcfivau- 
dan  >  le  V iennoi  s ,  le  haut  &  bas  Va-;*  ' 
lentinois  &  les  Baronics.  TousçesÇan^ 
tons  qui  portent  le  nom  de  plaines  no 
laidènt  pas  de  contenir  pluiieurs  hautes 
montagnes ,  mais  en  général  ils  en  ont 
beaucoup  moins  que  le  haut  Dauphi<« 
né  y  le  Gréiîvaudan  eft  une  vallée  de  dix 
lieues  de  longueur  où  coule  la  ifivierc 
d'ifere,  il  y  a  peu  de  Pays  au  monde 
mieux  cultivé  que  cette  étendue  dans 
laquelle  la  Ville  de  Grenoble  fe  trouve 
Çtuée.  Les  montagnes  renferment  quan-  Mcnragm 
tité  de  mines  &  de  richeflès  fouterrai-  hwirmuu 
nés ,  celle  d' Allenard  à  fix  lieues ,  au- 
deflîis  de  Grenoble  produit  dû  fer  très- 
doux  &  qui  pâilè  pour  le/meilleur  que 
l'on  peut  employer^  c'eft  de  ce  fer  que 
T^m  nu  R 


-Dau-     ^ont  febriqués  '  lefs  Canons  qiie  dcpms 
rHiNt'.     vin^t  ans  l'on  forid  à  Saint  Gervais  fur 
l'Ifere  aii-dcflûs  de  Grenoble.  H  y  a 
auffi  plufieurs  mines  de  cuivre  dans  les 
njontagnes,  mais  la  plupart  font  aban- 
i  . .  données,  tant  à  catife  de  la  difficulté  des 
chemins ,  que  de  la  rareté  du  boSs  dans? 
les  lieux  où  elles'  fe  trouvent,  telle  eft 
celle  de  la  Coche  qui  vient  d'être  nou- 
vellement abandonnée.  Ot\  tire  aduel- 
lement  du  plomb  au,  village  de  la  Piar- 
re  dans  le  Gapençois ,  la  mine  qui  en 
étoit  fort  abondante  il^  a  (Quarante  anj 
eft  à  préfent  réduite  'à'  une  très-petite 
'veine ,  ee  cjui'  fait  préfumer  qu*elfe  fera 
bien-tôt  âbândoniîéè  ,  comme  Ta  '  été 
celle  de  l'Argentiere  à  quatre  lieues  de 
Briançon,  Le  Territoire' de  Breflè  dans 
le  mandement  d'OyfanS;  contient  diver- 
fes  mines  d*ardôi(e.  Il  y  en  à  une  de 
vitriol  Se  de  ccjupiérôfe  à  l'Amage  pro- 
che dé  Tàift  fuV  le  Rhône  j  vine  terre 
propre  à  Faire  des  pipes  au  même  lieu 
de  Tain;  une  de  craie  entre  Cafannc 
&  Seftrieres  à  trois  lieues  deJBriançon, 
finalement  les  mînes  de  charbon  font 
Eawt  mn>  ^ûmmunes  Akiii  toute,  la'  Province.  A , 
TuUu  l*ëgard  des  eaux  liiinierâles ,  il  y  en  a 

de  chaudes  au  Viîlage'de  la  Motte' for 
ic  bord  du  Drac  à  cinq  lieues  de  Gre- 
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noble  &  au  Moutier  de  Briançon  ;  il  y  d^^. 
en  a  d'autres  froides  au  Moutier  de  phin£\ 
Clennont  à  quatre  lieues  de  Grenoble 
for  la  route  de  Provence  &  à  Orel  dans 
le  Dîois ,  les  unes  &  les  autres  font  fa- 
hitaires  &  propres  à  la  guerilon  de 
différentes  maladies.  On  tire  une  quan- 
tité raifbnnable  de  Salpêtre  de  toute 
la  Province, mais  il  n*y  a  point  de  lieu 
^ui  en  produite  l'un  plus  que  l'autre. 

Le  Dauphiné  a  un  avantage  confidé-    Proâiù  dw 
table  par  coniparaifon  aux  autres  Pays  ^^y^" 
deft  montagnes ,  c'eft  celui  d'avoir  une 
quantité  fuffîfante  de  bois  pour  brûler 
&  même  pour  bâtir  :  il  y  a  des  Forêts  de 
chêne  qui  portent  des  bois  propres  à  la' 
conftruârion  des  navires  &  des  galères ,' 
d'autres  de  fapin  pour  la  grande  &  pe- 
tite mâture.  Les  principales  forêts  font 
du  coté  de  Guilleftre  &  de  la  grande 
Chartreufe.  D'ailleurs  le  Dauphiné  pro-  Autres  ^ 
duit  abondamment  des  grains  de  tou-*^"^^* 
ces  elpeccs  Ôc  des  leeumes,  du  lin  & 
du  chanvre  dont  on  kme  quantité  dans 
tout    lé  bas  Dauphiné ,  &  particulière- 
incnt  dans  le  Viennois ,  le  haut  Valen- 
tînoîs  &  l'Eledtion  de  Romans,  Il  y  a   in^ncUet^ 
quantité  de  vignçs  dans  toute  la  Pro- 
vince ,    à    l'exception    néanmoins   du 
Briançonnoîs ,  où  il  ne  ^'cn  trouve  qu'à 

R  1 
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dau-  Exiles  &  à  Chaumont  dans  le  voifina- 
FHXNk*.  ge  de  Sufe.  Les  vignobles  de  la  plus 
grande  réputation  (ont  ceux  de  Vienne 
&  de  Tain  connus  {pus  le  nomCote-ro- 
tie.  Il  y  a  aufli  dans  toute  la  Province 
quantité  de  châtaigniers  &  de  noyersi 
qui  font  une  grande  reflburce  pour  les 
peuples  j  il  s*y  trouve  auflî  des  meuricrs 
blanc  dont  les  feuilles  fervent  à  la  nour- 
ritiure  des  vers  à  foye  &  quantité  d'a- 
mandiers. &  d'oliviers*  Les  Botaniftcs 
fréquentent  les  montagnes  pour  y  dé- 
couvrir les  plantes  les  plus  rares  & 
qu'on  ne  voit  ailleurs  dans  aucun  autre 
Pays.  Les  montagnes  de  Prémol  qui  eft 
une  Chartreufe  de  filles  à  trois  lieues  (le 
Grenoble ,  de  Beflèz  &  de  Grave  dans 
le  Mandement  d'Oyfans,  &  celle  de 
Touland  dans  le  Diois ,  près  de  l*Ab- 
baye  de  Lyoncelle ,  font  plus  fréquen- 
tes qu'aucunes  autres  en  cette  efpccc  de 
Mamu  de  rareté.  On  recueille  par  tout  le  Brian- 

^^^'^  çonnois  de  la  manne  pe^  inférieure  à 
celle  de  Calabre ,  fi  toutefois  ou  veut 
bien  croîre  que  ce  foit  une  roféc  con- 
denfëe  ou  féchée  par  la  chaleur  du  So- 
leil ,  car  les  plus  fincéres  Droguiftcs 
avouent  que  cette  réfine  n'eft  que  le  fuc 
de  l'arbre  de  frêne  épaiflle  par  la  chaleur 

Nturâ^is.    du  feu.  La  plupart  des  autres  mont^* 
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gnes  contiennent  d'excellens  pâturages      Dau- 
pour  la  nourriture  des  gros  beftiaux,  le    ^"^'''* 
laidk  que  les  vaches  y  rendent  eft  con- 
verti en  beurre  &  en  fromages  qui  font 
d'un  grand  débit  dans  tout  le  Royau- 
me :  les  meilleures  montagnes  de  cette 
cfpcce  font  celles  de  Saflènage  &  d'Oy- 
fans  dans  l*Ele£tion  de  Grenoble  \  celle 
de  Greflès,  de  Valdromme  &  de  Vevors 
dans  le  Diois  j  celles  de  Vars  &  des  Or- 
res  dans  l'Enibrunois  &  celles  de  Quey* 
ras  &  de  Pragelas  dans  le  Briançonnois.    Natures  dm 
Les  terres  font  extrêmement  fortes  dans  '*^"' 
le  Gréfivaudan,  dans  une  partie  du  Vien- 
nois &  dans  le  Yalentinois ,  elles  font 
plus  légères  dans  la  partie  ba({è  du  mê- 
me Canton  &  ne  laidènt  pas  de  don-  - 
ncr  de  bonnes  récoltes.  Pour  le  refte 
de  la  Province  l'Auteur  aflùre  que  , 
malgré  la  diminution  de  Habitahs,  qui 
a  été  caufée  par  la  guerre  &  les  autres    . 
accidens,  il  n'y  a  point  de  bonnes  ter- 
res ni  même  de  médiocres  qui  ne  foient 
cultivées. 

L'Auteur  aflure  encore  qu'en  général  caranén  des 
les  Habitans  du  Dauphiné  ont  de  l'eC-  Hahkatu* 
prit,  mais  il  avoue  que  le  car aékére  n'en 
eft  ni  aimable  ni  poli  :  il  dit  que  l'iix- 
duftrie  eft  particulièrement  le  partage 
lies  peuples  du  Briançonnois  lefquels 
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Dxu-  ordinairement  avec  les  plus  foîbic* 
f  *iiNfc\  commenccmcns  que  l*on  puiflè  imagi- 
ner »  acquerenc  par  leur  af^lication  des 
richedès  confidérables  :  le  moyen  qu'ils 
employent  communément  à  cette  lia 
cft  le  Coumierce,  qu'ils  vont  faire  in- 
différemment en  France,  en  Italie,  en 
Efpagne  &  même  en  Portugal,  étant 
d'ailleurs  laborieux  &  œconomes  au 
fouverain  degré*  L'infertilité  de  leur 
•  Pays,  qui  rehife  à  leurs  travaux  des  ré- 
coltes médiocres  ,  les  engage  à  la  nécef' 
£té  ou  de  fe  padèr  de  beaucoup  de  cho- 
jfes  ou  de  fe  les  procurer  par  le  trafic. 
Au  contraire  des  Habitans  de  la  plaine, 
ç^xxc  l^abondahce  rend  parefièux  >  defor* 
te  qu'on  ne  peut  &ire  aucune  compa» 
xaifon.  de  la  force  pécuniaire  entre  les 
uns  &  les  autres,  tant  il  eft  vrai  que  la 
providence  diftribuc  des  talens  à  pro< 
ponion  des  befbins»  Au  refte  le  carac* 
tére  ordinaire  des  Dauphinois  ,  à  l'ex- 
ception néanmoins  d*un  petit  nombre 
aufquels  on  peut  rencontrer  autant  de 
droiture,  de  fureté  &  d*ouVcrture  de 
cœur  qu'en  aucune  autre  Province ,  cft 
d'être  fin  &  caché  :  le  moyen  le  plus 
fîir  de  les  furprendre ,  eft  de  les  avertir 
de  ce  qu'on  veut  feire  quelque  temps 
vivant  d'y  Dravailler  ,  ijls  font  u  éloignes 
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d'une   femblable   confiance   qu'ils  ne      j^^^, 
içauroienc  la  concevoir  dans  les  autres    phimje'» 
&  ils  la  prennent  toujours  au  contre-, 
pied.  D'ailleurs  il  y  a  aulïî  peu  de  liai-^ 
fon  d'aniitié  entre  les  pafticulîers  que 
de  haines  formées,  ils  depieurenc  les  uns 
à  l'égard  des  autres  dans  une  diipofition 
toujours  fufceptible  des  mouvemens  de 
tendrcflè  ou  d'averûon  qu'ils  veulent 
lui  donner  &  qu'ils  lui  donnent  toujours 
par  rapport  à  leur  intérêt ,  n'y  ayant  ^ 
tçlon  l'Auteur,  aucun  Pays  où  l'on  y 
ait  plus  d'attention  qu'en  celui-ci.  A,    NonèrtàÊi 
l'égard  du  nombre  du  Peuple,  l'Auteur  Pw?/*. 
le  juge  diminué  d'une  huitième  partie 
depuis  les  mortalités  qui  ont  fuivi  la  fa- 
mine de  1693  &  depuis  la  révocation 
de  l'Editde  Nantes,  qui  a  obligé  pi u- 
ficurs  Huguenots  à  fe  retirer  j  ce  font      ^  .  ., 
les  deux  caufes  principales  de  cette  di- 
minution fans  excluiion  toutefois  de  la 
Milice  ,  des  engagemens  forcés  &  de  la 
mifere  générale.  On  comptoit  dans  l'E-.  Hu^nots. 
lésion  de  Grenoble  6071  Huguenots, 
il  s'en  eft  abfenté  zoïc  ;  dans  l'Eledioix 
de  Viemie  147,  dont  7j  ontpafle  aux 
Pays  étrangers  i  dans  l'Eleâion  de  Ro- 
mans 711  ,  dont   )3},  ont  deferté  ; 
dans  l'Eleâion  de  Valence  41x9,  dont 
il  y  en  a  617  deferceurs  >  dans  celle  de 
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-^^  ^  ■  Gap,  recepce  de  Brian çon,  1 1 196  donr 
fHiNi*.  3781  ont  abandonné j  dans  la  même 
Eledion  ,  rccepte  de  Gap  ,  i  zoo ,  donc 
744  ont  quitté  la  Province;  &  enfin 
dans  l'Elcàion de  Montelimart  15JS0, 
tiont  il  en  cft  (brtî  1716:  deforte  que 
la  Province  entière,  lors  des  concuf- 
iîons,  coutenoit  $9 244  Huguenots, 
dont  il  en  eft  forti  d,u  Royaume  10190: 
partant  il  y  reftoir  18954  nouveaux 
Convertis  >  defquels  il  eft  mort  la  nieiU 
ieure  partie  depuis  l'année  de  leur  chaii- 
gènfient.  '  ; 

^mnfrmà-      ^^   Daupliiné    contient   dix   Villes 
yoifj.  principales  &  plufieurs  Bourgs,  les  pre- 

mières font  Grenoble  Capitale  j,  Vien- 
ne, Romans,  Valence,  Montelimart, 
Creft,  Dye,  Gap,' Embrun  &  Brian- 
Wourgs.  çon.  Les  Bourgs  principaux  (ont  la  cô-» 
te  Saint  André ,  Saint  Saphorin ,  Doyon, 
Bourgpuin,  Cremieu,  Cyrieu,  laTour- 
du-Pin,  Saint  Jean  de  Bournay,  Voi- 
ron,  la  Mure  ancienne  refidcnce  des 
Dauphins,  Menel,  TuUins,  Moirans^i 
Saint  Marcellin,  Moras,  Beaurepaire, 
Saint  Vallier,  Tain,  Lorîol,  Pierre-late, 
Saint  Paul-rrois-châteaux,  Nions  -  le - 
buis,  Dieu-le-fic,  Chabeuel,  Etoilte,  Sail- 
lans ,  Veynes ,  Guilleftre  &  le  Bourg 
d'Oyfans.    Le  détari  des  unes  &  des 
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autres  fe  trouvera  ci-après  dans  les  ar-  — ^^^  ■ 
ticles  des  différentes  EleAions  où  ils  l  phinj:'. 
font  compris.  L'Auteur  ne  s'etant  point 
attaché  dans  Ton  Mémoire  à  traiter  les 
matières  par  raifon  de  connexité>  mais 
les  donnant  toutes  feparément  &  fans 
relation  des  unes  aux  autres ,  j'ai  cru  de 
voir  rétablir  ces  defordres  autant  qu'il 
(èroic  poflîble  ;  c'eft  pourquoi  je  fais 
fucceder  à  l'énumération  des  lieux  con«> 
(idérables  de  la  Province  ce  qu'il  dit 
ailleurs  des  ponts  >  des  chemins ,  des 
foires  &  marchés  >  des  routes  des  Trou* 
pes  &  des  étapes ,  dont  le  détail  fera 
connoître  la  liaifbn  de  ces  différentes 
parties.  La  plus  grande  route  du  Dau*  Chemins  ^ 
phiné  eft  celle  qui.cotoye  le  long  du  ^'^"** '^"^ 
Rhône  ,  en  allant  de  Lyon  en  Proven- 
ce >  partant  par  Saint  Saphorin  v  par 
Vienne,  par  Saint  Vallier>  par  Tain> 
par  le  port  de  la  Roche,  où  l'on  tra.ver» 
fe  l'Ifere  qui  eft  quelquefois  fi  débor- 
dée, qu^on  ne  la  paflè.  qu'avec  péril,» 
par  Valence  j,  par  Livron  ,  par  le  Porc 
de  la  Dromme,.  très-difficile  àpaflèrj. 
quand,  les  eaux  font  groiïès,  par  Lo- 
riol,  Montelimarr,  Douzcre  &  Pierre- 
l«te ,  où  les  routes  du  Languedoc  &  de: 
Provence  fe  fèparenr  ;  la  première  G:a>- 
ycr^t  le  Rhona  fur  le  Pont  da  Satmc  — 
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Efprit^  &  la  féconde  continaant  vers 
r>iiN£'*     Avignon  à  travers  les  terres  du  Com» 
cat  &c  de  la  Principauté  d'Orange.  La 
féconde  route  conûdérable  eft  celle  de 
Lyon  à  Grenoble ,  paflànt  par  Cy rieu , 
Artas  &  MoiranSir  La  troificmc  de  Lyon 
à  Chambery,  paflànt  par  Verpillierc, 
Bourgouin  &  le  Pont  Beauvoiiîn.   La 
quatrième  de  Grenoble  à   Chambery 
par  Croflc,  Barreaux  &  Cbapuillan.  La 
cinquéme  &  dernière  de  Grenoble  à 
Valence  par  Moirans,  Saint  Marcellin 
&  Romans.  L'Auteur  aflure  que  toutes 
ces  routes  font  fort  bien  entretenues  au 
moyen  des  fonds  qui  (ont  employés 
tous  les  ans  à  leur  réparation ,  de  forte 
que  les  carofles  &  les  chaifes  y  peuvent 
paflèr  commodément  aind  que  les  char- 
rois. Il  n'en  çft  pas  de  même  de  la  rou- 
te de  Grenoble  à  Gap,  Embrun ,  Brian- 
çon^Pignerol,  ou  Suze,  d'où  l'on  entre 
dans  la  plaine  du  Piémont  &  de  celle 
qui  coupe  droit  de  Grenoble  à  Brian- 
çon  en  paflànt  par  le  Bourg  d'Oyfans. 
Ces  chemins  n'avoîent  été  praticables 
dans  les  temps  précédens  qu'aux  gens 
de  pied  &tckit au  plus  qu'aux  mulets  de 
charge  5  mais  pendant  la  première  guerre 
de  Savoye  l'on  obligea  les  Communau- 
ics  voifines  d'y  travailler, ce  qu'elles  ont 
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pour  le.  Roi,  t ou  y  trainoit  non  feuler  puini''. 
ment  du  canon  &  toutes  fortes  d'équi- 
pages d'artillerie^  mais  que  les  chariots 
de  vivresi^  y  gaflbiçnt  commodément  : 
toutefois  comme  les  réparations  ont  dif- 
continué  auili-tôt  que  la  paix  de  Sa- 
Toye  aécé  f^itç,  tces.  routc;s  fe  ^trou- 
voient  rétombfées  en  leur  apciqi  état, 
quand  l' Auteur  à  écrit  fpn  M^oire  ^ 
mais  il  efl  à  préfumçr  que  la  guerre 
ayant  récommçnçé  prefqu'aui^-tpt  >  la 
nécclfité  des  tcaniports  de  vivres  & 
de  canon  a  obligé  d'y  faire  les  répara- 
dons  néce0mre&  L'Auteur  ajoute  qu^il 
n'y  a  point  d'ouvr^ga  ç\^s  nécqiJaire  à 
la  Province  que  celui  d*éî:ablir  folidc» 
ment  U  route  de  Grenoble,  à  Pignerol, 
paflànt  par  Oyfans  &  Briançon ,  quoi* 
que  la  dépcn{è  en  pui{&  monter  à  deux 
tnillicHis  :  iL^afliirç  que  toutes  les  autres 
routes,,  dont  on  pourroit  donner  l'idée 
fcroient  plus  difficiles  à  pratiquer  & 
d'une  bien  moindre  utilité. 

La  matière  des  Ponts  &  Chau(ïees     p^„„  ^ 
fuit    trop    naturellement   l'article  des  Chauji^s* 
grands  chemins  pour  les  divifen  L'Au- 
t/:ur  obferve  d'abord  que  l'année  1^51 
fut  fatale  aux  poius  de  la  Province  » 
puifqçe  celui  .de  Vienne  fur  le  Rl>àne  » 
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celui  de  Romans  fnt  Plfere,  celui  de 
PHiNï*.  "Saône  fur  la  même  rivière  tombèrent 
en  ce  temps-là  :  le  premier  ii^a  point  été 
rétabli,  il  n'en  refte  qu^une  arcade  & 
quelques  piles  ;  la  néceffiiié  du  pafl&ge  a 
obligé  à  réparer  celui  de  Romans  par- 
tie de  bois  &  partie  de  pierre ,  mais  et 
qu'on  y  a  %ît  eft  de  nature  à  ne  pou- 
voir fttbfî(fêr,plus  de  dix  Où  douze  ans", 
celui  de  Saône  eft  demeuiré  '  fans  réta- 
bliflement.  "Il  y  k  deux  pomts  à  Greno- 
ble fut  nfere,  l*un  de  pierre  conftruit 
depuis  trente  ans  &  Vautre  de  bois 
conftruit  fur  dîes.  piles  de  -pierre  :  on 
voit  ï  une  lieue  de  cette  Ville  lé  Pont 
de  Cluy  bâti'  fur  le  Drac ,  qui  eft  d'une 
feule  Arche  &  d*(ine  Archicèdure  très- 
hardiej  la  même  rivière  en  a  un  autre 
auprès  du  Village  de  Lcfdiguieres  :  la 
rivière  de  Romanche  en^  a  plufieurs 
tous  dé  bois  fcrvani:  à  la  romé  de  Gre- 
noble à  Briançon,  par  Oyfansj  la  ri- 
vière de  Durahce  en  a  plafîeurs  autres 
aufïî  de  hors  dans  le  voifînage  tt*Em- 
brun,  fervans  tous  à  là  route  de  Gap,  à 
Suze,  à  Pignerol.  Tous  les  autres  ponts 
de  la  Province  ne  méritent  aucune  re- 
marque particulière^  Mais  l*Auteur  en 
feit  une  néceffiiire  au  fu jet  des  Ponts , 
ilont  le  rétabliflemcnt  lui  paroît  iodif- 
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pcn{able  >  tels  font  ceux  devienne  fur  le      vav^ 
Rhône  ,  celui  du  Pont  de  la  Roche  for    ph^**»'- 
llfcre,  celui  de  Livron  fiir  la  Dromme 
&  celui  de  Monteliniart  fur  le  Robi(Hi  : 
il  ajoiice  que  ces  derniers  font  d'autant 
plus  importans,  que  les  rivières  qu'ils 
travcrfent  font  fu jettes  à  fè  groffir,  de 
manière  que  le  commerce  en  eft  excef* 
fivement  retardé  &  qu'on  auroit  peine 
à  imaginer  le  préjudice  qu'il  en  fouf- 
fte.    Il  femble  à  propos  en  continuant 
la  même  matière  de  parler  des  routes 
particulières  des  Troupes,  dont  la  guer- 
re préfente  rend  la  connoiflànce  plus 
néceiTaire  :  il  y  en  a  deux  principales , 
celle  de  Lyon  en  Languedoc  &  en  Pro- 
vence; &  l'autre  de  Lyon  dans  leBrian» 
çonnois  frontière  de  Piémont;  toutes 
deux  commencent  à  Vienne ,  d'où ,  par 
k  première,  Knfantcrie  s'achemine  à 
Saint  Romans  d*Albon ,  &  la  Cavalerie 
à  Moras ,  Romans ,  Valence ,  Livron  , 
montélimart ,  Saint  Paul*trois->Cliâteaux 
&  au  Saint  j^fprit.    La  féconde  route 
paflè  aux  mêmes  lieux  jufques  à  Valen- 
ce, continue  par  Creft,  Saillans,  Dye> 
Veynes  ,  Gap  ,  Embrun  ,  Guilleftre  y 
Briartçon  &  Afanne ,  d'oà  celles  qui 
font  deftinées  pour  Suze ,  fuivenr  la 
Vallée  d'Oulxî.  &  celles  qui  vont  à  Fe^ 
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neftrellcs  montent  la  montagne  du  mê* 
me  nom.  Il  eft  aifé  de  voir  que  cette 
route  forme   un  dëtour  »  qui    double 
ou  triple  le  chemin  j  c'eft  pourquoi  pen- 
dant la  guerre  on  en  a  fouvent  pratiqué 
une  autre  beaucoup  plus  courte  ^  mais  la 
difficulté  des  neiges  fait  qu'elle  n'eft  çn 
ufage  qu'une  très-petite  partie  de  l'année. 
Dans  cette  taatc  la  Cavalerie  partant  de 
Lyon  venoit  à  Bourgpuin,  Voiron  &  Vi- 
eille; l'Infanterie  fe  rendoit  au  même  lieu 
par  Vienne ,  la  Côte  Saint  André  & 
Vareppe  ;  de  Vizille  ou  va  au  bourg 
d'Oyians,  à  la  Grave  5  au  Villars  d'A- 
rem  5  &  àBriançon;  ou  bien  partant  de 
de  Vizille  on  va  à  la  Mure,  à  Corp,  à 
Saint  Laurent  du  Cros,  à  Gap,  Em* 
brun  ,  Briançon,    La  diftribution  des 
quartiers  d'hyver  qui  femble  une  ma- 
tière attachée  à  la  précédente,  y  a  peu 
de  rapport  dans  la  maiiicre  dont  elle  eft 
traitée  pai;  l'Auteur,  parce  qu'il  fe  cou* 
tente  de  :dirc  que  le  Dauphiné  a  plu- 
iieurs  endroits  où  la  Cavalerie  peut  fe 
rétablir  commodément,  à  caufe  de  l'a« 
bondancc  des  grains  &  des  fouragesj 
mais  pour  l'Infanterie ,  i)  dit  nettement 
qu'elle  n'y  a  jamais  fait  aucun  profit  ni 
augmendon,  Qiiant  à  la  quantité  de 
Régimensquf  la.Provincc  peut  porter. 
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il  dit  que  cinq  Régimens  de  Cavalerie, 
de  douze  Compagnies  à  cinquante  Maî- 
tres ,  y  peuvent  aifément  fubfifter  •,  & 
pour  Hniknterie  comme  la  diftribution 
s'en  Élit  arbitrairement  dans  les  Villes  6c 
métne  dans  celle  de  Grenoble,  qui  en 
avoir  été  exempte  jufqu^à  Pautre  guerre 
de  Savoy e,  il  ne  peut  rien  fixer  de  ccnain. 

Les  principaux  marchés  de  la  Pro^  iiarcké» 
vince  fe  tiennent  à  Grenoble  deux  fois 
la  {èmaine,  à  Voiron,  à  Gomelin ,  Vi- 
zilie ,  la  Mure ,  Corp ,  Saint  Bonnet,  Me- 
nés ,  le  Moutier  de  Clermont ,  le  Bourg 
d'Oyfans,  chacun  une  fois;  à  Vienne 
trois  fois  ;  à  Lemps  deux  fois  y  à  la  Cô^ 
te  Saint  André ,  à  Beaurepaire ,  à  Saint 
Jean  de  Boumay  ,  à  Saint  Saphorin 
d'Ozan ,  à  Cremieu ,  à  Mouftel ,  à  Bour- 
gouin ,  à  la  Tour-du-pin ,  au  Pont  Bau- 
voi(in,  à  Romans,  à  Saint  Marcelin,  à 
Saint  Valiers  ,  â  Valence ,  à  Chabeuel , 
au  Pont  en  Roy  ans,  à  Montelimart ,  à 
Saint .  Paul-trois-Châteaux  ,  à  Nions  ,v 
au  Buis,  à  Creft,  à  Dye,  à  Gap,  à  TaU 
lard ,  à  Vcynes ,  à  Orpiere ,  à  Serres  ,  à 
Embrun ,  à  Guilleftrc  &  à  Chaumont 
chacun  une  fois.  Les  foires  font  en/ 
très-grand  nombre  :  Grenoble  en  a  (îx> 
par  an-,  Voiron,  Gomelin  & Vizille  une^ 
la  Mure  deux  >  Corp  une  ,  Saint  Bonnes 
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Dau-     quatre ,  Mens  deux ,  leMoutier  de  Cler- 
raont  quatre ,  Vif  trois,  le  Bourg  d*Oy- 
fans  trois.  Crotté  deux,  Lemps  trois, 
la  Côte-Saint»André  quatre  y  Beaure- 
paire  trois.  Saint  Jean  deBournay  cinq. 
Saint  Sa^^horin  d*Ozans  une ,  Moréftel 
deux,  Bourgouin  une ,  la  Tour-du-pin 
fix,  le  Pont  de  Bauvoifin  deux ,  Eyricu 
trois,  RoufKllon  une,  Briançon  deux, 
Châteauncuf  de  Galavre  trois ,  Vinay 
cinq  ,  Pont-en-Royans  trois,    Etoille 
quatre,  Montelimart  quatre ,  Pierre-la- 
te  deux,  St,  Paul-trois-Châteaux  deux, 
Dicu-le-fit  huit ,  Noyon  trois ,  le  Buis 
quatre,  Creft  deux,  Dye  fîx ,  Châtillon 
cinq ,  la  mottê-Chalençon  quatre,. To- 
relignan  quatre.  Saint  Lazare-le-Défert 
cinq  ,  Vaudronne  quatre  ,  Bordeaux 
quadre ,  Uret  quatre ,  Gap  trois  ,  Guil» 
lettre  trois  &  Briançon  quatre. 
Commerce  de      Comme  fAuteur  a  arrangé  fa  matic- 
re  avec  peu  de  réfléxicrti  &  de  métho- 
de ,  il  fait  fuivre  Pârticlc  des  foires  par 
celui  du    Commerce  .  quoiqu'il  n'ait 
point  encore  traité  le  détail  des  Elec- 
tions ,  &  c^xè  par  conféqi^ent  l'on  n'en 
connoiâè  pas  le   vrai  produit  y  mais. 
d'ôiUeurs  ce  qu'il  en  dit  eft  fi  court 
qu'il  peut  aifémcnr  trouver  fa  place  en 
ce  iieu«  Il  confidére  le  Commerce  pai 
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rapport  aux  trois  principaux  endroits      Dâu- 
où  il  fe  fait ,  Lyon,  la  Provence  &  la  Sa-    ï*hin^** 
voye.  A  l'égard  de  Lyon,  on  y  tranf- 
porte  de  tout  le  Dauphiné  des  foyes  en 
aflèz  bonne   quantité,  des   laines  en 
quantité  médiocre ,  des  draperies  en 
petit  nombre,  des  aciers,  des  papier^ 
Se  de  l'anis.  Du  côté  de  la  Provence 
on  tran{porte  des  chanvres ,  des  toiles , 
du  fer ,  du  bois  pour  la  Marine  &  pour 
bâtir  en  quantité ,  dés  bleds  plus  ou 
moins  felon  l'abondahce  de  la  récolte 
en  Dauphiné  &  le  béfoin  de  la  Proven- 
ce ou  du  Languedoc ,  des  foyes  pour  là 
Ville  de  Nîmes ,  &  pour  Avignon  du 
papier  &  des  cartes.  On  tranlportc  en 
Savoye    &  en  Piémont  des  draperies 
eroflieres   en  grande   quantité  Se    de 
rhuile  qui  fe  recueille  dans  la  partie 
de  la   Province   qui   eft  nommée  les 
Baronies.  Au  furplus  tout  le  Dauphi- 
né   à     l'exception  des  montagnes    de 
Briançon  &  d'Embrun  rapporte  quan-» 
tité  de  vins ,  mais  ils  font  tous  mauvais 
à  la  referve  de  ceux  de  l'Hermitage,  ce 
qui  feit  qu'ils  font  toujours  à  bas  prix 
&  qu'il  ne  s*en  tranfporte  point  hors  de 
la  Province,  où  on  en  convertit  quel- 
ques-uns en  eaux  de  vie,   mais  feule- 
ment pour  l'ufage  du  Pays.  Les  marcha»- 
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Dau-     difes  du  dehors  qui  viennent  en  Dau* 

pHiNii'.     phiné  font  du  côté  de  Lyon  des  drapc-i 
ries  fines,  des  étoffes  d'or,  d'argent  & 
de  foye ,  des  dentelle* ,  des  mercerief  J 
pour  les  marchands  en  détail,  du  fer  dc^ 
Bourgogne ,  de  la  quincaillerie  de  Fo- 
reft,  enfin  des  toiles  fines  j  du  Vivarais 
&  du  Velay  il  vient  de  gros  beftiaux, 
des  fromages ,  du  beurre  &  du  vin  de 
Provence,  des  fruits  fecs,  des  huiles, 
des  viandes  de  carême ,  des  drogues  & 
des  épiceries  ;  du.  Languedoc  quelques 
draperies  &  des  vins  délicats  -y  du  Pié? 
mont  du  vin  pour  tout  le  quartier  des 
montagnes;  enfin  de  Savoye  des  chaiv 
vres,.  du  beurre ,  du  fromage,  des  peauy 

Mm^aâu'  ^  quelques  groflès  toiles.  Après  cela 
l'Auteur  fait  Pénumeration  des  lieux  de 
la  Province  où  font  établies  les  princi- 
pales manufàâiures  d'où  l'on  tire  les 
marchandifes  dont  il  a  été  parlé  précé- 
demment ,  ainfi  ies  chanvres  fe  rirent 
deSaintJean-de-Bournay,de  la  Tour- 
du-pin  >  de  Bourgouin ,  de  Jallieu ,  de 
Vienne,  de  Voiron,  de  Tulins ,  de  Gre- 
noble ,  du,  Pont  Beauvolfin  :  les  toiles  fc 
fabriquent  dans  les  mêmes  lieux  &  dans 
ceux  de  Cremieu ,  de  Rioy ,  de  l*Iflc 
d'Abo,  d'Artas,  de  Saint  Georges  &  de 
J^  guide.  Les  papiers  fe  font  à  St.  Do- 
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nat ,  à  Château-double  &  Peyrut ,  à  dau-~ 
Difimieu ,  Chabeuel ,  Saint  Vallier  ,  phinï%  - 
Creft>  Vienne ,  Rives ,  Paviot  &  Vizilie  j 
les  laines  fe  tirent  de  Valence,  Creft> 
Romans,  Royans  &  autres  Commu*  . 
naucés  des  mêmes  Cantons.  Les  cha* 
peaux  (e  fabriquent  à  Grenoble ,  Fonte- 
nil,  Sa(Iènage>  Voreppe,  Moirans,  le 
Pont  en  Royans,  Creft  &  en  plus  de 
cinquante  villages  des  environs.  On  ha- 
bille les  peaux  à  Grenoble,  Voiron» 
Romans ,  Valence  ,  Loriol ,  Livron  » 
Montelimart,  Dieu-le-fit,  Vienne,  & 
Saint  Antoine  de  Viennois  ^  les  gros 
cuirs  font  façonnés  à  la  Côte  St.  An* 
dré ,  Saint  Jeân-de-Boumay  ,  Vienne , 
Serres,  Grenoble,  Lambin,  Crofles  & 
Gomelin.  Lesi  principales  forges  font  à 
Saint  Hugon,  Hurtieres,  Theys,  AUe- 
nard,  Laval,  Gomelin  la  Combe,  Uria- 
ge,  Revel,  les  Portes,  Saint  Gervais, 
Royans ,  &c.  Les  fabriques  d'acier  font 
à  Raves,  Moirans,  Voiron,  Beaumont, 
Fures,  Tulins,  Beaucroiflant ,  Chabons, 
8c  Vienne,  Les  lames  d*épée  fe  fabri- 
quent aux  mêmes  endroits  ^  on  fait  dç^ 
faulx  &c  des  faucilles  à  Voiron  &  à  Vi- 
ïille.  Les  forges  de  cuivre  font  à  Vien- 
ne, Tulins,  Moirans,  &  Beaucroiflant. 
Enfin  les  mines  de  plomb  &  autres  mi« 
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Dau-    nereaux  font  à  Allenard,  Laval,  la  Cor* 
wiiNB'.     fe  ^  Largenticre ,  Lefches,  &  Beauticrcs 
&  à  l'Aunage. 

Outre  cela  on  fait  des  foyes  dans^ 
toute  la  Province ,  à  l'exception  des 
lieux  où  la  terre  eft  trop  froide,  tels  que* 
les  Bailliages  de  Briançon,  Embrun, 
Gap,  le  haut  Viennois,  &  le  Gréfivau- 
dan  :  ce  commerce  augmente  tous  les 
jours.  On  trafique  des  bois  dans  tout  le 
Dauphiné,  hors  la  plaine,  où  il  n'y  a 
point  de  Forêts  on  &it  des  draperies 
prefque  par  tout,  des  ^ands  en  divers 
lieux ,  des  canons  de  fer  à  Saint  Gervais, 
des  ancres  à  Vienne  &  dans  la  même 
Ville  il  y  a  une  fort  belle  manufkâure 
pour  mouliner  &  dévider  la  (bye.  Ce 
grand  nombre  d'ouvrages  occupe  néccf- 
lairement  un  grand  nombre  d*Ouvriers, 
mais  comme,  à  l'exception  des  (àbri« 
ques  de  Saint  Gervais  &  de  Vienne  oh 
'  les  travaillans  demeurent  enfemble, 
cous  les  Artifans  font  épars  en  divers 
endroits,  l'Auteur  croit  impoflîble  d'en 
fixer  la  quantité  :  il  (e  contente  de  dire 
que  la  draperie  eft  l'ouvrage  qui  occu- 
pe d'avantage  les  hommes,  comme  le 
nlage  de  la  laine  &  de  la  foye  &  la  cou- 
cure  des  gands  font  les  occupations 
principales  des  femmes,  ce  qu'il  Êiuc 
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entendre  néanmoins  du  temps  où,  la  Dau- 
campagne  n^éxigepas  le  travail  des  uns  ^^^^K* 
Se  des  autres  ;  car  les  hommes  préfèrent 
le  labourage  à  tout  le  refte,  ainiî  que 
la  façon  des  vignes  &  font  prudem- 
inent  puifque  c'eft  le  fonds  de  leur  fub- 
iîftance.  Les  Ouvriers  font  tous  nacu- 
rcjs  du  Pays  &  leur  nombre  eft  fufïif:*nt 
pour  la  quantité  d'ouvrage  qui  fort  de 
leurs  mains  y  on  en  avoit  fait  venir  de 
Suéde  pour  la  fonte  des  canons  de  Saint 
Gervais  &  d'Allemagne  pour  travail- 
ler aux  fers  blancs  de  Vienne;  mais  cet- 
te  dernière  manufoékure  ne  fubfifte  plus 
au  grand  dommage  de  ta  Province  &: 
de  tout  le  Royaume;  l'égard  de  la  pre- 
mière les  gens  du  Pays  ont  fi  bien  pris 
la  manière  de  fondre ,  que  leurs  ouvra- 
ges font  parfaits  dans  leur  genre  & 
qu'ils  n'ont  plus  bcfoin  des  fecours 
étrangers.  Il  n'eft  forti  du  Royaume  du 
nombre  de  tous  les  Ouvriers  que  quel- 
ques nouveaux  convertis  à  l'occafion 
de  la  Religion ,  ce  qui  fait  dire  à  l'Au- 
teur que  c'eft  une  caufe  accidentelle  & 
non  la  diminution  du  Commerce  qui 
les  a  obligés  à  fe  retirer.  Il  explique  en-  Qualités  âm 
fuite  les  qualités  particulières  des  ou-  Ouvrages. 
vrages  du  Dauphiné,  dont  il  loue  en 
général  la  bonté  dans  chaque  efpece  >  ii 
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^^^y.  avoue  néanmoins  que  les  draps,  fergtt 
piiiNb*.  &  eftames  qui  y  (ont  fabriquées  font 
très-groffiers ,  mais  comme  ce  n'eft  pas 
un  vice  dans  l'efpece ,  ils  avoient  d- 
devanc  un  débit  extraordinaire  fur  tout 
en  Levant ,  &  il  n*a  ceflc  que  par  le  peu 
de  fidélité  qui  s'eft  trouvé  dans  la  fa- 
brique, quelques  ouvriers  ayant  em- 
ployé de  la  pelade  au  lieu  de-  bonnes 
laines  ;  d'autres  négligé  dans  le  tîflii  de 
mettre  le  nombre  de  fils  necedàireS) 
d'autres  enfin  ayant  manqué  dans  Tap- 
prêt  &  dans  la  foulerie.  Ces  défauts 
ont  tout  à  fait  enlevé  la  réputation  des 
draperies  de  Dauphiné  :  on  prétend 
aujourd'hui  la  rétablir  par  une  plus 
éxade  obfervation  des  réglemens  du 
Commerce, 
Aaîntes  ie$  Enfin  l'Auteur  fait  l'énumeration  des 
fii^oaanu  plaintes  des  négocîans ,  au  fu  jet  de  la 
géhenne  que  l'on  donne  gratuitement  à 
leur  commerce ,  fans  qu'il  en  revienne 
aucun  profit  au  Roi  &  à  l'Etat  en  gé- 
néral. I®.  Le  Fermier  des  droits  du 
Roi  fait  payer  la  Douanne  de  Lyon 
four  les  marchandifes  originaires  àià 
Dauphiné  qui  font  tranfportées  en  Au- 
vergne ,  Ly onnoîs ,  Forefl  &  Beau  jolois , 
de  même  que  pour  celles  qui  font  ti- 
rées des  mêmes  Provinces  pour  être 
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confbmmées  en  Dauphiné.  2°.  Les  Gar-      DaUT 
des  établis  aux  paflages  par  le  Corps  de^  ^^^^^'* 
Ville    de  Lyon  pour  faire  acquitter  à 
(on  profit  le  droit  de  tiers  fur-taux  & 
les  autres  droits  qui  lui  font  attribués 
fur  les  marchandifes  qui  y  paflent ,  les 
arrêtent  &  les  condulfent  à  Lyon  où 
on   leur  fait  payer  tout  de  nouveau  la 
Douanne  ,  fous  prétexte  qu'elle  n'a  pu 
être   acquittée  valablement  ailleurs  ;  on 
exige  de  même  le  tiers  fur-taùx ,  la  fub- 
vention  &  encore  d'autres  droits ,  en- 
forte   que  les  Marchands  ne  peuvent 
fapporter  ni  la  multiplic'âtion  in jufte  de 
ces  droits ,  ni  le  détour  inutil ,  ni  les 
fcjours  forcés  qu'on  leur  fait  faire.   3®.' 
Le  Fermier  empêche  que  les  marchan- 
di(es  venant  de  Hollande,  Allemagne 
ou  Suiflc,  dont  le  trafic  eft  permis  en 
Dauphiné ,  n'y  entrent  par  les  Bureaux 
fur   la  route ,  il  les  obîigiè  de  pafler  au 
Pont  Beauvoifîn  ,  oà  il  leur  fait  acquit-i 
ter  la  Douanne  de  Valence ,  delà  il  les 
fait  aller  à  Lyon  où  on  leur  fait  payer  la 
Douanne  de  la  Ville ^  la  fubvention  & 
le  tiers  fur-taux ,  quoique  non  dus  puif- 
quc  Lyon  n'cfV  pas  l'eiidroit  de  leur 
dcflihation  ;   néanmoins   rcflbrtant   di^ 
cette  Ville  pour  y  être  apportées,  on 
leur  fait  payer   une  féconde    fois  là 
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i>Au-     Douanne    de  Valence  ,    quoiqu'iella 
n'ayent  féjoumé  à  Lyon  qu'autant  qu'il 
l'a  (àllu  pour  y  acquitter  les  droits.  4^ 
On  prétend  dans  les  Bureaux  de  la 
Douanne  de  Lyon  un  droit  de  deux  fols 
pour  livre ,  outre  tous  les  anciens  & 
nouveaux  droits,  fans  autre  fondement 
ue  l'exemple  d'une  pareille  levée  qui 
e  fait  dans  les  Bureaux  de  Provence 
Se  de  Languedoc  &  quoique  dans  la 
Ville  de  Lyon,  il  {bit  d'ufage  de  ne 
payer  pour  raifon  du  même  droit  qu'un 
îbl  pour  livre,  5^.  L'on  fait  payer  le 
droit  de  Foraine  aux  marchandifes  qui 
vont  par  le  Rhône  d'un  lieu  en  un  au- 
tre de  la  Province  &  à  celles  qui  vont 
en  Languedoc  ,  quoiqu'il  ne  foit  du 
que  pour  celles  qui  vont  de  Languedoc 
en  Dauphiné.   6^.  On   fait  payer  au 
Bureau  de  Cpndrieu  &  de  Sainte  G)- 
lombe  le  droit  de  Foraine,  aux  mar- 
chandifes qui  viennent  de  Languedoc 
&  de  Provence  pour  la  Ville  de  Vien- 
ne, (bus  le  prétexte  qu'elles  viennent 
du  Lyonnois ,  à  çaufe  qu'en  montant 
k  Rhône ,  il  eft  impoflible  qu'elles  évi- 
tent de  paflèr  devant  cette  Province» 
que  le  fleuve  cottoye  à  fa  gauche,  & 
néanmoins  ces    mêmes    marchandi{ès 
ont  acquitté  les  droits  aux  Bureaux  d'Ar- 
les 
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les  &  de  Villeneuve  d'Avignon.  L'Au-  "Hpirv^ 
ccur  finit  ce  décail  en  difant  qu'il  y  a  p  h  i  n  b*. 
encore  divers  autres  articles  de  plain- 
tes graves  &  bien  fondées.  Donc  pour 
le  foulagemcnt  de  la  Province  il  (croit 
néceflâire  de  faire  quelque  réparation  ; 
toutefois  il  reconnoît  qu'on  ne  le  pour- 
toit   faire  fans  porter  atteinte  au  com- 
merce de  Lyon  qui  eft  cônfidéré  com- 
me l'un  des  centres  de  tout  le  négoce 
da  Royaume.  Quant  à  moi  qui  me  fui» 
re(ervé  la  liberté  des  réflexions  dans 
mes  Extraits,  il  me  femble  que  les  . 

Iilaintes  précédentes  roulent  moins  fur 
es  droits  de  la  Ville  de  Lyon  que  (ur 
des  concufïîons  arbitraires  de  la  part 
des  Fermiers  &  des  Commis  ;  ainfî  l'on 
pourroit  ménager  également  les  droits 
de  la  Province  &  ceux  décote  ville, 
en  réduifaat  la  perception  à  ceux  qui 
£bnt  légitimes  &  fixés  par  les  déclara- 
tions du  Roi  &  Arrêts  du  Confcil  fut 
cette  matière ,  &  faifant  rigoureufement 
le  procès  aux  Fermiers  &  Commis  qui 
caufènt  des  dommage  fî  évidcns  &  (î     '     .  • 
abfurdes  au  mépris  des  ordres  du  Roi 
&  en  abufant  de  leur  autorité.  Il  reful-     ^,^^^^  ^ 
te  des  remarques  précédentes  que  l'ar-  rargenv. 
gent  entre  dans  la  Province  partie  par 
le  négoce  &  la  vente  des  fruits  du  Pays, 
r^me  Fil.    ^  S 
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Dau-  partie  par  la  forcic  de  cjuclqucs-nm  des 
»  H I N  K*.  habitans,  qui  vont  dans  les  Provinces 
voifîncs  travailler  à  peigper  les  çhaih 
vrcs>  ou  àfôerdu  bois>  &  qui  y  rappor- 
tent  la  meilleure  partie  de  ce  qu'ils  y  ont 
gagné  >  parce  qu'ils  n'en  confixBmeoc 
gucres  en  dépenfes  perfonncUesj  une 
autre  moindre  panie  par  U  confomma- 
V  tion  des  étapes  ^  &  la  dernière  far  ks 
qilartiers  d'hyvcr,  dont  l'avantage  fc 
jaît  fentir  par  la  confoatteâtion  des 
denrées  &  l'abondance  des  efpeccs»  dv 
forte  que  l'Auteur  aftuce  avec  certitu- 
de que  km  le  fecours  de  ce  dernier 
iXK)yeiv,  il  ne  feroit  poini:  du  tout  pra- 
tiquable  d'en  tirer  les  fommes  qui  y 
forment  le  revenu  daRoî  fuivani  le  dé- 
tail qui  va  fuivre» 

Les  Tailles  >  qui  comprennent  l'inv- 
pofition  ordinaire  dcHat  les  Peuples  foac 
redevables  au  Roi  étoicnt  6:sées  en  l'an- 
née 1688  à  i2.6z.2e>}  liv«&:  depuis  ce 
tena^  elles  oot  reça  peu  de  diange-r 
ment,  jufqu'à  lacoofeâion  de  ce  Mé- 
moire, &  ce  n'eft  que  pendant  la  guer- 
re, le  corps  de  la  taille  à  été  augmen- 
té des  charges  de  l'Ufteniille  de  La  Ca- 
valerie mocEtam  à  4000CO  liv.  de  b 
Capîtatien  montant  à  5000QO 1.  de  àe$ 
quartiers  d'hyver  ,  que  l'Auteur  faic 
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.ttonter  à  la  mêmp  (omme ,  ce  qui  feit  d  a  u^  ~ 
1 400000  liy,  dc^  furplus,  fans  compter  ?  «  «  ^  #*« 
les  aftaires^  cxtraordinaues^  qui  onc  plus 
rendu  en  D^upïûné»  par  rapport  à  fpn 
étendue  9  qu'eu  aucune  Province  de 
France*  La  répartidçn  des  tailles  dans 
.les  EledHons  du  Déparcemesic  a  été  Êû^ 
félon  le  calcul. de  tÂuteur  enlaoïanic^ 
ic  feivafttc. 

L 
L'Eleâion  de  GtenoUc  pay^     3^7501  i^ 
Celle  de  Vienne  }  1 47  jo 

Celle  de  Romani  1^61  ir/ 

Cdle  de  Valente  ïî^i^T" 

Celle  de  NicHicxtUfnait  141 182. 

CeHe  de  Gap,  pour  k  recepdî 

du  même  nom  143^041 

Et  la  même  xecepce  de  Brian^ 

çon  90014 

Total  116110J 

Il» Il I  II    I II  ■> 

t^es  manières  d'împolèr  la  Taille  8C 
de  contraîndte^  pour  (on  payement  {ont 
dii^erences .  en  Daupliiiié  de  ce  qui  £t 
pratique  en  toutes  les  Provinces  voifi* 
.  nés  de  Patis  |  c^  premièrement  les  taiU 
.  les  y  font»  réelles.  &  fe  payent  à  propor- 
.  Âon  d\ine  €ftimatioi>  générale  ât$ 
Jon^ti^  qui  à  éçé  £ûtç  par  Ârr^c  4u 
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D AU-    Confeildc  l'an  1659  en  forme  de  rè- 
glement perpétuel  :  cet  Arrêt  a  déclaré  la 
•nature  propredcsbiens,  (çavoir  ceux  qui 
feroient  eftimés  nobles  par  confèquent 
exempts,  &  ceux  qui  fout  roturiers,  * 
c*eft-à*dire  fujets  à  l'impofîtion  en  quel- 
-ques  mains^  qu'ils  puiflcntpaflèr.  L'a- 
■Vantaige  de  cette  forme  d'impofidon  eft 
d'exclure  les  inftances  en  *ltir<^taux  & 
&  fous  procès  qui  accablent  ordinaire- 
'petit  les  Pays  fujçts  à  la  taille  perfon- 
netle.  La  manière  d'en  faire  le  recou- 
vrement n'eft  pas  moins  fîhgulîere.  Les 
contribuables  font  diftingués  en  briga- 
^es  dont  les  meml^es  {ont  (blîdaires, 
&  raflèmblage  eft  feit  de   telle  ferre 
'que :1e -Roi  ne  fçauroit  manquer  d*être 
payé ,  parce  que  l'on.aflbcié  les  riches 
avec  les  pauvres,  &  les  bonnes  terres 
"avec  les  méchantes  :  cette  forme  a  {es 
inconveniens ,  à  ce  que  dît  l'Auteur, 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  fi  bon  régle- 
'ment  dont  on  ne  puîfïe  abufer^  m;ai$ 
d'ailleurs  elle  retranche  à  coup  fur  tes 
frais  des  courfès  des  Huiffîers  de  tailles 
&  fait  que  tout  ce  qui  efl  deboqrfe  par 
le  contribuable  va  à  fa-  décharge  effec' 
ti>^e.  Il  ajoute  qu'il  eft  nécéflaire  que 
l'Intendant  tienne  la  main  à  l'éxéciltion 
é'iài  tiglêfatrÊC  fait  ^  ce  Tu jer  en  i4^i 
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8c  il  ruppofe  que  pourvu  qu^il  le   faflè     i:>au- 
avec  ^xaâîtude,  il  o'y  a  aucuji  moyen  *"  "  ^  n  h  -^ 
de  (aire  forcir  les  dei^ers  du  Roi  préfé- 
rable à  celui-ci 

La  >Gabelle  du  D^uphiné  n*eft  pas,  :  GAilUs. 
moms  différente  que  la  taille  de  celle 
des  autres  Provinces  :  le  trafic  du  fel  y 
eft   permis  à  tout  le  monde ,  pourvu 
néanmoins  qu'il  fbitprisau*  Greniers  du 
Roi  >  où  on  le  payoit  en  l'année  1698 
fur  le  pied  de  14  liv.  16.  f.  le  minot. 
Cette  facilité  que  Ton  a  dans  la  Provin- 
ce de  lailïèr  trafiquer  le  fel  en  augmente 
la  confommation  &  dans  l'ufage  il  fe- 
roit  impofïîble  de  le  faire  fans  défoler 
les   pcïuples ,  à  caufe  de  la  necellîcé  où 
ils  font  de  donner  du  fel  à  leurs  bcftiaux 
de  temps  en  temps, fans  quoi'ils  ne  pro- 
fiteroient  pas.  La  confommation  totale 
de  la  Province  eft  de  55000  minots, 
qui  produifoie^t  au  temps  de  TAuteur 
I  5  36500  liv.  à  la  deduftion  des  frais 
de  voiture  &  de  régie  &du  prix  du  Mar- 
chand y  qui  donne  le  fel  au  Roi  ou  à  Ces 
Fermiers.  Il  eft  vrai  que  du  prix  de  24 
liv.  16  f.  il  n'y  en^  que  11  liv.  qui  re- 
viennent au  profit  de  S.  M.  le  refte  étant 
de  nouveaux  droits,  qui  ont  été  auflî-    ' 
tôt  aliénés  qu'établis  ,  c'eft  ce  qui  fait 
que  l'Auteur  réduit  le  produit  de  la  Ga- 
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*'baw-    belle  du  Dauphiné  à  iiioooa  liv.  qui 
»  H  j  M  i'.  doivent  porter  de  plus  les  diminutions 
accordées  aux  Fermiers  pour  l'indem- 
nité de  leurs  foins.  Tout  le  (el  qui  fc 
con(oirune  en  Dauphiné  cfttirédePe- 
cais  en  Languedoc  >  d*oiî  il  eft  porté  à 
Arles  >  auqud  lieu  il  eft  çonfervé  par  un 
Direfteur  &  un  Cohtrollear  qui  tien- 
nent Rcgiftrc  de  Centrée  &  de  la  {ortie  jj 
*:  de  là  il  eft  voiture  par  le  Rhône  aux 
.principaux  Greniers  de  la  Province, 
d'où  il  fe  diftribue  dansiez  pays  éloigné^ 
de  ce  Fleuve. 

La  troifiémc  efpcce  des  revenus  du 
Roi  dans  le  Dauphiné  con^fte  dans  le 
produit  des  Douannes  ,  qui  font  au 
nombre  de  trois ,  fçavoîr  la  Douannc 
de  Valence  ,  celle  de  Lyon  &  l'impofi- 
r  ion  foraine.  La  douanne  de  Valence  eft 
un  droit  qui  fe  levé  à  préfent  fur  toutes 
fortes  de  marchandifes  fcc  denrées  tant 
.du  Royaume  qu'étrangères,  venant, 
entrant,  forçant,  ou  fe  voi curant  tant 
par  eau  que  par  terre  dans  les  limites  du 
Dauphiné ,  ou  fuppofées  y  paflcr ,  pour 
aller  à  Lyon  d'un  côté ,  ou  en  Provence 
&  Languedoc  de  l'autre  &  même  dans 
les  petites  Provinces  du  voifinage ,  Brcf- 
fe,  Lyonniois,  Foreft,  Beaujolois,  Sâ- 
Voye  ,  Piémont,  &c.  Lefquelles  mar- 
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ebandifes  font  obligées  à  l'etfct  d'acqui-     j^-lxj.* 
ter  ce  droit ,  de  palier  par  un  des  bu-  p  "  m  *'• 
reaux  de  cette  Douanne  ,  fous  peine  de 
confifcarion  &  d'amende  payable  par  le 
-  Propriétaire.  Ce  droit  n'écoit  d'abord 
qu'an  Péage  qai  fut  établi  à  Vienne  pour 
payer,  à  un  Ligueur  ,  le  Sr.  Difioiieux, 
Goaverncur  de  Vienne,  qui  s'écoic  fou- 
rnis au  Roi  Henry  IV,  la  lommc  qui  lui 
fiit  promife  pour  la  reduârion  de  cette 
Ville.  Le  Connétable  de  Montmorency 
en  régla  le  tarif  le  9  •  Mars  i  j  9  5  &  le 
produit  n'étoit  encore  en  1601  que  de 
37500  liv.  En  16x1  le  nommé  du  Puys 
s'en  rendit  adjudicataire  pour  la  f  )mme 
de  loooo  liv.  depuis  cela  le  Coiinéti- 
ble  de  Lcfdiguieres  defiranr,  par  quel- 
que motif  que  ce  fut  favorifer  la  Ville 
de  Valence  ,  y  tranfporta  le  fiége  de 
l'exécution  de  ce  droit,  d*où  il  a  pris  le     - 
nom  qu'il  porte  à  préfent  de  Douanne 
de  Valence.  L'Auteur  auroit  defiré  don- 
ner une  idée  nette  de  fon  produit;  mais 
l'umon  de  toutes  les  fermes  du  Roi  dans 
un  même  Bail,  jointe  au  fecret  que  gar- 
dent les  Fermiers  &  Commis  lur  cette 
matière  ,  empêchent  que  l'o  1  ne  con- 
noiflè  fa  jufte  valeur  y  qu'il  eftime  ce- 
pendant à  un  million  de  Livres  pour  le 
moins. 

s  4. 
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La  Douanne  de  Lyon  eft  un  droit 
établi  par  quantité  d'Edits  &  de  Décla- 
rations, particulièrement  ceux  du  mois 
de  Juillet  1540,  du  mois  de  Septembre 
J549  ,  du  mois  d'0£tobre  1564,  du 
mois  de  Novembre  1585,  Mars  i  j  8  j , 
Décembre  1605  &  Juin  1613  ,  lequel 
ic  prend  fur  les  marchandifes  lefquelles 
aux  termes  des  déclarations  devroienc 
€tre  conduites  direûement  à  Lyon,  & 
font  par  tolérance  foufFertes  entrer  en 
X)auphiné  ou  autres  Provinces.  L*éta- 
bliflcment  des  Bureaux  de  cette  Douan-* 
ne  dans  le  Dauphiné ,  qui  avoit  été  long^ 
temps  ordonné  s*éxécuta  réellement  en 
conféquence  d'une  déclaration  expreflè 
du  17.  Juillet  ij6i  &  les  deux  motifs 
qui  déterminèrent  à  l'exécution  furent  j 
j  ^,  d'empêcher  l'entrée  du  Royaume  aux 
marchandifes  étrangères  fans  payer  la 
Douanne  dé  Lyon ,  parce  qu'il  étoit  fa- 
cile de  la  frauder ,  en  détournant  les 
marchandifes  .une  fois  entrées  dans  le 
Dauphiné ,  pour  les  faire  paffèr  en  tel 
lieu  que  l'on  vouloit.  1**.  de  donner  plus 
de  facilité  aux  habitans  du  Dauphiné, 
qui  par  le  moyen  de  l'acqaitemènt  des 
droits  de  Douanne  à  ces  Bureaux ,  peu- 
vent avoir  à  droiture  les  marchandifes 
qu'ils  étoient  obligés  auparavant  de  ti- 


1 
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rer  de  Lyon.  Le  Fermiel:  reçoir  les  droits 
de  la  Douanne  de  Lyon  dans  les  mêmes  p  h  1  n  sV 
Bureaux  où  fe  fait  le  recouvrement  de  la 
Douanne  de  Valence ,  à  l'exception  néan- 
moins des  étoffes  d'or  &  d'argent,  dro^ 
guéries  ,  épiceries  Se  matchandifes  de 
Genève  ,  qui  ne  peuvent  être  acquitées 
à  CCS  Bureaux  &  doivent  être  portées 
diredlement  à  Lyon.  Sous  le  nom  de 
Foraine  font  compris  l'impofition  fo- 
raine ,  la  refue,  le  haut  paflàge  &  le  do- 
maine forain ,  lefquels  le  Roy  Henry  II. 
reduifit  par  fa  déclaration  de  l'an  1 5  5 1 
au  nom  d'impolition  foraine.  Elle  fe  levé 
fur  les  marchandifes  ,  denrées  &  bef- 
tiaux  qui  fortent  du  Royaume  ou  des 
Provinces  où  les  Aides  ont  cours,  pour 
aller  dans  les  Provinces  où  elles  ne  l'o»t 
pas.  Le  Tarif  de  la  Foraine  contient  aufli 
celui  de   la  Traite  Domaniale  &    du 
denier  St.  André.  A  la  rigueur  cette  Im- 
pofition  ne  devroit  pas  entrer  dans  le 
détail  des  Droits  que  le  Roi  perçoit  en 
Dauphiné  5  parcequ'elle  devroit  être  ac- 
quittée en  Languedoc  &  en  Provence  ; 
mais  en  l'année  i66z  il  y  eut  un  Arrêt 
du  Gonfeil  qui ,  par  quelque  confidéra- 
tion  que  ce  fut  ^  ordonna  que  les  Bu- 
reaux de  la  Foraine  feroient  établis^  le 
long  de  la  Durance  &  fur  les  frontières 
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-    du  ComtatVenaiffin  dans  le  tertïtoire 

"  dit  les  Batônîes.  Aufurplus  lesDroirsde 
Foraine  s'exigent  dans  les  cas  où  ils  ont 
lieu  par  les  mêmes  Commis  qui  reçoi- 
vent les  Douannes,  de  Lyon ,  &  de  Va- 
lence &  le  Dircfteur  des  Fermes  en  Dau- 

..  phini  a  cent  onze  Bureaux  fous  (à  con- 
duite où  fe  fait  la  perception  des  uns  & 
desautres.  QuantauDomaine,onpeiit 
dire  qu'il  n'y  a  point  de  Province  dans 

,  le  Royaume ,  où  le  Roi  en  poflèdât  plus 
qu'en  Dauphiné  i  mais  il  eft  à  préfent 
généralement  hors  de  fês  mains,  ayant 
été  aliéné  à  faculté  de  rachat  en  confë- 
quence  des  Edits  de  ijpî  &  ié}8,U 
plupart  fur  le  pied  du  denier  30}  cela 
n'a  pas  empêché  que  le  Roi  n'ait  feit  une 
tentative  pour  y  rentrer  ;  mais  U  diffi- 
culté du  ren-:boutlêmeiil  qui  excède  la 
valeur  des  chofès  engagées,  a  fait  que 
-  Sa  Majefté  s' eft  contentée ,  par  une  aé- 
claration  du  mois  de  May  1696  ,  d'un 
iupplément  de  finances ,  qui  a  été  payé 
par  lesEngagiftcs,  au  moyen  de  quoi 
ils  ont  été  confirmés  dans  leurjouiflan- 
ce  &  poffetTîoi,!  ;  ce  fupplémentaéréfiïé 
à  136000  liv.  pour  toute  la  Province. 
On  voit  par  ce  qui  vient  d'être  dit  qu'il 
n'y  a  point  de  Province,  où  le  Domai- 
ne ait  été  porté  fi  haut  qu'en  celle  -  ci» 
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en  effet  fes  Tommes  capitales  de  fon  en-  ""d  a  y- 
gagetnenc  vont  à   1700000  liv^  d'an*  PHiNt', 
ciemie  finance^  &  la  raifon  qui  a  porté 
les  acquéreurs  à  les  payer  à  li  haut  prix 
eft  le  petit  nombre  des  Ta-res  Patrimo- 
niales qu'il  y  avoir  en  Dauphiné  ^  parce- 
que  cette  Province  ayant  été  partagée 
dans  (on  commencement  cnitre  divers 
petits  Seigneurs  que  la  pailTance  fupe- 
rieure  de  la  France  a  engloutis  les  uns 
après  les  auacs^il  eft  arrivé  que  touç 
kur  Domaine,  qu'ils  avoicnt  augmenté 
<ic  génération  en  génération  ,  par  des 
alliances  ,  des    acquittions    &  autres 
moyens  de  droit  a  fuivi  la  dcftinéc  com- 
mune &  s*cft  trouvé  réuni  à  la  Couron- 
né. Mais  à  préfent  tout  le  Domaine  du 
Roi  Ct  trouve  réduit  aux  quatre  fols  de 
concrolle  des  exploits ,  aux  amendes  qui 
s'a)ugcnt  dans  les  Juftices  Royales  &  à 
quelques  droits  de  lods  &  ventes  :  le 
tout  enfemWe  peut  valoir  jzjoo  liv* 
içavoir  le  controUe  a 7 000  L  les  .amen- 
des  jooo  &  les  profits  du  Fief  2500^ 
Les  Péages  font  la  dernière  forte  d'im- 
pofîtion  qui  fe  levé  en  Dauphiné  &  ils 
font  de  deux  fortes  fur  i*Izere  &  fur  le 
Rhône    :.  Les  premiers  font  établis  à^ 
Montfleutî^partenant  aux  Religieufes 
du  lieu  ;  à  Saûcnage  apparteuaat  a» 
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'  j>  A  u-  Marquis  du  même  nom  ;  à  Sr.  Quentin 
i>  éi  1 N  i\  appartenant  au  Marquis  de  Chaulnes  Su 
Queiitin  •,  Ormieu  appartenant  au  Sieur 
de  Garacgnol  j  St.  Nazaire  au  Maréchal 
de  Tallard  &  Pifançon  au  Sieur  de  la 
Croix  Pifançon.  Les  Péages  du  Rhône 
^  font  établis  à  Quirieu  appartenant  aux 
RçJ-fgiéufcs  Chartreufes  de  Saiettcs  y 
Vertrier  au  Seigneur  du  lieu  ;  Auton  au 
Sr^^ Vidant  Procureur  Général  du  Par- 
lement de  Grenoble  j  Jounayc  au  Sieur 
Guignard  par  engagement  du  Domai- 
ne j  St.  Saphdrih  d'Ozon  au  Sr.  deFran- 
quier  Confeiller  au  même  Parlement  à 
même  titre  5  Vienne  &  Valence  au  Prin- 
ce de  Monaco  ;  Auberine  au  Marquis 
de  Gouvernet  ;  ceux  de  Serve  &  de  St. 
Vallier  au  Comte  de  St.  Valliei?  j  Rout 
(îllon  au  Comte  de  même  nom;  la  Ro 
che  de  glan  au  Sr.  de  la  Barge  par  enga- 
gement ;  Montelimar  ou  Anconne^  moi- 
tié au  Duc  deVentadour  &  l'autre  moi- 
tié au  Sr.  de  Chabrieres  par  engage- 
ment du  Domaine.  Les  Droits  de  ces 
Péages  font  tous  réglés  par  deux  Arrêts 
du  Confeil  du  1 1  Avril  1 664  en  confé- 
quencc  defquels  on  en  a  drefle  un  Tarif. 

Leur  produit  général  eft  de • 

dont  chaque  particulier  proprietajirc  d« 
Péage  a  fà  part. 
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:  '  Après  ce  détail  eonfus  de  remarqiaes     d  a  u- 
générales ,  l'Auteur  traite  en  particulier  ^  "  ^  ^^^ 
de  Tordre  judiciaire  qui  s'obferve  dans  dure  du 
la  Province  &  il  en  divife  les  Jurifdic-  ^<^2^^' 
tiens  en  un  Parlement  féant  à  Grenoble, 
lequel  a  auffi  Tattribution  de  Cour  des 
Aydes  ,  un  Préfidial  ,  fept  Bailliages  , 
trois  Senéchauflëes,  quatre  Judicatures 
Royales,  &  autant  d'autres  Judicatures 
Seigneuriales  qu'il  y  a  de  terres  particu- 
lières. Le  Parlement  doit  fon  Origine  p^/^^n^r. 
à  Humbert  H.  dernier  Dauphin  de  Vien- 
nois y  de  la  tige  des  Seigneurs  de  la 
Tour  du  Pin,  lequel  érigea  Tan  i3}7 
un  Confeil  Delphinal   pour  refider'  à 
Grenoble  &  prendre   cdnnoiflànce  au 
Souverain  des  caufes  litigieufes  d'entre 
fes  Sujets,  il  le  compqfa  d'abord  de  fept 
Confeillers  fans  aucun  Préfident ,  d'un 
Maître  Auditeur    de  comptes  &   d'un 
Tréforier  de  Dauphiné ,  ordonnant  au 
furplus  que  du  nombre  des  Confeillers 
il  y  en  aurort  quatre  Profeflèurs  en  TU- 
niveriîté  de  Grenoble ,  deux  en  droit 
Canon  &  deux  en  Droit  Civil  :  deux 
ans  après  Tun  de  ces  fept  Confeillers 
préfîda  à  l'Aflemblée  en  titre  d'Office^ 
&  il  y  ajouta   un  Avocat  DelphinaL 
Louis  XI,  n'étant  encore  que  Dauphin 
&  s'étant   retire  dans  la  Province  au 
fujet  de  U  méfintclligence  où  il  étoit 
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Du  A-     avec  le  Roi  fon  père,  érigea  en  145  }  le 
r  II  1 N  £*•    Confeil  en  Parlement  &  lui  accorda  les 
mêmes    honneurs  &    privilèges  dont 
jouiflbient   les   autres    Parlemens  du 
Royaume ,  &  tannée  fuivante  il  créa 
.un  Procureur  Général  Fifcal  pour  le 
Dauphiné.  .Charles  VIII.  a  confirmé 
cette  éreétion  &  c'eft  à  fon  fujer  que 
s*eft  formé  la  difputc  de  préféance,non 
encore  décidée  entre  les  Parlemens  de 
•  Grenoble  &  de  Bordeaux ,  celui-ci  pré* 

tendant  que  la  conceffion  de  Louis  XI 
Dauphin  de  Pan  1 45  5  ne  donne  aucune 
antériorité  au  Parlement  de  Grenoble  , 
parceque  le  Dauphin  n'avoir  pas  pou- 
voir  de  l'accorder  tant  que  fon  p^c 
étoît  fur  le  Throne  j  mais  que  fa  vérita- 
ble date  doit  être  prife  au  temps  de  fa 
confirmation  par  le  Rôi  Charles  VIII  > 
malgré  ce  {butien  la  queftion  a  été  dé- 
cidée en  diverfes  occaiions  en  (kveurde 
Grenoble  &  notamment  dans  les  Aflcm- 
blées  de^Notables  des  années  1557  > 
1 566  &  1 6 1 7 ,  ainfî  que  dans  la  Cham- 
bre de  Jufticc  établie  à  Paris  en  1616  : 
toutefois  dans  la  dernière  Aflèmblée  te- 
nue au  même  lieu  ,  les  CommiUaires  du 
Parlement  de  Bordeaux  obtinrent  la  pré* 
féance  alternative  avec  ceux  de  Greno- 
«oble,  quoique  conftamment  la  date 
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de  fon  éreéHon  ne  foit  précédée  que  par 
celle  des  Parlemcns  de  Paris  &  de  Tou-  p  h  iVs*.. 
loufe.  Le  Parlement  de  Grenoble  n*a 
point  d'Enquêtes,  de  Tournelle,  ni  de 
Grand  Chambre  •,  mais  il  y  a  quatre  Bfl- 
reaux  ou  Chambres  diftinguées  en  pre- 
mière, féconde,  troifîéme  &  quatrième, 
lefquelles  roulent  de  forte  que  celle  qui 
a  été  la  première  une  année  devient  la 
quatrième  i*année  fuivante.  Toutes  ces 
Chambrés  connoiflent  indifféremmenr 
des  matières  civiles  &  criminelles;  mais 
celle  qui  eft  achiellemunt  la  première  a 
l'attribution"  particulière  des  affaires  de 
Police ,  ou  de  celles  qui  concernent  le 
Public  ',  de  plus  toutes  les  Requêtes  qui 
ne  viennent  point  en  exécution  d'Arreft 
y  font  portées  &  font  enfuite  diftribuées> 
aux  autres  Chambres  par  le  premier  Pré- 
fident ,  fuivant  qu'elles  font  en  état  d'ê- 
tre jugées  à  l'Audience  ou  par  rapport- 
Le  nombre  des  Préfidens  eft  de  dix ,  y 
comprîi  le  premier,  parceque  l'onzième 
Charge  qui  avoir  été  créée  en  1691  a 
été  unie  au  Corps  des  Préfidens  qui  ea 
ont  payé  la  finance  &  jouiflent  des  ga- 
ges qui  v  ont  été  attribués  :ils  font  tous  ' 
dix  Préfidens  à  mortier,  leurs  vétemens 
font  d'écarlatte  &  d'hermine  8c  ils  por- 
tent leur  mortier  à  là  main  lors  des 
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D  A  u-  grandes  cérémonies.  Le  premier  Prëfi- 
p  H I N  E*.  dcnc  eft  toujours  à  la  tête  de  la  Grand 
Chambre  avec  crois  autres  &  les  fix 
reftans  fervent  dans  les  autres  Cham* 
br«s  deux  à  deux  fuivant  qu'ils  optent  de 
la  faire  chaque  année  à  la  St.  Martin  au 
rang  de  leur  ancienneté.  Le  premier 
Préiident  a  6x04  liv.  1 8  f.  9  d.  de  ga- 
ges  fixes,  outre  lefquels  il  touche  4500 
Dv.  d'appointemeus  employés  dans  l'E- 
tat des  Finances ,  les  gage$  des  autres 
Préfîdens  font  différens  depuis  1351  L 
jufques  à  3015. 

Quant  aux  Confeillers  il  y  en  a  cin- 
quante cinq  partagés  dans  les  quatre 
Chambres  ,  fçavoir  cinquante  en  Laï« 
•  ques  &  cinq  Clercs ,  un  pour  chaque 
que  Bureau ,  lefquels  n'ont  aucun  droit 
utile  ni  honorifique  au  de(ïiis  des  autres. 
Ils  ont  chacun  5^00  liv.  de  gages  fixes, 
5rdans  leur  nombre  eft  compris  le  Gar- 
de des  fceau}ç ,  qui  demeure  toujours 
au  premier  Bi^reau ,  où  il  a  voix  inftruc- 
tive  &  délibérative  fans  néanmoins 
avoir  part  aux  émolumens  j  il  eft  bon 
d't)bferver  que  les  Confeillers  qui  com- 
Upfent  un  Bureau  ne  fe  feparent  jamais, 
en  cela  bien  difFérens  des  Préfidens,  qui 
ont  le  droit  d'option ,  comme  il  a  étT 
dit  en  leur  article.  Il  n'y  avait  d'abord 
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-'  qu'une  Chambre  au  Parlement,  de  Gre-  "^ë^Tv^' 
noble  ,  il  en  fut  créé  une  féconde  par  »  h  i  h  è%  . 
Edit  de  1538,  une  troifiémc  en  j  577  > 
june  quatrième    en  1618   &  une  cin- 
quième en  iéj8  ^  inais  cette  dernière 
ii'afubdfté  que  quatre  ans>  les  Officiers 
qui  la  compofoient  ayant  été  incorporée 
dans  les  autres  Chambres  ,  comme  de- 
puis en  1679  à  la  fuppreffîon  de  la   ^ 
Chambre  de  l'Edit  les  Officiers  furent 
pareillement  incorporés  :  cela  reduifoic 
alors  le  Parlement  à  trois  Chambres  y 
mais  en  1685  ^^  en,  établit  une  qua^^ 
triéme  qui  fut  formée  des  Officiers  que 
l'on  tria  des  autres  Chambres*  Il  eftboa, 
de  remarquer  que  ces  différcns  change-, 
mens  ont  toujours  été  accompagnés  de 
création  d'Officiers  ,  jufqu'à   celle  de , 
i6^x  qui  a  été  de  trois  Confeillèrs  & 
d*un  Avocat  Général.  Il  y  a  eu  pareillç- 
ment  de  la  variation  dans  k  Jurifdic- 
tion  du  même  Parlement,  celle  des  Ay- 
des  qui  en  avoit  toujours  fait  partie  en^ 
ayant  été  diftraite  en  1638  par  la  créa- , 
tion  d'une  Cour  des  Aydes  ,  qui  fut 
écaWie  à  Vienne  &  n'a  été  fuppriméc 
qu'en  1658,  auquel  temps  on  redonna 
au  Parlement  ce  qu'on  lui  avoit  ôté  au 
moyen  de  quelque  finance.  Le  Parquet 
de  ce  Parlement  eft  compofé  de  trois 
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^  p  A  u-  Avocats  Généraux  ,  qui  ont  chacun 
f  «  1 K  e'.  2150  liv.  de  ga^cs  6c  d'un  Procureur 
Général  qui  en  a  1508  liv.  17  f.  1 1  d. 
outre  &  par  deflus  1150  liv.  d'appoin- 
tcmens  dans  l'état  des  ânancesSc  1800I» 
pour  fupplémcnt.  Il  y  a  eu  ci-devant  de 
grandes  contcftations  entre  les  Avocats 
&  les  Procureurs  Génitaux  au  Tu  jet  des 
fondions  de  leurs  Charges  *>  mais  elles 
ont  été  enfin  décidées  par  un  Arrêt  da 
Confeil  de  l'an  1 689  >  qui  les  a  réglées 
à  l'inftar  du  Parquet  de  Paris  ^  enione 
que  le  Procureur  Général  &  Tes  Sub(H* 
tuts  ont  toujours  la  plume  Se  les  Avo» 
cais  Généraux  tbujours  la  parole.  La 
dernière  fingularité  de  ce  Parlement  eft 
qu*il  n-y  a  poiiit  de  Chambres  de  Re- 
quêtes ;  mais  que  les  Officiers  de  fon 
Corps  ont  le  Bailly  detîrefivaudan  pour 
premier  Juge ,  par  attribution  de  Ca»- 

Le  Gouverneur  de  la  Province  &  le 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
ont  féance  au  Parlement  au -deflus /du 
premier  Préfident  &  gardent  le  même 
raiie  dans  toutes  les  cérémonies  j  c*eft 
la  mite  d'un  ancien  ufage  par  lequel  le 
Dauphîné  fut  regardé,  après  fon  union 
avec  la  France ,  comme  un  Pays  étran- 
ger, qui,  n'ayant  pas  été  gouverné  fc- 
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Ion  les  ufages  de  la  Monarchie ,  devoir     b  a  u- 
avoir  un  Viccroy  ^  pourvu  d'une  {ïiprê-  ^^^^  **• 
me  autorité  qui  Télevât  par  confêquent 
au-dcflîis  de  tous  les  Tribunaux  ordi- 
naires :  &  en  effet  ceux  qui  furent  pour* 
vus  du^Gouverncment  de  cette  Province 
«voient  un  fçeau  particulier  de  leurs 
armes  ,  jointes  à  celles  du  Dauphiné  , 
autour  duquel  on  lifoit  Sigtllum  l^egu- 
mmis  DtlphinatHS  JactAi  de  Ahntemm* 
rj ,  ou  de  ceux  qui  lui  ont  fuccedé  com- 
me Boucicaut  ou  Guillaume  d'Aire  Sei- 
gneur de  Cornillon  ;  mais  on  c<)(crve  à 
Pégard  du  dernier ,  lequel  étoit  en  pof- 
femoTi  l*an  1 409 ,  que  les  Rois  de  Frân-  ^ 

ce  mal  confeiUé$  voulurent  alors  em- 
ployer le  titre  du  Vicariat  de  l'Empire,  *» 
qui  leur  avoir  été  donné  par  Charles  IV. 
&  qu'ils  avoient  un  fçeau, jdans  lequel 
l'Aigle  Impérial  efl  r^préfenté  portant 
dans  Ces  pâtes  l'écu  de  France  &  celui 
du  Dauphiné,  Le  Gouvernement  de 
Louis  de  Laval  fît  ccfïèr  ces  différent 
lifages  ;  mais  le  rang  a  toujours  été  con- 
fervé  à  ceu?  qui  lui  ont  fuccedé.  Tous 
les  Evêques  du  Royaume  font  reçus  à 
ce  Parlement  &  y  ont  voix  inflrudive  y 
le  feul  Evêque  de  Grenoble  étant  en 
poffèffion  de  la  deliberati  ve ,  il  fiége  au- 
deflas  du  Doyen  des  Confeillers.  Les 
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grandes  audiences  du  Parlement  fc  tien-- 

9  Hi  N^'.    nent  en  la  première  chambre  les  Lundis 

&  les  Jeudis ,  ou  le  jour  fuivant ,  quand  i 
.  il  échec  des  fériés  dans  les  premiers.  Les 
grandes  vacations  coimnencent  au  neu-  , 
viéme  de  Septembre  oc  finiflènc  à  la  Se, 
Martin ,  jour  auquel  le  Parlement  en 
Corps  ayant  alTifté  à  la  meilè ,  écoute 
une  harangue  du  premier  Préiîdent , 
après  laquelle  il  reçoit  les  fermens  du 
Vicc-Bailly  du  Grefîvaudan ,  du  Juge 
Royal  de  Grenoble ,  des  Avocats  &  Pro- 
cureurs de  la  Cour.  Pendant  ces  vacan- 
ces il  fe  tient  comme  dans  les  autres 
Parlemens  une  Chambre  des  vacations 
compofée  de  deux  Préfidens&  de  vingt 
deux  Confèillers ,  qui  font  nommés  par 
une  Commidion  du  Roi  ,  laquelle  eft 
envoyée  tous  les  ans;  fa  compétence  eft 
de  connoître.de  toutes  cavifes  civiles 
jufques  à  la  concurrence  de  500  liv.de 
toute  forte  de  provifions  &  de  prefque 
toutes  les  affaires  criminelles.  Il  refte  à 
dire  qu'avant  l'éredion  du  Confeil  Del- 
phinal  faite  par  le  Dauphin  Humbert  II,  | 
il  y  avoit  un  Juge-Mage  des  appella- 
tions du  Dauphiné  ,  auquel  tous  les 

'  Baillys  &  autres  Juges  du  Prince  ref-      1 

fprtiflbient.  Il  y  avoit  alors  un  Bailly 
dans  chaque  iiége  de   SénéchauHefe  j 
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fïiaîs  par  une  Ordonnance  du  Dauphin 
Louis  XL  ce  Juge  Mage  fut  fupprimé  &  p  h  iVi'* 
fcs  fondHons  unies  à  celles  du  Confeil  j 
le  même  Edit  réduifît  tous  les  Baillys  à 
deux  feulement ,  l'un  en  titre  de  Bailly 
de  Viennois  pour  les  (îéges  de  Grefi- 
Yâudan,'  Vie>ine  &  St,  Marcellîn,  l'autre 
en  titre  de  Bailly  des  montagnes  pour 
les  fiéges  de  Briançon  y  Embrun,  Gap 
&  le  Buis,  Il  reduifit  auflî  les  Sénéchaux 
à  un  feul  pour  les  (îéges  du  bas  Dauphi- 
né ,  Valence ,  Creft  &  Montelimar,  Cet 
ordre  a  fubiîftc  *jufqu*à  l'ére6tioa  du 
Préfîdial  de  Valence ,  lors  duquel  on 
établit  un  Sénéchal  particulier  pour  ce 
nouveau- Tribunal ,  &  depuis  ce  temps  - 
il  y  à  eu  deux  Sénéchaux  dans  le  Va- 
lentinois ,  l'un  pour  le-  reflbrt  ancien 
Valence ,  Creft  &  Montelimar  5  l'autre 
pour  Iç  reflbrt  du  Préfidial*  ..       . 

Le  Préfidial  dont  il  eft  queftiori  aété  .  PréJîiM 
érigé  par  une  Ordonnance  de  ran  1636. 
&  il  cft  comÇofé  d'un  S^fiéchal ,  de  deux 
Préfidens ,  dont  l'un  eft  Lieutenant  Ge- 
'neral  ;  de  trois  autres  Lieutenans ,  l'un 
criminel ,  le  fécond  principal  &  le  treî- 
•  fiiéme  particulier  ;  d'un  Aflèflèur  crimi- 
nel premier  Confciller  Civil;  dé  vingt 
aiitres  Confeillers  ;  d'un' (Chevalier 
d'honileut ,  deux  Confèiller^'  honorai* 
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■y^  ■  rcs,  deux  Avocats  &  un  Procureur  du 
r  ti  1 N  B'.  Roi,  La  Jurifdiâdo»  de  ce  Tribunal  eft 
pareille  à  celles  de  tous  les  autres  Préfi* 
diaux  >  &  fou  rcflôrt  comprend  les  BâlU 
liages  de  St.  Marcellîn ,  Buis>StéPaulde 
,  trois  Châteaux  ^  les  SénéchadOËes  de 
Montelimar  ic  de  Creft  &  les  Judîcacur 
res  de  Valence  ^  de  Dye  &  de  Romans. 
L'édit  de  fa  création  lui  artribuoic  b 
Jurifdiâion  du  Vivarais  >  mais  elle  lui 
a  été  orée  au  moyen  d'un  dédommage- 
ment en  augmentation  de  gages.  Au 
tems  de  l'ércâdon  de  ce  Préfidiat,  Toii 
établit  aufC  à  Valence  une  Jodicatuce 
RoyaU  des  conventions  >  pour  connoi- 
tre  en  première  infta^ce  des  caufes  des 
Officiers  du  Préfidial  :  cette  Cour  n*a 
point  d'autre  JuriCdiâion.  L'auteur  ex- 
plique enfttite  ce  qui  concerne  les  Bail- 
liages de  la  Province  dans  l'ordre  fm- 
vant.  Celui  de  Grdlvaudasi .  a  Ion  âége 
*  BiUSages,^  dans  la  Ville  de  GsenoblQ  $£  eft  compo- 
fé  d'un  Vice-B^illy  de  ViçmK>is  au  fi<- 
.ge  xk  Grefivâiidan,  d'u%  Lieutenaisc 
particulier }  de  deux  ConTeilleirs  Ai&f- 
ffturs^  un  Avocat  &  un  Procureur  du 
Roi.  Il  y  a  une  Ordonnance  du  Roi 
François  I.doi)née  à  AUt>eviUe  fur  Soca* 
me  en  1 5  3  9 ,  par  le^el  ce  fiége  eft  inf- 
titué  Juge  en  premi/ere  inftanf^c  des  cau- 
fes des  Officiers  du  Parlement  »  de  4i 
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Chambre  des  Comptes  &  du  Bureau  Dau-t 
des  finances  de  Grepoble  au  défaut  des  ^  **  ^  ^  *'♦ 
requêtes  de  l'Hôtel  qui  ne  font  point  au 
Parkmcm,  Le  Bailliage  de  St.  Marcel^ 
lin  cft  conapoTé  du  même  nombre  d'Of- 
ficiers à  k  tête  defquels  eft  le  Vice-Bail- 
ly  de  Viennois  pour  le  fiége  de  ce  lieu, 
Cebi  de  Vienne  a  les  ma»es  Officiers 
que  les  précédens  >  augmenté  d'un  Con- 
feiller  Rapponcur  des  dcfeuu.  Le  Tri- 
bunal prend  le  titre  de  Bailliage  de 
Vieanois  &  terres  de  la  Tour  ^  il  a  à  fa 
tcte  le  Bailly  Générd  de  Viennois ,  qui 
a  le  droit  d'y  prcfider  fur  un  fiége  éle- 
vé avec  l'épée  :  il  y  a  voix  dclibcrative, 
mais  le  prononcé  appartient  au  Vice- 
Bailly  &  eft  conçu  en  ces  termes  :  Nous 
de  l'âiis  du  confeil  où  éroit  le  fieur Vice- 
Bailly  de  Viennois,  &c.  A  l'égard  des 
lettres  éxécutoriales  ,  les  unes  portent  le 
^^ona  de  Bailly  »  d'autres  cchdl  de  Vice- 
Bailly ,  &  quant  à  técenduë  de  fa  Jurif- 
diâion  elle  eft  beaucoup  plus  grande 
q^  ceUe  des  Bailliages  p» écedens ,  daus 
^tfqttcU  le  Graaid  Bailly  de  Viennois  a 
^^^Q^  droit  de  pré£dence  qu'en  celui- 
^^  Gfmà  Bailly  des  momagncs  a  la 
même  prérogative  dans  les  Bailliages 
g^t^ulifcifs  de  Briançon ,  Embrùii,  Gap 
ç  *  ^s,  fur  Icfquek  il  y  a  peu  de  chq-. 
*«s  à  obfervcr,  h  ce  n'cff  que  le  plus 
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Da  u-  confidérable  d*entr*eux  cft  celui  de 
^  H I M 1%  Briançon ,  par  ce  qu'il  ne  renferme  que 
'  deux  Terres  Seigneuriales  qui  y  reflbr- 
tidènc  &  que  tout  le  refte  de  fon  éten- 
due relevé  nuement  du  Roi  j  au  contrai- 
re de  celui  d'Embrun  qui  eft  diminué 
par  les  terres  de  l'Archevêché ,  qui  ont 
un  Juge  particulier ,  qui  rcflbrtit  nue- 
ment au  Parlement.  Les  Charges  de 
Confeillers  font  vacantes  dans  les  Bail- 
liages d'Embrun  &  de  Gap ,  perfonne  ne 
s'ctant  empreflc  de  les  lever  depuis  la 
diminution  des  affaires.  Le  Bailliage  du 
Buis  autrement  dit  des  Baronies  ,  qui 
font  Manouillon  &  Montauban ,  n'a  pas 
davantage  d'Officiers,  que  ceux  dont 
il  vient  d"'être  parlé  ,  lefquels  font  nom- 
més par  le  Prince  de  Monaco  en  qualité 
de  Duc  de  Valentinois  &  pourvu  par  fa 
Majeft^ 

Il  eft  bon  de  dirç  ici ,  tant  à  cette  oc- 

I        '  cafion ,  qu'à  celle  des  matières  qui  vont 

'  fuivre  que  le  Roi-  Louis  XIII.  défirant 

indemnifer  le  Prince  de  Monaco  de  la 

perte    de  {es    biens  patrimoniaux  au 

Royaume  de  Naples,qui  lai  furent  con- 

fîfqués  par  l'Efpagne  ,  en  conféqucncc 

de  ce  qu'il  avoir  reçu  Garnifbn  Fran- 

çoife  dans  la  Place  de  Monaco ,  traita 

'avec  lui  en  l'année  1641  >  dans  la  Ville 

.    de 
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de  Pcronne  &  s'obligea  de  lui  âffigner*    w^  ^_ 
80000 1.  de  rente  en  fonds  de  terre,  tant  p  k  1  «  t*. 
*  dans  le  bas  Dauphiné-  que  dans  les  Pro«" 
vinces  d'Auvergne  &  de  Provence ,  pour  ' 
le  fburnidèment  defquels  il  lui  céda  la 
Ville  de  Valence  ,  les  Sénéchauflëes  de 
Creft  &  de  Montelimart ,  le  Bailliage  de 
Buts  &  la  Judicature  Royale  de  Ro^ 
maiis ,  qui  furent  érigées  en  Duché  &^ 
Pairie  fous  .le  nom  de  Valentinois.  Cette* 
éceâion  fut  accompagnée  du  droit  de 
préfcnter  aux  Charges  de  toutes  cesjufti- 
ccs  ,  en  confëquence  de  quoi  le  Prince 
de  Monaco  a  tous  les  cafuels  >  amendes 
&  émolumens  des  Greffes  ,  le  Roi  ne 
s'écant  refervé  que  le  droit  de  pourvoit 
les  Officiers ,  par  l'attribution  des  cag 
Royaux  ;  cela  fuppofé  les  Sénéchauflees 
de  Montelimart  &  de  Creft  font  com- 
pofëes-  d'un  Sénéchal  commun,  qui  eft 
le  Marquis  de  Gouverner  ,  d'un  Vice- 
Sénéchal  Juge,  d'un  Lieutenant  particu- 
lier, d'un  Avocat  &  d'un  Procureur  du      juJUAtu- 
Roi  en  chaque  iiége.  Il  refte  à  parler  des  m  R<yalm^ 
Judicatures  Royales  au  nombre  de  qua- 
tre y  la  premier  eft  celle  de  Grenoble  qui 
eft  alternarivp  d'année  en  année  ,  entre 
le    Roi  &  l'Evêque ,  en  conféquencé 
d'une  tranfaûion  paffèe  en  Septembre 
iz{)r5.   entre  l'Evêque    &  Humbert  L 
Tomi  ru.  T 
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D  AU-  Dauphin  de  Viennois, par  latjuellc  l'E- 
**  **  ^  1  **'  vèqtic  confentit  à  partagea:  fa  Jttfticc 
avec  ce  Pdticeî  Les  appeUacions  de  cet- 
te Jurifdiâion  vont  au  Parlement ,  & 
ouoique  Le  Bailliage  de  Grefivaudan  ait 
{onfiége  dans  la  Ville  de  Grenoble ,  ce- 
pendant à  la  referve  des  caufesrdes  Of- 
ficiers qut  ont  dïoit  de  Commiitimus ,  il 
n'a  point  de  Jurifdiâion  furlesHabi- 
tans  qui  demeurent  jufticiables  de  la 
Judicature.  La  féconde  Judicature  eft 
celle  de  Romans  ,  qui  eft  pareillement 
en  partage  entre  le  Chapitre  de  Se.  Ber- 
nard de  Romans  &  le  Duc  de  Valen- 
tinois  ,  au  droit  du  Roi  :  les  appdla- 
tions  du  Juge  du  Chapitre  vont  aa 
Bailliage  de  St.  Marceliini  celles  du  Ju- 
ge Ducal  vont  au  Parlement,  fuivantle 
privilège  de  la  Pairie  ,  qui  en  a  dé» 
pouillé  le  Juge  de  Su  Marcellin.  La  Ju- 
dicature de  Vienne  jeft  aufE  alternative 
entre  l'Archevêque"  de  la  Ville  »&  le  Roi, 
elle  reiTorcit  toute  enûeie. auBailliagç  de 
Viennois.  Enfin  la  Judicature  de  StPaul 
de  trois  Châteaux  eft  pareillement  air 
ternative  entre  le  Roi  &  l'Evêque  du 
lieu  >  ils  y  ont  chacun  un  Juge  qui  por- 
îe  le  nom  de  Eailly ,  mais  ils  n'ont  point 
de  reflbrt.  Les-Juftices  de  Valence ,  Die 
&  Gap  appartiennear  entièrement  aux 
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Evèq,ues  des  naêmçs  liç^x,  qui  ont  leurs      D  a  u- 
Juges  dont  les  appellations  vont  ^uï^4r^  ^  "*.^  *" 
lement.  La'Juftice  d'Embrun  éft  alter-- 
jiadve  :  entpe  le  .  Roi .  ^^ .  T Arçh^vêgia  e  j 
Louis  ^L  attribuf  pa^  uqe  Ôrdonnan-  . 
ce  ^çs    fonâionsî  de   fa  judicature  au 
yice-BfUlly  du  lieu ,  ce  qui  n'empêche 
pas  que  le  Juge  Archiéj)iu:opal  nJéxercc 
fa  J^urifdiâio^  à  fon   tour  année  par 
aiiiiée»  On  coqçoj.t  <a^z  que  dans  xoi^j 
tes  ces  Juftiçes  en  paréage  les.  droits  & 
émolumens  des, Greffes  font  partage^ 
fintre  les  Poflèflèurs.  Mais  outre  toutes  ^  •^î^?''^"^' 
ces  JurildidtiQns  ,  il  y  en  a  une  dite  la  -  > 

Judic^re  ^Roplç  des  cpnventit>ïis  de 
Ghabeuil^^  l^uelle  n'a  d'autorité  que 
(ur  .ceux, qui  .s?y  ,ipnt  fournis  par  des 
aétes  hMrn^jel^'.^Cpttç^  <;o;ir  à  ete  inltituee 
pour  rexpédltipn  plus  prompte  dés  ai^ 
.raires  des  «narchands  &  l'on  n'y  reçoit 
j^mais^  d'expédition  pn  fait  de  dettes  ^ 
jque  celle  (f'une.^quittai^cé  j  toute  autre 
çpxnpenfiition  bu^moyen'propofe  ne  pou- 
vant arrêter  l'exécution  par  elle  ordon-  * 
oee.  Il  y.  aï  un  pareil  Juee  à  Su  Mar- 
.eellm  &  dans  ^l'ulage  de  la  Province-, 
on  les  nomme  le  ftile  rigoureux  de  Cha- 
bçuil  &  St.  Marcellin  ;  il  paroit  néan- 
ïpo>ns  ,çue  cetçe  .  Jurirdiftion  eft  peu. 
fréquentpc  ^  puifque  la  Charge  de  Ju-. 

Ta,  - 
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X>AV'   gc  %  cpi  cft  vacante  aux  parries  cafucl- 
F  H  X  N I'.  fcsj.  n'a  point  été  relevée  depuis  un  très-  j 
long-temps. 
Maîtrife    '    Le  Roi  en  1 68  ^r;  a  créé  nne  M^crî- 

ftffi  "*  ^  ^^  ^^^  *^^*^^  ^  '^^^  ^^^^  attribùtiôtt 
de  Jurifdiâ:ion  dans  toute  l'étendue  de 

la  Province  ,  dîe  doit  être  compo(cc 

d'un  Maître  ,  d'un  Lieutenant  ,  d'iài 

Garde-Mârtcau  ,  d^un   <3refficr'&  de 

quatre  Sergents  Garde^Bbis.  L'Auteur 

vient  enfiiite  au  détail  des  tribunaux 

,;^ ,       de  Finahce  ,  le  premier  defquels  éft  h 

,  Charrihw  Chambre  des  Comptes  ,  dont  l'origine 

^iCompr«.^,çj^  pas   plus  ancienne  que    l'année 

1618;  âvaiiç  cfelà  le  P^rfcment  eh  av(«t 
toute  la  îufifUiéHon;  &  il  ai  fat  déi 
pouillé  par  l'éredBon  dfe  cette  Cham- 
bre quieftcbmpofée^'dè  fix  Préfidens', 
le^rcmier  compris,  dé  dîî^-huit  Maîtres 
ordinaires  ,  de  deux  Corredeurs ,  &  de 
(îx  Auditeurs ,  d'un  Avocat  &  d'un  Pro- 
cureur  Géiiëral/Sâ  ebnipét^nce  confîf- 
te  en  l'audition  &  jugfeûient  des  comp^ 
"tes.  des  P.écéveurs/de$  Tailles  &  du  Do- 
maine jàirccevôir  lesaveus  &•  dëiîQtif- 
Tjremens  des  terres  qui  relèvent  du  Roi: 
elle  a  auflî  l'œconomat  des  Bénéfices 
vacans  en  regalç ,  au  moyen  de  l'acquï- 
fitîpn  qu^elle  a  Êiite  des'OfBces  d'œ- 
conbmes  nouvellement  ctéés  :  elle  *  pré- 
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tend  encore  avoir  le  droit  d'enregîtrer  d  au- 
Ics  provifions  des  Evêques  &  leur  fer-  p." ^.n.!*-, 
ment  de  fidélité  ,  mais  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  le  contefte,  &  le  pro- 
cès à  ce  fujet  n'eft  pas. encore  juge  :.elle 
avoît  ci-devant  la^onnoiflai>ce  des  at 
(aires  da  Domaine  .&  la  liquidation 
des  lods  &  ventes  qui  édioient  au  pro^ 
fit  du  Roi  ',  mais  par  un  Arrêt  de  Pan- 
née  1691,  cette  matière  a  été  adjugée . 
aux  Tréfbricrs  de  .  France  :  au  furplus. 
la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble 
(iiit  immédiatement  le  Parlement  dans 
les  cérémonies ,-  avec  cette  diftindioUj 
néanmoins,  que  dans  les  Afïèmtlées 
qui  Ce  font  des  Cours  Souveraines  dans 
des  Eglises  le  Parlement  prenant  pour 
lui  les  hauts  fiéges  de  la  gaqche  ,  laide  ^ 
ceux  de  la  droite  à  la  Chambre  des 
Comptes.  On  prétend  que  c'eft  un  ref- 
tc  de  lapréfeance  que  ce  Tribunal 
avait  autrefois  fur  U  Confeil  avant 
<ju*il  fut  Parlement,  Les  Tréforiers  de 
France,  ne  fàifoient  qu'un  Corps  avec 
Iç  Parrement  &  la  Chambre  des  Comp- 
tes jufques  en  l'année  iéi8.  qu'ils, en 
furent  {èparés  &  établis  {en  corps  de 
Compagnie  par.  un  Edit  du  Roi  :  avant 
la  ceillon  du  Dauphiné  à  la  France  8c 
long-tennps  après  il  n'y  avoir  qu'un 

'  T     I  ' 
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D  A  u-  Tréfbrîer  Général  dans  la  Province; 
PHI  NE*,  les  quatre  Généraux  des  Finances  du 
Royaume  ne  furent  reconnus  que  long- 
temps après.  Henri  IL  ayant  dans  la 
fuirecréé  autant  de  bureaux  de  Finan- 
ces que  de  Généralhés ,  établit  à  Gre- 
noble des  Tréforîcrs  &  des  Généraux 
de  Finance  >  dont  les  Charges  forent 
Unies  par  Henri  III.  en  i  574»  on  les  a 
depuis  multipliées  ju{qu*au  nombre  de 
17.  Officiers  ,  fçavoir  un  premier  Pré- 
lîdent  en  titre ,  quatre  Préfidens  par 
commiflîon  ,  vingt  Tréforicrs  Géné- 
raux X  «n  Avocat  &  un  Procureur  du 
Roi.  La  JurifHiâion  de  ce  Bureau  con- 
fifte  en  la  direction  des  Finances  ré- 
duite au:ç  termes  où  tous  les  autres  bu- 
reaux du  Royaume  ^exercent  :  il  avoir 
la  connoiflànce  du  Domaine  avant  l'en- 
gagement qui  en  a  été  feit  &  il  lui  ref- 
te  celle  de  la  liquidation  des  lods& 
.ventes  qui  échoient  au  profit  du  Roi 
avec  Paffiftance  près  de  l'Intendant  dan$ 
le  département  des  tailles  &  l'adjudica* 
non  des  travaux  néceflàires  aux  grands 
chemins ,  ponts  &  chauflees  de  la  Gé- 
néralité; mais  cette  aflîftance  n*a  lieu 
qu'en  conféquénçé  d'une  commiflîon 
-*i.  extraordinaire  adreflKe  par  Sa  Majeftc 
à  un,  ou  deux  des  Préfidens  pu  Trcfo* 
ricrs  du  Bureau  ,  fclou  le  choix  que 
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l'Intendant  en  veut  faire  lui-inême.  En-  D  a  u-^ 
fin  le  Roi  ayant  créé  en  1697.  deux^"^^*'' 
Charges  de  Tréforiers  de  France ,  Yé- 
riiicateurs  &  Commiflàires  pour  le 
compte  des  étapes ,  le  Bureau  de  Gre- 
noble-les  a  acquifes  &  en  a  réuni  les 
ibnâions  qui  font  exercées  par  un  Dé- 
puté de  la  compagnie  choiii  toutes  les 
années,  lequel  amfte  près  de  llntcn- 
dant  à  la  vérification  de  ces  fortes  de 
comptes. 

Le  Dauphiné  étoit  comme  l'on  fçaît  euïHoa^. 
un  Pays  d*Etats  où  les  impofitions 
étoienc  réglées  par  délibération  commu- 
ne destnembres  qui  les  corn pofoient ,  ils 
furent  fttpprimés  en  i6x8.  par  une  Or- 
donnance qui  établit  à  leur  place  fi:i  Bu- 
reaux d'Eleâions  ,  Grenoble  ,  Vienne , 
Valence,  Môntélimar,  Gap  &  Romans: 
chacun  de  ces  Bureaux  a  une  recette 
particulière  à  l'exception  de  celui  de  Gap 
qui  en  a  deux ,  comme  il  a  déjà  été  re- 
marqué. D'ailleurs  chaque  Bureau  eft 
compofé  d'un  Préfident ,  d'un  Lieute- 
nant ,  d'un  premier  Aflèflèur,  de  qua- 
tre Elus,  d'un  Procureur  du  Roi  &d'un 
Greffier.  Leur  compétence  eft  d'affifter 
l'Intendant  au  département  de  chaque 
Canton ,  de  corinoître  du  fait  des  tailles 
en  premier  inftance  ,  des  affaires  de$ 
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'  Pau.  Communautés ,  des  deniers  d'oftroî , 
*  H I N  i*.  des  contraventions  à  la  ferme  du  tabac , 
à  la  marque  des  métaux  ;  &  comme  il 
y  a  depuis  quelques  années  de  nouvel- 
les créations  d'Offices  comme  de  Lieu- 
tenant Criminel, Vérificateur  des  roUes, 
de  Tiers  Référendaire  ,*Taxateur  de  dé- 
pens ,  Commidàires  examinateurs  >  Eii- 
quêteurs&  Rapporteurs  de  défauts,  cha- 
que Bureau  n*a  pas  manqué  d'acquérir 
celle  de  Ton  Corps  pour  en  augmenter 

Jttgtsdu  ^^  P^ûfi^  &les  droits.  Il  n*y  a  point  dans 
€ahtUes  tout  le  Dauphîné  de  lurifdiâion  de 
Grenier  à  fel ,  le  fèl  y  cft  une  marchan- 
dife  libre  >  pourvu  que  celui  qui  en  (bit 
commerce  s'en  pourvoye  aux  Greniers 
du  Roi ,  cela  fait  qu'il  n''y  a  point  d'au^ 
très  Juges  en  cette  matière  qu'un  Con- 
troUeur  des  Gabelles  à  Grenoble ,  un 
Vifiteur  à  Briançon  &  un  autre  à  Va- 
lence y  leur  Jurifdiétion  n'a  ni  Lieute- 
Juges  ixs  tiant  ni  Procureur  du  Roi,  Mais  en  rc- 
ûuamiH.  ya^che  comme  les  Douanncs  compo- 
sent une  grande  partie  des  revenus  du 
Roi  en  Dauphiné ,  on  a  été  obligé  d'é- 
tablir différens  fiégcs  pour  la  conferva- 
tion  de  (es  droits  ;  fçavoir  à  Grenoble  , 
à  Veynes ,  à  Valence ,  au  Buis ,  à  Mon- 
celimar,  &  à  Briançon.  Ils  font  compo- 
fés  d'un  Préfident  Juge  de  la  Douaunca 
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d'un  Lieutenant  ,  d'un  Procureur  du  D  a  u- 
Roi  >  d'un  Sub'ftitut  nouvellement  créé  p.  **  ^  ^  ï  . 
&  d'un  Greffier.  L'auteur  donne  à  la  fin  • 

de  fon  Mémoire  une  remarque  furie 
mérite  p^ticuUer  de  ceux  qui  remplit- 
fent  les  Magiftratures  de  Dauphiné,  en-?- 
tre  le{quels  j'ai  cru  pouvoir  diftinguer 
en  ce  Ùeu  les  Préfidens  de-  la  Poipe > 
Graminont  &  Allois  qu'il  dit  être  des 
gens  très-riches  &  pofledant  de  rares 
talens  tant  pour  les  fondions  de  leurs 
Charges  de  Prélîdens  à' mortier,  que 
pour  la  littérature  :  il  nomme  encore 
huit  ou  dix  Confeillers  tant  Clercs  que 
Laïques  ,  le  Sr.  de  flourchenu  de  Val* 
bonnaire  premier  Préfident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  &  le  Sr,  de  Maincy  de 
Ferrieres  aullî  Préfident  en  la  même 
Compagnie  avec  le  Sr.  Biiflèt  premier 
Préfident  du  Bureau  des  Finances» 
Quant  aux  Juftices  .Seigneuriales  l'An-  .  ' 

teur  en  remarque  fepc  reîïbrtilïànteç 
nuement  au  Parlement  ;  fçavoir  celles 
de  Grenoble ,  Vienne ,  Valence  ,  Pye  ,  . 
Gap  ,  &  Embrun  >  dont  il  a  été*  parlé 
èc  celle  de  Tallard  appartenante .  au 
Comte  de  Chatte  de  Ro^lîîllofi.  Celles 
qui  reflbrtiflènt  n,uement  aux  Bailliages 
&  Sénéchaulfêes  font  en  grand  nombre 
fouvent  de '^très-petite  étendue.  Voici 

Tj 
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D  A  xi-    celles  que  l'Auteur  a  jugé  dignes  de  rc- 
p  H 1 M  ii\  niarque ,  Viziilc ,  Saflènage,  le  Tonnçt, 
la  Baume  >  l'Etang  ,le  Pont  en  Royans, 
Montbrun  ,  Chabrillon ,  Seplcme  ,  Au- 
berive  ,  ScrHeres ,  Maubec  ,  Puiîgnaiiî 
Eyricu ,  Auton ,  St.  Ghef ,  Clermont , 
Drnactcu  ,  Viricu  ,  Charmes ,   Clan- 
.chon ,  St.  Vallier,  Vinay  >  Anjou,  Chê- 
vrieres  >  Brefficux  &  Monchenu.  H  eft 
bon  d*ob(ervcr  que  par  le  ftatut  DeU 
pbinaly  qui  eft  le  règlement  de  la  Cou- 
tume du  Pays  3  il  eft  permis  à  ;  tout  Sei- 
gneur de  faire  exercer  fa  Juftice  dans 
la  Ville  de  Grenoble ,  de  quelque  Bail- 
liage qu'elle  foit  dépendante,  toutefois 
cela  ne  fe  pratique  point  à  caufê  de  l'c- 
' .  loignement;  l'ufage  eft  de  les  exercer 
dans  le  Chef-lieu  de  chaque  Bailliage. 
ntatâeTE^      Je  pafle  au  détail  des  Dignités  & 
giife  dum  le  Biens  Ecclélîaftiqucs ,  renvoyant  ce  que 
^^     '  '    l'Auteur  ajoute  au  fu)et  des  Terres  con- 
/îdérables  de  la  Province  à  l'article  de 
la  NoUeflè  qui  fera  traité  dans  la  fuite 
auflî  bien  que  l'Hiftoire  du  Pays.  Il 
conlîdére  l'Etat  de  l'Eglife  par  Diocèfè, 
&  quoique  cette  méthode  allonge  extrê- 
mement fa  matière,  elle  me  paroît  mé- 
riter d*êrre  (ùivic  à  caufè  de  l'ordre, 
-quoiqu'il  ne  nous  y  ait  pas  ci-devant 
accoutumé.  Il  y  a  en  Dauphiné  deux 
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Archevêchés,  Vienne  ,  Embrun,  chiq     d  ^  u- 
Evêçhcs  ,  Grenoble,  Valence,  Dye^PHiNE'. 
Gap  &  Su  Paul  de  trois  Châteaux ,  & 
trois  Abbayes  ou  Maifons  Chefs  d'or- 
dre, la  Grande  Chartreufe ,  Saint  An- 
toine &  Saint  Ruf.  L'Eglife  de  Vien- 
ne, dédiée  premièrement  fous  lé  nom     Arch'vê^hê 
des  Macabées  &  depuis  au  commence-  di  vuime. 
ment  du  VIII^.  Siècle  à  Saint  Maurice 
&  aux  Martyrs  de  la  Légion  Thebaine,    . 
eft  au  {entiment  de  T Auteur  l'une  des 
plus  anciennes  de  la  Chrétienté.  Il  lui 
donne  Saint  Crefccnt  Difciple  de  Saint 
Paul  pour  Fondateur  &  prétend. que  la 
Miflîon  Apoftolique,  l'obligeant  à  quit- 
ter Vienne ,  pour  aller  annoncer  la  foi 
en  d'autres  endroits  >  il  y  établit  Evê- 
que  Saint  Zacbarie ,  dont  l'Archevêque 
d'à  préfent  du  nom  deMontmorin  eft 
le   cent  fîxiéme  Succeflèur.    Parmi  ce 
grand  nombre  de  Prélats  on  en  compte 
de  très-illuftres ,   tels   que  Saint  Ma- 
niert,  Alcimeavit,  Adon,  Guy.de  Bour- 
gogne depuis  Pape,  Calixte fécond,  Si- 
mon d'Archiac  Cardinal,  &c.  S'il  n'eft  ^ 
par  hors  de  doute  que  la  fondation  de 
l'Eglife  de  Vienne  fe  doit  rapporter  à 
l'Apôtre  Saint  Paul  ou  à  Saint  Crefcent  • 
fon  Difciple  ,  du  moins  fçait-on    aflii- 
rémen^:  qu'elle  eft  des  plus  anciemies . 

T  6 
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D  A  v-    de  la  Gaule:  quand  il  n'y  en  auroit 
^^^  *\,' d'autre  preuve,  que  la  lettre  des  Mar- 
tyrs de  cette  Ville  aux  Eglifes  d'Alîc  & 
de  Phrygie  qui  fe  trouve  rapportée  par 
Eufebc.  Cette  Antiquité  fit  tant  d'im- 
preflîon  dans  l'efprit  des  autres  Evc- 
ques  de  la  Gaule  3  qu'ils   concoururent 
tous  à  regarder  celui  de  Vienne  comme 
le  Metropolitan  j  l'Evêque  d'Arles  s'a- 
vifa  de  hii  difputer  cette  qualité  dans 
le  IV*.  Siècle  &  la  décifion  de  ce  diffé- 
rend en  feveui  de  Vienne  Métropole 
Civile  eft  un  événement  confidérabic 
dans  l'Hiftoire  Eccléfîaftique.    Il  s'eft 
tenu  divers  Conciles  dans  cette  Eglifej 
celui  qui  fut  aflèmblé  en  474.  établit 
i'abftinence  des  Rogations  y  celui  de 
1 1 1 2  fut  afTemblé  fous  Guy  de  Bour- 
gogne Archevêque  pour  condamner  le 
Traité  que  l'Empereur  Henri  V.  avoir 
extorque  du  Pape  Pafchal  IL  celui  de 
1 1 1 9  condamna  l'Anti-Pape   Maurice 
Bourdin  ;  mais  le  plus  confidérable  de 
tQus  eft  le  Concile  œcuménique  tenu 
en  1 3  1 1  ,  auquel  le  Pape  Clément  V. 
préfîda  &  dans  lequel  l'Ordre  des  Che- 
valiers du  Temple  fut  aboli  &  la  Fête- 
Dieu  ordonnée   dans   toute    le  Chré- 
tienté.   Après  cela  la  plus  importante 
remarque  qui  foit  à  faire  fur  cette-Egli- 


Etat  de  la  France.      44  y 

fe ,  eft  au  fujec  de  la  fouver^neté  dont  da  u- 
elle  a  joui  très-long-temps  &  depuis  la  ?  «  *  ^  **• 
coneeilîon  des  Empereurs  Conrad  le  Sa- 
lique  &  Frédéric  Barberouflè  jufqu'au 
traité  palfê  en  1448.  contre  le  Dauphin 
Louis ,  depuis  Roi  XP.  du  nom,  &  Jean 
de  Poitiers  lors  Archevêque,  par  lequel 
il  reconnut  la  Souveraineté  de  ce  Prin- 
ce &  engagea  le  Peuple  de  Vienne  à 
lui  prêter  Serment  de  fidélité.  Il  eft  cer- 
tain que  les  Dauphins  du  nom  d'Albon 
étoient  vî^flaux  dans  l*Egli(e  de  Vienne 
&  il  n'eft  pas  même  lans  apparence 
qu'ils  h*ayent  formé  en  partie  leur  Etat 
des  biens  &  des  hommages  dont  ils  dé-, 
pouillercnt  les  Eglifes  de  la  Province 
que  les  Empereurs  avoient  rendu  Sou- 
veraines. Les  Dauphins  du  nom  de  la 
Tour  ne  furent  pas  plus  fcrupuleux  que 
les  premiers ,  on  fçait  que  Humbert  IL 
enleva  à  TEglife  de  Vienne  entr*autres 
hommages  celui  du  Seigneur  de  Cler- 
mont,  mais  il  ne  lui  refufa  pas  non 
plus  que  fes  Prédécefleurs  celui  qu'il 
lui  devoir  perfonnellement  à  caufe  de 
fa  Comté  d'Albon ,  &  il  ne  le  tranfmit 
à  la  Maifon  de  France  qu'aux  pi êmes 
conditions,  auffi  voit-on  que  le  Dauphin 
Charles  qui  fut  depuis  Roi  V*.  du  nom, 
rendit  par  Procureur  un  hommage  pu- 
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I>  u  A-    blic  à  l'Archevêque  de  Vienne  en  i  $40, 
p  H I N  &'.   çi-j  préfence  du  Chapitre  &  de  tout  le 
Peuple.  Dans  la  fuite  les  Rois  de  Fran- 
ce s'étant  fait  revêtir  du  titre  de  Vicai- 
res de  l'Empire  dans  les  anciennes  dé- 
pendances du.Rqyaume  de  Bourgogne, 
prétendirent  en  cette  qualité  l'exercice 
du   pouvoir  fuprême   fur  la  Ville  de 
Vienne,  l'Archevêque  &  fon  Clergé i 
&  leurs  longs  différends  ne  furent  ter- 
minés que  par  la  tranfa6tion  de  1448 , 
dont  il  a  été  parlé ,  depuis  laquelle  on 
n'a  plus  connu  dans  la,  Province  d'au- 
tre  Souveraineté  que  celle  des  Rois, 
Les  Dauphins  fe  faifoient  honneur  d'ê- 
tre admis  au  nombre  des  Chanoines  de 
la  Cathédrale  de  Vienne  &  ils  y  ve- 
noient  réguHerement  prendre  leurs  pla- 
ces fous  la  proteftation  du  Chapitre, 
que  cette  féance  ne  préjudicieroit  point 
?iu  droit  de  Seigneurie  Souveraine  qui 
lui  appartenoît  fur  la  Comté  d'Albon, 
&  ne  pourroit   changer  la  qualité  de 
Feudataire  en  la  perfonne  du  Dauphin. 
La  cérémonie  de  l'hommage  fe  renoù- 
velloit  tous  les  ans  au  jour  de  St.  Mau- 
rice,  &  les  Dauphins  écoient  tenus  d'y 
offrir  en  pçrfonne  ou  par  Procureur  un  , 
cierge  de  cire  jaune  de  la  pefanteur  de 
douze  livres.  Le  Jugp  Royal  de  Vien- 
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ne  qui  s'acquitte  aujourd'hui  de  cette  j^^^^^ 
fonÂion  au  nom  du  Roi  ^  protefte  en  p  h  i  n  b\ 
fàifant  l'offrande  que  ce  n'eft  que  par 
dévotion,  à  quoi  le  Célébrant  répond 
par  une  autre  proteftation ,  que  cette 
offrande  eft  due  par  hommage,  Ainlî 
l'on  voit  que  cette  Eglîfe  de  Vienne 
étoit  autrefois  extrêmement  puiflànte  , 
mars  elle  ne  devoit  pas  (a  grandeur  feule- 
ment à  la  facilité  des  Empereurs ,  il  pa« 
roît  par  divers  monumens  qu'elle  étoîc 
entrée  au  droit  des  véritables  Princes 
de  Vienne ,  p^  de  légitimes  acquifi- 
cions ,  telles  que-  celles  que  firent  l'Ar- 
chevêque Gpy ,  depuis  Pape  Galixte  IL 
de  fon  frère  Etienne  Comte  de  Bour- 
gogne &  de  Vienne;  &  l'Archevêque 
Jean  de  Burnis  de  Hugues  de  Vienne 
Seigneur  de  Pagney ,  le  dernier  de  ceux 
qui  avoient  droit  d'y  reclarner  la  Sou- 
veraineté. Toutefois  en  1585  elle  étoîc 
tellement  déchue ,  que  les  Commiflai- 
res  du  Pape ,  après  avoir  examiné  fes 
facultés  &  vu  ce  qu'il  lui  reftoit ,  ré- 
daifîrent  fon  Clergé  à  cent  Eccléfiafti- 
ques,  au  lieu  de  trois  cent  dont  il  étoîc 
auparavant  compofé  :  les  guerres  de  la . 
Religion  qui  font  furvenues  depuis  ont 
achevé  de  la  ruiner  5  on  aflure  même 
que  les  Huguenots  étant  Maîtres  dé 
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y  A  tj-  '  Vienne  vouloicnt  en  rafcr  la  Cathédra- 
f.nxvi  *'.  le  jufqu'aux  fondement  >  mais  qu'ils  en 
furent  détouraés  par  la  dépenfè  de  la 
démolition.  Enfin  malgré  t^it  de  mal-» 
heurs  «lie  fubfiftc  encore.  &  rAûteur 
croit  pouvoir  dire  qu'elle  jsft  une  des 
plus  belles  du  Royaume  &  des  mieux 
fervies. 
Chapitrt  et      Le  nombtc  dé  cent:Eccléfiaftîques  j 
%d^^     rcfte  toujours  &  parmi  eux  on  ne  comp 
te  que  vingt  Chanoines ,  ainfi  que  dans 
l'ancien  temps.   L'Archevêque;  confère 
les  Dignités'dé  Sacriftain-,  4^  Chance* 
lier  ,  &  les  quatre  ArchkiiacQnnés  avec 
deux  Chapelainies  j  Ic^CiWptoc  remplit 
'  tous  '  les  autres  Bénéfices  ,  Dignités  & 
Canonicat^  ,  à  la  ;rélerve  d^s  places  qui 
font  à  laxoUation  du  Doyen ,  qui  font 
ta  Dignicé  èÀ  Captftrole»  qui  eft  I4 
quatrième  de  l'Eglife ,  la  Cure  de  -Saint 
Maurice  ^  dix-fhuit  places'  dçs  Clercs  j 
auxquelles   il  pourvoit  '  de  plein  droit , 
quand  elles   n'ont  point,  été  réfignées 
en  Cour  de  Rome;  Le  Capiftrol  a  le 
même/droit  de  remplir  douze  autres 
places  de  petits  Clercs  ,  fùrquoi  il  feut 
remarquer,  que  pour  parvenir  à  quel- 
que titre  dans  l'Eglife  de  Vienne,  il  eft 
néceflàire  d'avoir  pajQK  par  l'une  ou  par 
l'autre  de  ces  places  de  Clergeon  ou  de 
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Clerc  ;  c'cft  un  refte  de  l'ancienne  Dif-     da  u- 
ciplinc  qui  eft  digne  d'être  obfervce.  p  h  i  m  f!.' 
Le  Corps  de  cette  EgUfe  eft  donc  com». 
pofé  de  vingt  Chanoines  y  compris  les 
Dignités  de  Doyen ,  Prcchantre,  Chan- 
tre ,  Capiftrol ,  Sacriftain ,  les   quatre 
Archidiacres  Se  le  Chancelier ,  de  deux 
Chevaliers ,  quatre  Quaternes,  fix  Coad* 
juteurs ,  trente  Prêtres ,  quatre  Diacres  » 
quatre  Soudiacres,  dix-huit  Clercs  & 
douze  Clergeons.  Tous  enfemble  jouifl 
Cent  de  30000  liv.  de  rente  les  charges 
payées.  Les  biens  de  l'Archevêque  qui 
Ont  foufïert  la  même  diminution  font 
réduits  à  zzooo  liv.  les  charges  acquit- 
tées Se  c'eft-là  tout  ce  qui  refte  des  an^ 
cienncs  richeflès  d'une  des  plus  célèbres 
Egli(ès  de  la  Gaule.    La  Ville  Diocè-  AutFti  th^ 
fc  de  Vienne  contiennent  encore  cinq  ^"J^^^  ^ 
autres  Chapitres  ,  fçavoir  Saint  Pierre  Vkm. 
dans  la  Ville  de  Vienne ,  ancienne  Ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  qui  a 
été    fécularifée   en   i6\6.   Saint  Leo- 
nien  un  des  Patrons  du  Diocèfè  en  étoît 
l'Abbé  au  V*.  fiécle  &  dans  les  fuivanç, 
cette  Mâifon  a  renfermé  }ufqu*à  500 
Religieux,  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
corps  faims  confervés   dans  l'Eglifè  ; 
l'on  croit  mêmç  que  la  terre*  y  cache  les 
os  d'une  grande  quantité  de  Martyrs 
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Dav*  qui  ont  fauffcrt  à  Vienne  durant  les 
».  M I N  h',  pcrfécutions  :  cette  idée  a  établi  l'ufagc 
de  n'y  encerrer  aucun  autre  corps.  Depuis 
la  féculânOtrion  le  GKapirrc  cft  compo- 
fé  d'un  Abbé^  qui  a  droit  de  corredion 
fur  les  Membres  inférieurs;  d'un  an- 
ciens Officiers  Clauftraux.  L'Abbé  qui 
eft  à  préfeni  le  Sii:urRoie  filsdu  Secré- 
taire do  Cabinet  en  rite  6000  Jiv.  de 
rente  &  le  Corps  du  Chapitre  1 0000 1. 
fu-quoi  chacun  eft  obligé  d'acquîner 
fes  propres  charges.  .L'Abbé  doit  être 
Prêtre ,  il  a  droit  de  fe  fetvir  de  tous 
les  omemens  Epifcopaux;  &  enfin  les 
places  Canoniales  ne  peuvent  être  rem- 
plies que  par  des  Nobles  de  trois  quai*  ' 
tiers  paternels  &  macemets.  L'Abbé 
'  confêrc  toutes  les  Dignités  &  Offices 
du  Chapitre  &  les  Cononicats  alterna^ 
tivement  avec  le  même  Chapitre  ;  il  a 
aufli  la  collation  de  {\\  Prieurés  fécu- 
Hcrs ,  dont'il  y  en  a  deux  de  1 100  liv. 
de  revenu ,  &  d'un  Prieuré  de  filles  à 
~  ^ttlr/  Sainte  Colombe  près  de  la  Ville.  Saint  | 
André-le-Bas  eft  une  Abbaye  de  Béné- 
■     ^  diâins,  mais  comme  ils  vivent  fépaté- 

*^     ^  ,        ment  &  à  la  manière  des  Chanoines  t 
f*  ,^       elle  a  rang  parmi  les  Chapitres.  L'AbËé     ^ 

I,  \      *"  î  *1       Commandataire  qui  eft  l'Abbé  de  Sain-     ; 
?|^^**       î      tôt  cil  rire  looc^  liv.  &  difpofe  de  tous 
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les  Offices,  aînfi  que  des  Places  mo-  d  a  t)- 
nacales  qui  font  au  nombre  de  douze,  ^^^^ **• 
Ce  Chapitre  n'a  que  4000  lîv»  d«  rcve^ 
nu  y  le  Monaftére  fut  édifié  dans  la  Vil- 
le de  Vienne  par  le  Duc  Ancemonc  l'ttn 
des  grands  Seigneurs  de  la  Cour  du 
Roi  Contran,  à  la  prière  de  fa  fille  Re- 
Kgieufe  de  Saint  André4e-haut,  L'évé- 
nement le  plus  confidéràble  qui  y  (bit 
arrivé,  eft  la  première  folemnifation  de 
la  Fétc-Dieu  &  là  première  proceffioti 
où  Mioftie  fut  pottëe  par  le  Pape  Clé- 
ment V«  en  préfence  des  Rois  &  des 
Prélats  qui  avoient  affifté  au  Concile. 
Sâiût  Sever  dans  la  même  Ville  eft  un  st.  Sènr^ 
Chapitre  à  préfent  fort  pauvre  ;  il  n'y 
ft'que  quatre  Prébendes  qui  ont  le  nom 
de  Collèges ,  leur  revenu  n'eft  tout  aa 
plus  qu^  de  500  liv.  L'Eglife  en  a  été 
bâtie  fur  les  ruines  d*un  ancien  Temple 
dédié  à  cent  Dieux  &  à  l'honneur  de 
Celui  qui  détruifit  les  reftes  du  Paganij& 
me  à  Vienne. ,  Saint  Chef  à  fcpt  lieues 
de  Vienne  étoit  une  Abbaye  qui  fat  bâ^ 
tic  dans  une  Forer  alors  inhabitée ,  par 
Saint  Tuedert  Pénitencier  de  l'Eglifc 
de  Vienne  :  elle  fat  fécularifée  fous  le  - 
Régne  de  François  1,  &  convertie  en  un 
Chapitre  noble  de  vingt-huit  Chanoî-j 
nés.  La  menfe  Abbatiale  en  a  été  unie 
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D  A  u-    à  l'Archevêché  de  ViennCi  ce  qui  don- 
»-«  IN  *'.  ^ç  àioit  au  Prélat  d*cn  conférer  tous  les 
Canonicats ,  mais  il  ne  les  peut  donner 
qu'à  des  habitués  reçus  par  le  .Chapitre 
devant  lequel  ils  font  preuve  de  feize 
quartiers  de  NoWeflè.  Lç  Doyen  qui 
eft  élu  par  le  Chapitre  confère  tous  les 
Offices  qui  étoient  anciennement  clauA 
traux.  Le  revenu  total  du  Chapitre ,  les 
charges  déduites  eft  de  15000  L  dont 
les  Offices  ou  Dignioés  emponent  la 
moitié.  Le  dernier  Chapitre  eft  celui  de 
Romans  connu  fous  le  nom  de  Saint 
Léonard  Archevêque  de  ^Vienne  qui  en 
fut  le  FondatOiiCi  environ  l'an  8j6;  ce 
Prélat  qui  avoir  été  tiré  de  l'Abbaye 
d'AmbiMirnay  tut  un  des  plus  zélés  p^- 
dfans  de  l'Empereur  Lothaire  contre 
Louis-le-Débonnaire  fon  père  ,  ce  qui 
le  mêla  fi  avant  dans  les  troubles  de 
l'Etat  qu'il  en  penfa  perdre  fon  Evêché. 
Dans  la  fuite  il  fit  fa  paix  &  s'appliquant 
au  foin  de  fon  Diocèfe,  il  bâtit  cette 
Abbaye  &  la  dédia  aux   Martyrs  de 
Vienne  Severii>>  Exapert,  &  Felidenj 
elle  a  été  fécularifée  il  y  a  plus  de  xoo 
ans  &  la  menfe  Abbatiale  unie  à  l'At- 
chevéché.  Le  Chapitre  ne  coniifte  qu'en 
deux  Chanoines  &  quatre  Dignités, 
dont  le  Sacriftain>  à  préfcnt  l'Abbé  de 
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X^yonne  eft  le  Chef^î  il  y  adcrplusfix   '^     ■  '■ 
PlcétTcs  habitués  &  fix  Clercs  à  la^nomi-  ^  h  i  k  e'Î 
naeïoi^  d^  l'Archevêque  :  toutes  les  aa- 
très  pkice^  fom  remplies  par  le  Chapi- 
tre -qui  poflcde  en  tout  1 0000  livrer  de 
reverHi.  • 

Les  Abbayes  du  Diocèfe  de  Viotioe  Alhayet. 
fui  vent  l'éituméràtion.des  Chapitres-; 
celle  qui  mérite  d'être  remarquée  hi 
première  eft  Saint  Antoine  de  Viennois 
-Clief  d'un  Ordre  particulier  qui  fuit  U 
régie  de  Saint  Auguftin  :  il  y  a  d'ordi- 
naire foixame  Religieux  Prêtres  fans  les 
Novices  &  les*  Frères ,  mais  on  ne  con- 
noît  guéres- te  produit*  de  leur  revenu, 
parce  qû'ikiontetÈc-mémcs  valoir  leufs 
biens ,  on  l*efti-me  néanmoins  à  40000 1. 
félonie  bî^ît;  commun  :  l'Abbé  qui  eft 
régulier  eft  à  préfent  MonfieuT  de  Lan- 
geron  Maulev'ricr  :  cette  Maifon  eft 
h  tuée  à  dix  lieûcs  de^Victice  dans  mi 
B<Miig  ^  autrefois  nommé  ia  Môn:e*»au«- 
-boîsSc-qùi  a  pris  fon  nôihdeSaint  An- 
toîhe,' des  reliques  de  ce  Saint  qui  y  fii- 
ircnt  apportées  de-Côftftantinôple  par 
un  Seigneur  nommé  GôflcKn,  que  l'on 
Croît  erre  la  Tige  de  la  Maifon  de  Poi- 
tiers. Le-  Pape  Urbain  III  eîA  établit  le 
êultë  lôrig-teihps  après ,  ÔT  coïftme  il 
'  ir^noit  en  ce  témp^^là  une  ttialadie  épî«- 


/^ 
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D  fi  u-    dcmiqucnonniiéejle  jfeu  Siint  Antoînç^ 
»  M 1  N>V  qui  faifok  -de  grands,  ravagea»,  on  çomi- 
mença  à  yrfiûre  .des  voeux  &.des  péki^i- 
nageS)  de  qui  doniiA  ocçafion  à  deui: 
Gendlshommes  yoifins  d'y  bâdr  un-Hôr 
pical  pour  retraite  des  malades.  Plur 
fkurs,  perfbnnes  dévotes   fe  joignirent 
.à  leur  inftitut  >  .dont  ils  obtinrent  là 
ccHifirmation  par  le  Pape  ;  leur  Supérieur 
prenoit  la  qualité  d^  M^tre  ou  Com- 
mandeu;:  &  il  y.  en  a  eu  dix-fepc  jaC' 
qu'à  1193  »  qu'Âimon  de  Montagny 
prit  la  qualité  d'Abbé  ;  il  acquit  la  Sei-* 
gneurie  du  lieu ,  iît  l'union  de  la  gran- 
,dc  EgUft  de  Saint.  ;Antpine  à  fon  Hô- 
pitàl»  ail  moyen  d'un  dédommagèmenr 
.qu'il  paya  aux  Religiei^  du  Momina- 
jor  d'Arles^  à  x^tii  elle  ^ppaf^deuoit  par 
la  conceflion-d'UrbainlI.  Enânildoiv 
na  une  forme  parfaite  à  l'Ordre  de  Saint 
Antoine  qui  s'eft  dc^puis  répandu  dans 
•tome  .la  Ff-ancev  cette  Abbaye  fat  rui- 
née en  i  ^&i rpar  les  Huguenots,  VAi>bé 
Loui3  de  l^^ghç^tC;  ^n  commeii^ça. la 
réparation  doUze  ans  après.  Bonnevaui 
Abbaye  4'hommes  de  l'Ordre  de  CiT- 
teaux  &  filiation  de  Clervaux ,  fondée 
par  C4ixte  11^  P^e»  ava^c  Çai,  promo- 
tion aut  Poutificat ,  ioiifqu'il  pQrjcoit  en- 
core le.  fiom  ae  Giuy  de  ^Bourgogne  :  il 
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y  a  huit  Religieux  qui  ont  4000  livres.  D  au- 
L'Abbé  cx)mmaiidatairc  en  a  zôoo.  Les  i'  ***^* • 
autres  Abbayes  du  Diocèfe  au  nombre 
de  fîx  &  toutes  de  filles  font  Saint  An- 
dré-le^haut  à  Vienne ,  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît ,  fondée  dans  le  VP.  Siècle 
par  Saine  J-cônnin  Abbé  de  Saint  Pier- 
re, laquelle  poflède  5000  liv,  de  rcve* 
MU.  Sainte  Claire  de  Vienne  de. quinze 
Religieufes  &  1000  U  de  rente.  Sainte 
Goire  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  de 
1 000  l.  Saint  Juft  de  Romans  de  l'Or-» 
dre  de  Cifteaux  de  jooo  liv.  St.  Paul 
de  Beaurepaire  du  même  Ordre  &  du 
même  revenu.  Et  enfin  Laval  à  là  Co^^ 
tc-Saint-André  de  même  Ordre  &  de 
2000  liv.  feulement.  Il  n*y  a  qu'unb 
Chartreufe  en  ce  Diocèfe  qui  eft  celle 
de  Silvc  Bcnete  à  huit  lieues  de  Vienne 
fur  le  chemin  d^  Grenoble ,  elle  eft  de 
.11000  liv.  de  revenu.  L'Ordre  de  St.  Autres 
Ruf  y  a  trois  Prieurés  confidérablcs ,  ^'^fi^^- 
celui  de  Vienne  dit  Saint  Martin  de 
300  liv*  feulement;  celui  de  Saint  Va£r 
lier ,  dont  le  Cardinal  d'Etrées  eft  titu- 
laire vaut  5000  liv.  &  eft  à  la  nomi^ 
nation  du  Roi;  de  celui  de  laCôté-St.- 
Andréà  la  collation  de  V Abbé  de  Saint 
'  Ruf  de  5000  Hv.  pour  le  Prieur  &.  huit 
Religieua.  Les  autres  Çouveiais^i  ifoiic 
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i>  Au-  dans  la  Ville  de  Vienne  :  la  Maifbh de 
p  H I  «  B'.  5^j  Antoine  de  dix  Religieux  ;  les  Ja- 
cobins de  fix)4e$'  grands  Cannes  de 
dix  i  les  Capucins  de  vingc  >  les  Auguf- 
dns  déchaudes  de  (èpc^  les  Minimes  de 
quatre  ;  les  UrfuUnes  de  trente  Rcli- 
gieufes  &  4000  liv.  de  rente ^  lesBer«« 
sardines  de  vingt  filles  &  1000  »  Scks 
Annonciades  de  douze  filles  &  1500  1. 
Dans  le  rcftc  du  Diocèfe  on  compte  les 
Capucins  &  les  Récolets  de  Romans 
au  nombre  de  vingt  Religieux  pour 
chaque  Maifon  ;  les  Urfulines  &  les  fil- 
les de  la  Vifîtation  du  même  lieu  qui 
ent  diaeune  zooo  &  1500  liv.  de  re-^ 
venu.  A  Saint  Marcellin  un  Couvent 
de  quaare  Religieux  de  S^nt  Antoine 
qui  deflèrvent  la  Cure,  une  Maifon  de 
Carmes  anciens,  une  de  RecoIets,& 
une  d^Urfulines  qui  ont  loco  liv.  de 
rente.  A  Beaurepaire  un  Monaftére  de 
Grands  Auguftins^à  la  Côte-Saim*An- 
drc  un  de  ELecolcts  de  vingt  Religieux 
-&  un  d'Urfulines  qui  ont  5000  liv.  de 
revenu*  A  Saint  Goire  une  petite  Com- 
munauté de  filles  de  la  Vifitation  -,  à  là 
Tour-du-pin  vingt  Récolets  j  à  Cre- 
mieu  douze  Auguftins  qui  ont  ëooo  1. 
de  rente  9  &  un  Couvent  de  la  Vifitap 
tioh  qui  en  .a  4000;  àBourguoin  quin^ 

ze 
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ze  Auguftins  déchaufles  qui  n'ont  que  D  a  u- 
400  livres  de  rente  j  à  Paterne  dans  le  ^  **^  ^  ^* 
voifinage  un  Couvent  de  Jacobins  de 
la  fondation  des  Seigneurs  de  Maubec 
qui  a  800  lîv.  &  enfin  à  Pinet  à  deux 
lieues  de  Vienne  un  Couvent  de  Car- 
mes. Au  furplus  le  Dîocèfè  de  Vienne 
renferme  quarante-neuf  Prieurés  fimples 
depuis  1500  liv.  jufqu'à  40  liv.  de  re- 
venu 5414  Cures  dont  80  font  hors  du 
Dauphiné  &  toutes  à  portion  congrue 
à  là  referve  d'une  trentaine  meilleures 
que  les  autres  ;  5  o  Annexes  ou  fuccu- 
rales;  x&o  Chapelles  outre  celles  de  la 
Cathédrale  &  des  CoUégîaes  qui  tou- 
tes enfcmble  peuvent  poflèder  environ 
loooo  lîv.  de  revenu.  Le  Séminaire  de 
l'Archevêché  de  Vienne  eft  un .  Bâti- 
ment magnifique  qui  a  été  conftruit  par 
Mohfieur  de  Villars  Archevêque,  il  eft 
occupé  par  les  Prêtres  de  l'Oratoire 
qui  ont  1 5  00  lîv.  de  revenu.  Les  Je- 
fuites  tiennent  le  Collège  de  la  même 
Ville  qui  a  été  fondé  de  7000  liv.  de 
revenu  par  les  trois  Ordres  de  la  Ville 
en  1617.  ^ 

Le  Dîocèfe  de  Grenoble  fuit  celui  de     Evcché  ie 
Vienne,  il  eft  compofé  de  540  Paroif-  ^^«^^-^ 
ies,  dc(quelles  il  y  en  a  64  en  Savoye. 
♦Le  revenu  de  l'Evêché  eft  d'environ 
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loooo  livres  y  compris  ijoo  Uv.  qui 
font  en  Savoye  :  les  dioics  de  l'Evcque 
font  fort  beaux  &c  le  fcroicnt  d'avanta- 
ge s'ilavoitconfervé  la  Souveraineté  qui 
lui  avoiiété  accordée,  ain{î  qu'aux  au- 
nes Prélats  de  la  Province  par  l'Empe- 
reur Frédéric  de  Barberouile,  Il  lui  reC- 
te  le  titre  de  Prince  &  le  partage  de  la 
Seigneurie  &  de  la  Jufticc  de  la  Ville 
avec  le  Roi.  On  prétend  que  la  Souve- 
raineté s'étendoit  depuis  Bellecombe 
fur  la  lïroniiere  de  Savoye  de  ça  &  de  là 
l'Ilërc  jufques  à  Romans.  Il  y  eut  en 
II 05  un  accord  qui  fut  régie  par  le  Pa- 
pe Pafchal  II.  entre  l'Archevêque  ilc 
Vienne  &  l'Evéque  de  Grenoble  pat  le- 
quel le  Comté  de  Salmorene  fut  parta- 
gé entre  ces  Eglifes  ;  c'étoil  alors  l'une 
des  plus  confidcrables  Souverainetés  du 
Dauphiné.  Au  furplus  l'Antiquité  du 
Siège  de  Grenoble  remonte  jufqu'au 
rV'.  Siècle  de  l'Eglife  :  il  eft  à  préfcnt 
occupé  par  le  Cardinal  le  Camus  donc 
la  pieté  &  la  vie  pénitente  ont  beau- 
coup de  réputation.  Le  Chapitre  de  U 
Cathédrale  eft  de  vingt  Chanoines  J 
compris  l'Evéque  &  le  Doyen  ;  le  pre- 
mier y  préfide  toujours  Se  le  Cecond  t 
1700  liv.  de  revenu.  Les  Canonîcatj 
font  différens,  les  quatre  premiers  v* 
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lent  800  livres  ,  les  huit  fuivants  cinq     da  u- 
à   600    &  les   autres  300    au  plus.  ^  **  î '^  *^*' 
Ceux  qui  font  une  fois  élus  Chanoines 
optent  ces  différens  Canonicats  par  an- 

.ciennetéi  ils  ont  de  plus  des  maifons 
Canoniales  qu'ils  peuvent  réfigner  Ôc 
dont  le  Doyen  a  la  difpofition  quand 
ils  viennent  à  vacquen  Au  ûirplus  TE- 
dit  dés  portions  congrues  avoir  telle- 
ment affoibli  les  revenus  de  ce  Chapi- 
tre, que  pour  lui  donner  nioyen  defub- 

,fifter.  il  a  jfàllu  fupprimer  les  portions 
du  Théologal  &  du  Sacriftain  &  y  réu- 
nir le  Chapitre  avec  le  Prieuré  de  la 

.Rivière ,  tous  deux  de  la  fondation  de 

.Hugues  Evêque  de  Grenoble  dans  l'on- 
zième Siècle.  Les  Habitués  dans*la  Ca- 
thédrale font  au  nombre  de  vingt  & 
eux  feuls  peuvent  polïèder  les  Chapelles 
qui  y  font  fondées.  Le  Chapitre  de  St. 
André  de  Grenoble  eft  encore  fortcon- 
fidérable,  il  a  été  >  fondé  par  Guy  An- 
dré Dauphin  de  Viennois  au  commen- 
cement du  XIII®.  Siècle  &  eft  comporé 
d'un  Prévôt  qui  a  zooo  liv.  de  rente , 
de  douze  Chanoines,  dont  les  plus  ri- 
che n'ent  ont  que  350  &  de  vingt-deux 
Habitués.    Il  n'y  a  aucune  Abbaye  , 

.  d'hommes  dans  le  Diocèfe  de  Greno- 
ble» mais  feulement  une  de  filles ,  de 

V  1 
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Dau.  l'Ordre  de  Cifteaux,  dite  des  Ayes; 
p  H  I N  £'.  elle  renferme  trente  Religieufes  qui  ont 
5)ooo  liv.  de  revenu;  cette  Maiibneft 
de  la  fondation  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne époufe  de  Guy  VIII.  Comte  d^  Al- 
bon  &  l'on  y  voit  encore  fon  tombeau. 
Au  furplus  on  compte  dans  le  même 
Diocèfe  quarante  Prieurés ,  defquels  le 
plus  fort  eft  celui  de  Saint  Theudert 
Ordre  de  Saint  Benoît ,  Congrégation 
de  Saint  Maur,  il  eft  de  3000  liv.  de 
revenu  &  à  la  nomination  du  Roi.  Il 
y  en  a  fix  autres  de  10  à  1200  livres,ie 
refte  de  }  jufqu'à  Soo.  Des  Cures  il  y 
en  a  fix  qui  peuvent  valoir  800  1.  tou- 
tes les  autres  font  à  portion  congrue , 
6c  celles- des  monfagnes  font  encore  de 
moindre  valeur.  Quant  aux  fondations 
des  Chapelles  dans  les  Châteaux  de  la 
Campagne,  la  plus  haute  n'eft  que  de 
200  liv.  de  rente.  Les  Prêtres  de  TO- 
ratoire  ont  la  conduite  du  Séminaire  de 
Grenoble*,  le  Clergé  du  Diocèfe  leur 
paye  1500  liv.  pour  leur  fubfiftance  & 
^  on  y  a  depuis  uni  le  Prieuré  de  St.  Pier- 
iJLtfrei  te  de  Miierere.  Il  y  a  de  plus  à  Grcno- 
mjt€ra.  y^  ^^^  Cordeliers  à  la  grande  manche 
qui  ont  3000  liv.  de  revenu,  avec  la 
peniîon  des  mefles  du  Parlemenr.  Les 
Récolets  ont  deux  Maifbns ,  dont  l'une 
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,cft  de  celles  que  le  Roi  Henri  IV.  fut  "^Tu^ 
obligé  de  bâtir  pour  peniteiicc  en  rece-  p  h  1  n  b*. 
vant  l'abfolution  du  Pape.  Les  Ca- 
pucins,  les  Auguftins,  Içs  Carmes,  les 
Minimes  ont  auffi  leurs  Maifons  à  Gre-» 
noble  ;  les  derniers  en  ont  deux,  l'une 
dans  la  ville  de'  i  yoo  liv.  de  revenu  & 
l'autre  dite  la.  Plaine  qui  en  a  3000,  y 
compris  le  Prieuré  de  la  Jarri  qui  y  eft 
uni.  Cette  Ville  a  grand  nombre  d*Hô- 
pitaux,  celui  qui  eft  nommé  le  Général 
eft  grand  &  oien  bâti  avec  une  belle 
enceinte  ,  fes  revenus  font  d'environ 
30000  liv.  mais  fes  dépenfes  font  fort 
grandes  ;  car  outre  la  nourriture  de  300 
pauvres  qui  y  font  renfermés,  il  eft 
chargé  de  la  fubfiftance  de  l'Hôpital 
des  hreres  de  la  Charité,  à  qui  il  paye 
80P  1.  pour  leur  nourriture,  150  pour 
les  remèdes ,  fix  fols  par  jour  pour  cha- 
que malade  &  3  3  fols  pour  chaque  en- 
terrement ;  &  de  celle  de  l'Hôpital  des 
femmes  à  raifon  de  1 50  pour  les  reme-- 
des  &  de  même  fix  fols  &  3  3  fols.  Les 
Monaftéres  des  filles  de  la  Ville  de  Gre- 
i>oble  font  les  Religieufes  de  Sainte 
Claire  au  nomdre  de  40  lefquelles  vi- 
vent de  la  quête;  deux  Maifons  de  la 
Viiîtation,  l'une  de  8000  liv.  &  l'autre 
de  zooo  de  revenu  ^  les  Beriedrâines 

V  } 
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D  A  u-  qui  ont  jooe  liv.  les  Urfulines  qui  en 

tHiNE*.  ont  4000;  le  Verbe  incarné  qui  en  a 
1000;  les  Carmélites  qui  en  ont  1800; 
la  Propagation  des  Nouvelles  Converties 
en  ont  1500,  que  le  Roi  leur  donnej 
la  Maifon  des  Orfelines,  les  fceurs  de 
Saint  Jofeph,  la  Maifon  de  la' Provi- 
dence qui  eft  un  inftitut  finguUer,  & 
enfin  les  Repenties,  ces  dernières  n'ont 
MnnMrfi  point  de  fonds.  Les  autres  Couvcns  du 

Ai  Diocèfi.  Diocèie  font  les  Capucins  de  la  Mare , 
les  Auguftitis  déchauflïs  de  Villàrs-Bc- 
noît  qui  ont  800  liv.  de  Vinet  &  de 
Voirat  qui  en  ont  chacun  300  &  de 
Lozier  qui  en  ont  1000,  à  caufe  d'un 
pèlerinage  qui  leur  donne  quelque  pro- 
fit. Les  Cordeliers  d*Oriant  qui  ont 
2000  liv,  les  Récolets  de  Moirans,  les 
Minimes  de  TuUins ,  les  Carmes  de 
Beauvoir,  de  la  fondation  des  Dau- 
phins ,  qui  ont  1000  liv.  Le  Prieuré  de 
Saint  Antoine  de  Pont-en-Royans  de 
1000  liv.  les  Bénédictins  de  Saint  Ro- 
bert de  Cornillon  qui  ont  jooô  livres 
l'Hôpital  de  la.  Charité  de  Vizille  qui  a  1 

Grande     ^  ^^^  ^^v*  ^^  P^ur  finir  par  une  Maifon 

Chartnufe.    de  grande  confidéraiion ,  le  Monaftérc 

des  Chartreux  Chef  d'Ordre  &  fcjour 

perpétuel  du  Génétal  des  Chartreux: 

Cette  Maifon  eft  bâtie  dans  un  aiFreux 
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défère  à  trois  lieues  de  Grenoble  &  ren-  da  u- 
fcrme  trente-fix  Religieux  de  Chœur  p  »  1  ^  k\ 
fans  les  fteres.  Ses  revenus  montent  à 
50000  liv.  en  terres,  dixmes,  bois,  for- 
ges ,  &  mines  de  charbon  ;  mais  leur 
dépenfc  eft  très-grande,  parce  qu'ils  y 
reçoivent  tous  les  Voyageurs  pauvres  &c 
riches  &  l'on  prétend  qu'il  y  en  paflè 
pour  le  moins  4000  par  année.  La  fon- 
dation de  la  Chartreafe  eft  de  l'année 
1 0S4  &  l'puvrage  de  Saint  Hugues  Evê- 
que  de  Grenoble,  ainfi  que  de  Saint 
Bruno.  A  l'égard  des  Monaftéres  de 
filles,  on  y  compte  les  Dames  de  Mont-  ^ 

fleury  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique» 
fans  clôtiure,  fondées  par  une  Princeffc 
Dauphine,  qui  ont  15000  liv.  de  ren- 
te 'y  les  Chartreufès  de  Premol  au  nombre 
de  trente-cinq  qui  en  ont  zôoo;  les  Ber- 
nardines de  Chabons  à  TuUins  qui  en 
ont  8000J  les  Urfulincs  du  même  lieu 
de  TuUins  qui  en  ont  j  000  j  celles  de 
Moirans  qm  en  ont  1000;  celles  de 
Vif  qui  en  ont  1000 ,  &  enfin  les  Ber- 
nardines de  Voiron  du  même  revenu. 

L'Evêché  de  Valence  eft  encore  un  ^.^^^'^f  ^ 
des  Sufïragans  de  Vienne  &  n'eft  pas 
moins  ancien  que  celui  de  Grenoble;  le 
Diocèfe  eft  à  préfent  compofé  de  loj 
Paroiflès,  dont  il  y  en  a  70  en  DaupKi- 

V  4. 
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D  AU-  né  &  le  refte  en  Vivarais.  Le  Pape Grc- 
H  1 N  £*.  goire  IX.  augmenta  beaucoup  fon  éten- 
due en  1 175  ,  quand  il  y  joignit  l'Evc- 
ché  de  Dye  qui  en  a  depuis  été  léparé  \ 
celui  de  Valence  vaut  à  prcfcnt  14000L 
de  revenu.  Le  Chapitre  .  de  la  Cathé- 
drale, qui  eft  dédié  à  Saint  Apollinaire 
l'un  des  Evêques  du  lieu ,  eft  compofé 
de  quatre  Dignités  ^  le  Doyen  qui  a 
2000  liv.  le  Prévôt  qui  en  a  450  j  l'Ab- 
bé Saint  Félix  qui  en  a  $50  &  l'Archi- 
diacre dont  la  portion  eft  confommée 
par  une  portion  congrue  dont  il  eft 
^  chargé»  LesCanonicats,  au  nombre  de 

14,  tous  inégaux  depuis  1 1 50  jufqu'à 
300  liv.  &  les  Prébandes  y  font  optécs 
.  par  ancienneté  :  le  Bas  Chœur  eft  de 
huit  Chapelains  &  huit  enfans  de  chœur. 
Les  autres  Cliapîtres  du  Diocèfc  font 
celui  de  Saint  Pierre  du  Bourg  de  Va- 
lence de  huit  Chanoines  fous  un  Prévôt-, 
les  Prébandes  y  font  inégales  comme 
dans  la  Cathédrale ,  mais  bien  moins 
fortes ,  &  font  pareillement  optées  par 
ancienneté.  Le  Chapitre  de  Monteli- 
mart  eft  compofé  d'un  Doyen  &c  neuf 
Chanoines  qui  ont  2  jo  liv.  chacun  & 
Abhi-^fes  ^^  Doyen  400.  Les  Abbayes  de  ce  Dio- 
^.  Kitf.  cèfe  font  Saint  Ruf  dans  la  Ville  de 
Valence  Chef  d'Ordrtf  d'une  Congre* 
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gâtion  qui  foiç^la  régie  de  Saine  Auguf-     d  au- 
tin  :  on  la  dit  fondée  en  1 1965  cette  p  m^  e*. 
Maifon   eft  en  .régie  &  vaut  encore 
5000  livres  de  rente.  Il  y  a  quantité  de 
Prieurés  paniculiers  dans  fa  dépendan- 
ce.    La   féconde  Abbaye  eft  celle  de 
Pioncel  de  l'Ordre  de  Cifteaux  fondée 
en  1 1  5  7  j  elle  eft  pofledée  en  Comman- 
de par  l'Abbé  Servin  à  qui  elle  vaut 
3000  liv.  de  revenu.  La  troilîémc  eft 
celle  de  Saint  Saon  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguftin,  elle  ne  vaut  que  500  liv.  à 
l'Abbé.  Il  y  a  aufïideux  Abbayes  de  filles 
toutes  deux  fituées  dans  la  ville  de  Va- 
lence; Soyon  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît de  i8oo  liv.  de  rente  &  Veniaifon 
de   1500  fort  endettée  j  celle-ci  eft  de 
l'Ordre  de  Cifteaux ,  8ç  l'Auteur  la  croît 
en  fi  méchant  état  qu'il  n'efpere  point 
(on  rétâbliflcment.  Il  compte  3  i  Prieu- 
rés dans  ce  Diocèfe ,  defquels  celui  de 
Saint  Félix  de  l'Ordre  de  Saint  Ruf  & 
de  nomination  Royale  vaut  1 5  à  1 400 1. 
celui  d'Alex  de  l'Ordre  de  Cluny  &  ré- 
gulier vaut  1 500  liv.  celui  de  Marche- 
ville  uni  aux  Jefuites  du  Puy  de  î  100  !, 
celui  de  Rochepault  uni  aux  Minimes 
de  Rcuflillon  de  1 800  liv.  le  plus  fort 
des  autres  ne  vaut  pas  plus  de  700  liv. 
Il  y  en  a  quinze  âu-deflbus  de  loo  & 

V  s 
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D  A  u-  àix  au-deflbus  de  1 00.  Quant  aux  Oi- 
p  H I N  £'.  ^  rcs  il  y  en:  a  quatre  de  600  liv.  de  re- 
venu ,  les  autres  font  à  ponion  congrue 
&  celles  où  les  Décimaceurs  ont  aban« 
donné  les  Dixmes  ne  vont  pas  à  loo. 
Dans  la  Ville  de  Valence  il  y  a  des  Ca- 
Mon^ns.    ^^^^^^  ^  ^^^  Récolets  &  des  Minimes  & 

trois  Cou vens  de  filles  >  Sainte  Marie  ou 
la  Vifitacion  ,  les  Urfulines  &  les  filles 
de  Notre-Dame  tous  peu  accommodés. 
A  Momeliman  des  Capucins ,  Corde- 
liers  &  Récolets ,  des  filles  de  Sainte 
l/larie  &  des  Urfulines.  A  Chabeud 
des  Urfulines  :  Enfin  il  y  a  à  Valence 
un  petit  Séminaire  fort  mal  bâti  &  un 
Hôpital  très^pauvre.  La  dernière  chofc 
digne  de  confidération  dans  le  Diocèfè 
Umverjîté  de  ^^  Valence  eft  l'Univerfité  fondée  à 
Val.iice,  Grenoble  par  le  Dauphin  Humbert  II. 
en  I  3  3  5  &  transféré  à  Valence  par  le 
Roi  Louis  XL  Dauphin  :  elle  eft  com- 
pofée  de  trois  Facultés  >  Théologie  >• 
Droit  Civil  &  Canon,  &  Médecine.  Il 
,y  a  deux  Profeflèurs  en  Théologie ,  qua- 
tre en  Droit  Civil  &  Canon  &  deux  en 
Médecine,  cinq  Aggregés  en  Théolo- 
gie, neuf  en  Droit  &  cinq  en  Médeci- 
ne. On  compte  parmi  les  fuppofts  de 
cette  Univerfité  Philippe  Decius ,  Jean 
Décoras' ,  Antoine  Duncan  >  Jacques 
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Cujas,  François  Hottoman,  Jules  Pa-  .  d  a  u*. 
cius  &  pluficurs  célèbres  Jurifcon-  '  "  ^  ^  ^'• 
fuites. 

Le  Diocèfe  de  Dye  plus  étendu  que 
celui  de  Valence,  contient  200  Paroit  p^^/*'^ 
fès  y  dont  trois  ou  quatre  font  dans  le 
Comrat ,  autant  en  Provence  &  le  refte 
en  Dauphiné;  l'Evcque  qui  eft  reconnu' 
Seigneur  Suzerain  de  tout  le  Pays  Dyois 
a  tant  en  terres  qu'en  droits  Seigneu* 
riaux  ii  à  1 5000  L  de  rente.  La  Prin- 
cipauté &  Seigneurie  de  cetEvêque  a 
le  même  fondement  que  celle  de  tous 
les  autres  de  la  Province,  fçavoir  des 
conceffions  Impériales  de  Conrad  le  Sa- 
liqae  &  de  Frédéric  de  Barberouflèj, 
mais  celle-ci  eft  fînguliere  en  ce  que  les. 
Comtes  de  Dyois  faifoierit  hommage 
aux  Evêques  {  quoique  dans  la  fuite  le^ 
titre  de  Comte  ait  emporté  le  droit  de 
Souverain  tel  que  le  Roi  le  poflede*  Le  ^  .^^^ 
Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé 
de  deux  Dignités  ;  le  Doyen  qui  a  1 1 00 
Kv.  le  Sacriftain  qui  en  a. 8 0.0  y.  dix  Cha- 
noines qui  en  ont  600  &  deux  Hono- 
raites  qui  n*ortf  ni  revenu  ni  voix  déli- 
bérativc  y  le  Bas  Chœur  eft  fl  peu  de 
chofe  qu'il  ne  mérite  pas  d'être  compté.. 
Il  y  a  dans  la  Ville  de  Crcft  un  autre: 
Chapitre  de  fix  Chanoines  &  deux  Di* 

Y  & 
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-p^  u-  gf^ités  qui  poflèdent  en  tout  jooo  l.  de 
p  H  X  N  î'.  rente.  La  feule  Abbaye  de  ce  Diocèfe 
cft  celle  de  Valcxoiflànt ,  de  l'Ordre  da 
Cifteaux,  poflèdée  en  Commande  par 
^  l'Àbbé  Canet ,  il  n'y  a  point  de  Reli- 
gieux ,  la  menfe  monacale  ayant  été 
unie  à  celle  de  Lionccl  au  Diocèfe  de 
Valence.  Il  y  a  en  revanche  nombre  de 
Prieurés ,  foit  de  l'Ordre  de  Saint  Ruf , 
foit  de  celui  de  Saint  Benoît,  dépend  ans 
de  l'Abbaye  d'Aurillac  en  Auvergne, 
mais  ils  font  tous  de  très-petit  revenu-, 
celui  de  Sainte  Croix  près  de  Dye  cft  le 
plus  riche  de  tous,  il  vaut  1 500  liv.  & 
appartient  aux  Religieux  de  Saint  An- 
toine ,  l'E vêque  précédent  y  avoit  placé 
(on  Séminaire ,  mais  celui  d'à-préfent 
l'a  confié  aux  Jefuites  de  Dye,  pour 
l'établiflèment  duquel  il  a  beaucoup  tra^ 
vaille.  Les  autres  Couvens  des  Diocèfe 
font  les  Jacobins  &  Cordelier  de  Dye 
autrefois  puiflàns ,  mais  à  préfent  ruinés 
depuis  les  guerres  de  Religion ,  les  Urfu- 
iines  de  la  même  Ville  qui  ont  3  000  1.& 
les  Jefuites  qui  en  ont  300  payés  par 
TËvêque^  300  par  le  Chapitre  ôc  140 
par  la  Ville.  Les  CordeUers  &  Capu- 
cins de  Creft ,  les  filles  de  Sainte  Marie 
&  les  Urfulines  du  même  lieu,  qui  ont 
les  premières  1560  livi  &  les- fécondes 
3000  livres-,  il  y  a  encore  des  Auguftins 
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déchaufles  à  Taulignan.  Au  furplus  les     D  a  u- 
Cures  de  ce  Diocèïe  font  aflèz  bonnes  ^  **  ^  ^  *'. 
&  il  y  en  a  trois  de  diftinâjon  y  la  Cha- 
pelle, St.  Agnan  en  Verçois  qui  valent 
1 3  à  1 400 1.  &  Soucheres  qui  envàut  S 
à  900. 

L'Archevêché  d'Embrun  n'a  point  ^^^ 
de  Suffiragans  dans  la  Province  5  il  ne 
contient  qu'un  fon  petit  Diocèfe  de  99 
Paroiflès ,  fçavoir  1 8  dans  la  Vallée  de 
Barcelonette  &  les  Etats  du  Duc  de 
Savoye  &  8 1   dans  le  Dauphiné.  On 
compte  jufqu'à  1 1 6  Chapelles  dans  ces 
Paroiflès,  mais  elles  font  toutes  de  très- 
petit  revenu.  L'Archevêque  d'Embrun 
qui  eft  à  préfent  Monfieur  de  Genlis 
prend  le  titre  de  Prince  d'Embrun  , 
Comte   de  Beaufort  &    de  Guilleftre 
parce  qu'en  effet  il  a  été  Souverain  de 
tous  ces  lieux.  Le  plus  ancien  Prélat  de 
ce  Siège  eft  Saint  Marcellin ,  qui  fout 
.  frit  le  Martyre  au  IV*.  Siècle  :  entre  fes 
fucceflèurs  on  compte  des  Saints  &  plù- 
(leiurs  perfonnages  illuftres ,   tels   que 
Guillaume  de  Benevent  vivant  en  1 1  jo, 
auquel  Pierre-le-Vénérable'  donne   de 
grands  éloges  j  Bcrmond  Légat  du  Saint 
Siège  ;  Pierre  de  Poitiers  Théologien 
illuftre  mort  en  1105  5  Henri  de  Suzc; 
Guillaume  Mandagot  Compilateur  des 
Décrecales  ibus  Boniface  VIIL  Raimond 
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P  ^u.    de  Meuillon  qui  y  aflèmbla  un  Conci- 
p  H I M  B'.  le  j  Julien  de  Médicis ,  depuis  Pape  Clc* 
ment  VII.  Nicolas  de  Fiefquei  Fran- 
çois de  Tournon,  Robert  de  Lenon- 
court,  &c.  Le  revenu  de  l'Archevêché 
peut  monter  à  préfcnt  à  18000  liv.  de 
rente  &  celui  du  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale à  la  même  Comme ,  ce  qui  eft  le 
refte  des  anciennes  richeflès  de  cette 
Eglife ,  qui  a  été  ruinée  tant  par  les  Hé- 
rétiques du  XVP.  Siècle,  que  par  les 
cntreprifes  des  Dauphins  qui  font  plus 
anciennes.  Le  Chapitre  eft  compofe  de 
quaue  Dignités ,  entre  Icfquellcs  le  Pré- 
vôt.a  19000  liv.  de  revenu  :  de  dix* 
neuf  Chanoines  outre  la  place  afFedée 
au  Roi  &  d'un  Bas  Chœur  peu  confi- 
dérable.  Il  n'y  a  qu'une  feule  Abbaye 
dans  le  Diocèfe  qui  eft  celle  de  Bofcau- 
don ,  fondée  en  1 1 3 1  par  l'Archevêque 
Guillaume  de  Benevent  &  Lentelme 
fon  fi-ere,  elle  a  pafie  de  l'Ordre  de  St. 
Auguftin  à  celui  de  Saint  Benoît  & 
vaut  à  l'Abbé  Commandataire  environ 
4000  liv.  de  rente ,  charges  acquittées , 
y  compris  le  Prieuré   de  Paillard  en 
Provence  qui  y  eft  annexé.  Les  Reli- 
gieux en  ont  ijoo.  Les  autres  Monas- 
tères du  Diocèfe  font  les  Jefuites  d'Em- 
brun,  qui  ont^30oo  liv.  dé  revenu  ;  les 
Cordeliers  du  même  lieu  qui  en  ont 
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joo  liv.  les  Capucins ,  &  la  Vifîtation ,     j^  ^  ^  ■ 
qui  en  a  1 500.  Dans  Briançon ,  il  y  a  p  h  i  n  e% 
des  Jacobins  qui  ont  joo  liv.  des  Cor- 
dclicts  qui  en  ont  joo.  &  des  Urfuli- 
nes  qui  en  ont  800.  Toutes  les  Cures 
du  Diocè{c  font  à  portion  congrue  ,  à 
l'exception  de  quatre  ou  cinq  qui  ont 
jufqu'à  600  liv,  de  revenu. 
.  Le  Diocèfe   de  Gap  renferme  109     Svêchi  U 
Paroiflès,  dont  il  y  en  a  ijoenPro-  Gap. 
vence  ^  elles  font  toutes  (ituées  dans  les 
montagnes  des  Alpes ,  à  la  referve  de  1 6 
qui  font  des  Bourgs  du  plàt-pays.  UEvê-* 
ché  vaut  9000 1.  de  revenu ,  PEvêque  a 
titre  de  Prince ,    en  conféqucnce  de  la 
conceffion  de  l'Empereur  Frédéric  L  de  . 
l*ân  1 1 58  ;  &  toutefois  les  Comtes  de 
Çorcalquier  en  prétendoient  la  Souve- 
raineté &  la  firent  paflcr  aux  Dauphins 
par  le  mariage  de  Beatrix  de  Clauftrat 
petite  fille  de  Guillaume  VL  Comte  de 
Forcalquier ,  avec  Guy  André  Dauphin 
en  l'an  1 101  ;  cette  alliance  fut  l'occa- 
fion  de  plufieurs  contcftations  entre  l^E- 
vêqu^  &  le  Dauphin ,  jufqu'en  i  }  5 1  > 
que  Dragonnct  Evêque  reconnut  par 
un  Aâc  lolcmnel  la  Seigneurie  du  Dau- 
phin Guy  XIII.  &4ui  fit  hommag<r.  L*E-  ^^  ^^ 
fiUfe  Cathédrale  &  lis  titres  ont   été       '    *  - 
Wés ,  toutefois. le  Chapitre  jouit  eo-; 
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— pYtT^  core  de  6000  livres  de  rente  &  confifte 
p  H I  hi  h\  en  treize  Chanoines ,  le  Doyen ,  &  trois 
Perfonnats  compris  &  douze  Bénéâciers 
dbhjyt.  du  Bas-Chœur.  On  ne  exempte  dans  ce 
Diocèfe  que  l'Abbaye  de  Claufonnç  va- 
lant feulement  300  livres  5  trente. quatre 
Frieuris.  Prieurés ,  dont  il  y  en  a  quatre  afTez 
confidérables  depuis  1000  jufqu'à  1000 
1.  de  revenu,  fçavoir  Romet ,  Sigoyer , 
La  Grand  &  Tallard  ;  quelques  Cha-' 
pelles  dans  les  Châteaux  à  la  campagne 
iÊQnafiéres.  ^^^^  \ç^  Monaftéres  (uivans.  Les  Char- 
treux de  Durbon  qui  ont  4ooo  liv.  de 
rente  pour  treize  Religieux  de  Choeur 
&  fix  frères  j  les  Dominicains  de  la  Bau- 
mir  qui  ont  515  livres;  les  Religieux  de 
Saint  Antoine  de  Veynes  qui  ont  380K 
les  Cordeliersde  Gap  qui  en  ont  316; 
les  Jacobins  de  la  même  Ville  qui  en» 
ont  500;  les  Capucins;  les  Urfiilines 
qui  en  ont  1 500  &  enfin  les  Dodkrinai- 
res  qui  occupent  le  Séminaire  auquel  le 
Diocèfe  paye  ^00  liv.  Le  Diocèfe  de 
.  ^aint  Paul-trois-Châteaux  n*eft  compo- 
fé  que  de  3  4  Paroiflès  >  dont  les  hui  t  plus 
coniidérables  font  dans  le  Cctetat  Ve- 
naiflîn  :  l*Evêché  ne  vaut  que  6000  L 
de  rente,  y  compris  ce  qu*il  a  dans  le 
Comtat.'  L'Evêque  étéit  Seigneur  tem- 
porel &  fpiritUel  de  Ton  Diocèfe  avam 
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le  traité  de  partage  fait  entre  PEvêque  '^Tv^ 
Deodat  de  l'Eftang  &  Guillaume  de  p  h  i  n  b\ 
Lait  Gouverneur  du  Dauphiné,  Procu- 
reur {pecial  du  Dauphin  Louis  fils  de 
Charles  VI.  de  l*année  1 407 ,  par  lequel 
ce  Prélat  céda  au  Dauphin  la  moitié 
par  indivis  de  fon  temporel  à  l'excep- 
tion de  la  Souveraineté  jdu  lieu  de  Suzc, 
de  laquelle  cependant  il  n'eft  plus  en 

{joflcflîon.  Le  Chapitre  de  la  Cathédra- 
e  compQfé  de  dix  Chanoines  &  trois 
Hebdomadiers  à  4000  livres  de  rente 
charges  acquittées.  Mais  outre  ces  Dio-  Dîccèfe  d* 
cèfes  dont  les  Sièges  Epifcopaux  font  ^^•"« 
en  Dauphiné,  il  y  en  a  de  voifins  qui 
y  ont  leur  extenfion,  tel  eft  celui  de 
Lyon  qui  poflède  deux  Archiprêtrés  > 
Meifîeu  de  vingt-huit  Paroiflès  &  Mo- 
reftel  de  vingt-quan-e.  H  Y  a  dans  le 
premier  quatre  Prieurés ,  Içavoir  Saint 
Saphorin  de  400  liv.  de  rente ,  Pouil- 
leu  à  l'Abbaye  d'Aifnay ,  Chandieu  & 
Heyrîer  chacun  500  liv.  un  feul  Cou- 
vent de  Trinitaires  au  fauxbourg  de  la 
Guillotiere  :  dans  le  fécond  on  ne  comp- 
te qu'un  Prieuré  uni  aux  Religieuses 
de  Saint  Pierre  de  Lyon ,  il  vaut  1 50ol. 
deux  Monaftéres,  la  Chartreufe  de  Sa- 
lette ,  de  trente-fix  filles  de  chœur  ou- 
tre les  converfes,  &c  quatre  Chartreux 
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PHiNB'.  de  rente.  Le  ciernier  Dauphin  Hum- 
bcrt  II.  l'a  comblée  de  grâces  en  confi- 
déracion  de  fa  tante  la  Dauphinc  qui 
en  étûit  Prieure  en  i  J}4,  elle  y  mou- 
rut en  odeur  de  Sainteté  en  138}.  Le 
{ècond  Monaftére  eft  celui  des  Auguf- 
tins  de  Moreftel  qui  ont  1500  liv.  Les 
Cures  de  ces  deux  Ârchiprêtrés  font 
toutes  à  portion  congrue. 

L'Archevêché  de  Turin  a  auflî  une 

TittS^  ^  cxtcnfion  très-confidér^ble  dans  le  Dau- 

Î>hiné ,  mais  tout  ce  qui  en  dépend  à 
'égard  des  foiîéHons  vraiment  Épiico- 
pales  a  été  féparé  quant  à  la  Juri£> 
diâion  depuis  l'an  1 064  que  Cumbert 
Archevêque  de  Turin  inveftit  le  Prévôt 
Eccléfiaftique  d'Oulx  du  droit  de  CQn« 
férer  les  Bénéfices  &  d'exercer  toute 
Jurifdiûion  dans  les  Vallées  d'Oulx  , 
Cézanne,  Bardonneche  &  Valckifion 
ou  Pragelas.  Le  Prévôt  d'Oulx  eft  à 
J^ff^^  préfent  un  Bénéfice  en  commande  à  la 
nomination  du  Koi  oc  vaut  4000  1.  de 
revenu,  mais  c'étoit  autrefois  la  pre- 
mière Dignité  du  Chapitre  Régulier  du 
même  lieu ,  lequel  eft  à  préfent  réduit 
à  quinze  Chanoines  qui  ont  table  com- 
mune &  110  liv.  pour  leur  vêtement* 
Le  fécond  Monaftére  de  ce  Canton  dt 
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celui  des  Jefuites  de  Feneftrelle,  qui  ont     D  a  ir-  ' 
été  fondés  en  ce  lieu  pour  donner  des  ^  **  ^  «  e  . 
Miflîonnaires  dans  les  Vallées  abandon- 
nées des  propres  Pafteurs.  Le  feu  Prin- 
ce de  Conti  père  augmenta  cette  fonda- 
,  tion  de  deux  places.  Au  furplus  les  Cu- 
res de  ces  Vallées  au  nombre  de  vingt- 
neuf  font  toutes   à  portion  congrue, 
L'Archevêque  de  Turin  a  confervé  la 
lurifdiékîon  immédiate  dans  la  vallée 
de  Château-Dauphin  qui  ne  contient 
que  quatre  Paroiflès.  La  partie  du  Dio-     DiocèfiOê 
cèfe  de  Bellay  comprife  dans  le  Dauphi-  ^«%* 
né  contient  deux  Prieurés  &  dixr-neuf 
Paroiflès.    I^es  Prieurés  font  celui  da 
Pont  -  Beauvoifin  uni  au  Chapitre  de 
Saint  André  le  Bas  à  Vienne ,  &  celui  ^ 

de  Courbelin  à  préfent  poflèdé  en  Com- 
mande qui  eft  de  izooliv.  Les  filles 
de  Notre-Dame  ont  un  Couvent  aflcz 
pauvre  au  Pont-Beauvoifîn.  Enfin  le 
Diocèfe  de  Vaifon  dans  le  Comtat  s'é- 
tend fur  feize  Paroiflès  du  Dauphiné, 
parmi  lefquelles  Ce  trouvent  les  Bourgs 
de  Nions  &  de  Buis.  Le  Prieuré  des 
Benediâins  de  Nions  vaut  900  liv.  le 
Prieuré  de  Vinfobres  uni  à  la  Prévôté 
de  la  Cathédrale  de  Veifon  vaut  600  1. 
celui  deVenterol  en  a  -éio,  celui  de 
Saint  Maurice  600 ,  celui  deRulette  uni 
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^g — 3-  au  Prieuré  du  Pont  S^ûnt  Efprit  vaut 
p  H 1 N  e\  5600  liv.  les  Dominicains  du  Buis  ont 
zooo.  lesUrfulines  du  même  lieu  1 600. 
&  finalenlent  il  y  a  un  Couvent  de  Ré- 
colets  à  Nions ,  qui  fubfifte  de  la  quê- 
te. L'Auteur  fait  un  Article  féparé  du 
mérite  des  Eccléfiaftiques  de  la  Provin- 
ce &  donne  d'amples  éloges  à  TArche- 
vêiquc  de  Vienne ,  au  Cardinal-le-Ca- 
mus  Evêque  de  Grenoble,  au  Sieur  Lo- 
nel  Prévôt  de  Saint  André  &  à  divers 
autres  ,  mais  il  tombe  rudement  fur  les 
mœurs  des  Evêques  de  Gap  Se  de  Saint 
Paul-trois-Châtcaux ,  auflî  bien  que  fur 
la  conduite  de  l'Archevêque  d'Embrun 

Iu'il  dit  s'occuper  à  des  études  abfur- 
es,  qui  empêchent  qu'il  ne  fc  commu- 
nique autant  qu'il  devroit  pour  s'acd- 
rer  l'amour  de  les  Diocèfains. 
^    ,,..  .       L'Auteur  confidére  enfuite  l'Etat  Mi- 

Etat Militai'-'  i-     •        1     1     t*        •  i^  •         r 

rt  du  Dau'  "taire  de  la  Province  d  une  manière  li 
fhiaé.  imparfaite  qu'il  ne  rapporte  Amplement 

lue  le  npm  des  Officiers  de  guerre, 
[ans  rien  dire  des  droits  attachés  à  leurs 
Emplois.  Il  faut  donc  fe  contenter  de 
dire  que  le  Duc  de  la  Fcuillade  eft  Gou- 
verneur en  Chef  de  la  Province;  que  le 
Maréchal  de  Tallard  en  eft  Lieutenant 
Général  j  que  les  Licutenans  de  Roi  de 
nouvelle  création  font  les  Sieurs  de 
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Mont-Martin,  de  Ventanon,  de  Cham-  d^^- 
brillan  &  le  Marquis  de  Virieu;  que  '  hine*. 
les  Gouverneurs  particuliers  font,  à 
Grenoble  le  Marquis  de  Marcieu,  à 
Briançon  le  Sr.  de  St.  Sylveftre ,  Lieu- 
tenant Général  des  Armées,  à  Mont- 
Dauphin  le  Marquis  de  Larray  auffi  ' 
Lieutenant  Général ,  à  Feneftrelle  le  Sr. 
de  Barrière,  à  Exilles  le  Sieur  deCau- 
mont,  à  Château-Dauphin  le  Sieur  de 
Saint  Paul,  ci-devant  Major  dans  les 
Gardes  Françoifes ,  à  Embrun  le  Sieur 
de  Saume,  à  Gap  le  Sieur  de  Grandval 
du  Saix ,  à  Dye  le  Sieur  de  Saint  Feroil, 
au  Buis  le  Sieur  de  Soiflàns  Capitaine 
de  Galères,  à  Nions  le  Sieur  de  Sainte 
Colombe ,  à  Creft  le  Marquis  de  Va- 
chères ,  à  Montelimart  le  Comte  de 
Vir ville ,  à  Valence  le  Sieur  de  Plain- 
point,  à  Romans  le  Marquis  de  Lion- 
ne,  à  Vienne  le  Sieur  de  Saint  André 
Marnais ,  à  Saint  Marcellin  le  Sieur  de 
Painon  &  au  Fort  de  Barreaux  le  Sieur 
de  Bachevilliers  Lieutenant  Général. 

Quant  à  la  Nobleflè ,  voici  le  détail  NMJTf* 
qu'il  en  donne ,  il  compte  zoj  Gentils- 
hommes dans  le  Bailliage  de  Grefivàu- 
dan,  la  Ville  de  Grenoble  comprife, 
214  dans  le  Bailliage  de  Vienne;  13) 
dans  celui  de  Saint  Martin  5  j  5  dans  la 
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dau-    Sénéchauflce  de  Valence;  109  danscd- 
p  H I N  B'.  le  <ie  Montclinciarti  autant  dans  celle  de 
Creft;  64  dans  le  Bailliage   de  Buis; 
1 5  dans  celui  de  Briançon  ,   z  3  dans 
celui  d^£mbrun  &  91  dans  celui  de 
Gap,  ce  qui  fait  en  total  1059  Gen- 
tilshommes ou  familles  nobles,  entre 
'lefqucUes   voici    celles  qu'il  a  diftin- 
La  Mcàfin  guécs.  La  Maifon  de  Clermont  divifcc 
4»  CUrmont.  en  plufieurs  Branches ,  dont  trois  feu- 
lement ont  des  établiflèmens  en  Dau- 
phiné.  Le  Comte  de  Clermont  dit  de 
Tonnerre  y  ppllède  la  Comté  de  Cler- 
mont en  Viemiois  érigée  en  1 5  47,  com- 
pofée  de  dix-huit  Paroiflès  avec  les  terres 
de  Preflieu,  la  Bafne,  Mont-Gafcon  | 
Mont-Severoux  &  Tullins  qui  cft  un 
engagement  du  Domaine.  Le  Sieur  de 
Montoifon    defcend    de  Philibert  de 
Clermont  ,   qui  fervic   honorablement 
fous  Charles  VIIL  &c  Louis  XIL  aux 
guerres   dltalîe  ,  poflède  la  terre  de 
Montoifon  dans  le  Valentinois  &  celle 
de.Vaumcné^  qui  eft  du  Domaine,  Le 
Comte  de  Chatte  qui  fait  la  troifléme 
Branche  poflède^  la  Comté  de  Rouffil- 
lon  en  Viennois  érigée  en  Comté  en 
1465,  £n  faveur  de  Louis  bâtard  de 
Bourbon  Amiral  de  France.  Cette  Ter- 
re confifle  en  fcpt  groilès  Paroiflès.  Il 
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y  auroit  bien  des  chofes  à  dire  fur  la     ^  ^^^ 
Maifon  de  Clermont,  qui  eft  original-  p  h  i  n  e'. 
rement  une  des  bonnes  de  la  Province, 
mais  qui  depuis  un  temps  allez  moder-> 
Xic  à  atFedfcé  une  hauteur  &  une  diftinc- 
tion  qui   a  rcvolié  bien  des  gens ,  fur 
quoi  l'on  peut  remarquer  que  les  Sei- 
gneurs de  Clermont  étoient   dans  le 
principe  non  feulement  Feudataires  , 
mais    Sujets  de  l'Eglife    de    Vienne, 
Qu'Aimard  IL  Seigneur  de  Clermont 
fut  élevé  par  la  faveur  de  l'Archevêque 
Guy  de  Bourgogne,  lequel  étant  deve- 
nu Pape  {bus  le  nom  de  Calixte  IL 
augmenta  fa  formne  par  des  privilèges 
&  lui  donna  même  une  diftinâ:i(Hi  ho- 
norable ,  en  permettant  que  fes  armo- 
ries fufliènt  chargées  des  clefs  de  Saint 
Pierre ,  non  pour  l'avoit  rétabli  par  fes 
armes  comme  on  le  prétend,  mais  pour 
l'avoir  accompagné  en  Italie  &  avoir 
témoigné  pour  fa  perfonnc  un  attache-  ' 
ment  auquel  il  crut  devoir  accorder 
quelque  i^ecompenfe  honorable.  Dans 
la  fuite  la  puiÂlànce  des  £vêques  de 
Vienne  déclinant  de  jour  en  jour  par  le 
démembrement  de  quelque  portion  de 
leur  Etat ,  que  les  Dauphins ,  les  Com- 
tes de  Savoyc,  ou  les.  autres  Grands  de 
là  Province  leur  enlevoicnt  j  il  eft  cer- 


P  H  1  N  £'• 


480     Etat  de  la  Francs. 

D  A  u-  tain  que  les  Seigneurs  de  Clennont  ac- 
quirent une  efpcce  d'indépendance  dans 
leurs  terres ,  mais  il  n'y  a  aucun  fonde- 
ment à  la  regarder  comme  un  droit  de 
Souveraineté ,  duquel  il  ne  fe  trouve 
pas  le  moindre  titre.  Enfin  ces  mêmes 
Seigneurs  (è  trouvant  par  l'accroiflèmcnt 
des  Dauphins  hors  d'état  de  confèrver 
leur  indépendance,  s'avifèrent  de  iè 
donner  au  dernier  d'entreux  Humbert 
n.  &  de  reconnoître  leur  terre  mouvan- 
te de  fa  Seigneurie ,  parce  qu'en  recom- 
penfe  de  leur  fouftraâion  à  la  mou- 
vance de  l'Eglife  de  Vienne ,  ils  reçu- 
rent de  lui  des  titres  honorables  »  dont 
leurs  defcendans  (è  parent  aujourd'hui 
avec  éclat  >  quoique  d'autres  familles 
qu'ils  tiennent  bien  inférieures  à  la  leur 
les.  euflènt  poflèdé  avant  eux ,  telle  cft 
celle  de  la  Poepequi  fut  inveftie  de  la 
Marêchauflee  en  1179  P^  Humbert  L 
Enfin  le  Dauphiné  étant  venu  à  la  Fran- 
ce,  les  Seigneurs  de  Clermont  ne  pa- 
roiflènt  avoir  été  diftingués  en  rien  des 
autres  fujecs  de  la  Province  jufqu'au 
Régne  de  Henri  H,  qui  érigea  leur  ter- 
re en  Comté  :  depuis  ce  temps-là ,  ils 
ont  eu  divers  fujets  de  mérite  qui  Ce 
font  avancés  à  la  Cour  &  dans  les  Ar* 
mées,  ils  ont  fait  des  Alliances  hono- 
rables 


Etat  de  la  Frakce.      477 

râbles  particulièrement  celle  des  héri-  "^dT^ 
tiers  de  Tonnerre  &  de  Piney  Luxem-  p  h  i  n  e*. 
bourg  par  le  moyen  defquelles  ils  ont 
formé  de  nouveaux  .écabli({èmens  dans 
le  voifinage  de  la  Cour  &  font  devenus 
beaucoup  plus  confidérables  qu'ils  ne 
l*avoient  été  jufques-là.  Il  n*y  a  d'ail- 
leurs aucune  vraifemblance  à  la  faire 
dcfcendre  des  Ducs  &  Comtes  d'Au- 
vergne, ou  de  prendre  en  cette  Famil- 
le une  veine  de  Sicile  qui  n'en  fut  ja- 
mais. Les  premiers  Seigneurs  de  Cler- 
mont  dont  les  titres  faflent  mention  font 
de  l'onzième  Siècle,  ce  qui  fait  une- 
aflèz'grande  antiquité  pour  former  une 
bonne  Maison.  On  peut  remarquer  en- 
core que  la  terre  de  Roulïillon  &  la  plu- 
part, des  autres  du  Dauphiné  ont  eu  le 
même  avantage  de  Souveraineté,  dont 
on  honore  celle  de  Clermont^par  une 
diftindîon  peu  réelle.  Ce  fut  l'effet  de 
l^viliflcment  de  la  puiffance  Impériale 
d'une  part  &  de  la  facilité  des  Evêques 
de  l'autre,  lefquels  voulant  favorifer 
leurs  parens  Ce  mirent  peu  en  peine  de 
conferver  les  Domaines  Se  l'autorité  de 
leurs  Eglifes. 

La  féconde  Famille  diftinguée  par     Crrfiée. 
l'Auteur  efl:  cdle  de  Groflée,  donc  le 
Marquis  de  VirviUe  eft  le  Chef;  il  pof- 
Tome  VIL  X 
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dTu^  fede  la  lerrc  dont  il  prend  le  nom  cri-, 
gée  en  Marquifat  en  i  é^o  au  mois  d'A* 
vril  &  celle  de  Chantonnay  ,  l'Ifle  d'A- 
beaU,  Tulignan,  &  Voiron  qui  eft  du 
Domaine.  Le  Comte  de  Peyre  Lieute- 
nant de  Roi  en  Languedoc  eft  de  la 
même  Maifon,  il  pouede  en  Dauphiné 
la  terre  de  Monbrettonj  cette  famille  a 
été  honorée  du  Cordon  bleu  &.de  plu- 
fieurs  Emplois  diftingués.  La  troitiéme 
eft  celle  d'Allemand,  dc5nt  le  Sieur  de 
Montmartin  Lieutenant  de  Roi  en 
Viçnnois  &  le^  Sr.  de  Champier  :  l'Au- 
teur remarque  au  fujct  de  cette  famille 
qu'elle  a  donné  des  Girands  Mitres  de 
la  Maifon  des  Dauphins  >aufquels  elle 
ctoit  alliée  j  qu'elle  avoit  le  droit  parti* 
culier  de  ne  faire  aucun  hommage  au 
Prince  pour-fes  terres ,  mais  feulement 
un  ferment  perfonnel  -y  qu'elle  a  donné 
un  grand  nombre  de  Prélats  illufkes» 
^ntr'autres  le  Cardinal  Louis  Allemand 
Archevêque  d'Arles  qui  préfida  au  Con- 
cile de  Bafle  &  qui  eft  mort  en  odeur 
de  fainteté.  Sibut  Allemand  Evêque  de 
Grenoble,  qiiil'an  14^5  aflèmblachez 
lui  tous  les  Chefs  des  différentes  Bran- 
ches de  fon  nom ,  pour  les  engager  à 
porter  des  armes  pareilles  :  ôc  fupprimer 
le  de£brdre  qui  étoit  parmi  eux  de  pren- 
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été  des  armes  arbitraires  :  il  s'y  troava     x>  av^ 
vingt  trois  perfonncs  Chefs  de  Famille,  p  h  i  n k 
t|ui  convinrent  de  porter  de  gueule  f&- 
xné  de  fleurs  de  Ivs  d'or  à  la  cotice  d'ar- 
gent brochant  (ur  le  tout.  La  Branche 
qui  s'établit  en  Bre&  en  1 3 10  porte  un 
lion:  La  quatrième  famille  donnée  par 
l'Auteur  eft  celle  de  Bcrenger,  laquelle 
prétend  fon  extra£tion  des  Rois  d'Italie 
de  même  nom,  mais  qui  fans  chimère 
cft  fort  illuftre.  Elle  eft  divifce  en  plu- 
fieors  iHranches  ,  celle  des  Marquis  & 
<îomte  deSatIènage,  tcelle  du  Comte  de 
Gua  &  celle  de  Ventanon,  Le  Marquis 
de  Saflànage  aîné  ]j)oflède  .  les  titres  de 
deux  Baronies  du  Dauphiné  à  préfent 
Marquifàt<|ui  eft  compofè  de  huit  belles 
Paroiilès  &  le  MarquiGiit  de  Pons-en- 
Royans  origé  en  1 6 1 7  compofè  de  (ept 
Paroidès  :  Le  Comte  de  Saflènage  poflè- 
<le  la  Comté  de  Monteiller  dans  Ip  Va- 
lencinois  ;  le  Comte  de  Gua  poflède  k 
Comté  de  Charmes  érigée  en  i^ji  en 
faveur  de  Jacques  de  Cofte  Préfident  au 
Parlement  de  Grenoble  avec  les  terres  de 
la  Ferriere  &  de  Vif.  Le  Sieur  de  Veh- 
tanon  Lieutenant  de  Roi  de  l'Embru- 
îs  &  des  Baronies  poflède  les  terres 
e  Vantanon  Se  de  l'Empife.  L'Auteur 
fait  dcfccndrc  cette  feniille  d'un  -nom- 
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Dau-  mé  Ifmidon  vivanc  en  1 040  &  fi  puif- 
Tuiuh*.  Çgixit  en  ce  temps -là  que  le  Pays  de 
Royans  qui  lai  appartenoic  en  étoic 
alors  nommé  IJmidoms  Princifatus.  Les 
annes  propres  de  cette  familles  font  Gi- 
tonne  d'or  &  de  gueules  de  dix  pièces. 
La  Branche  de  Saflènage  defcend  direc- 
tement de  celle  de  Pons-en-Royans ,  & 
n'a'pris  les  armes  de  Saflènage  qu'après 
avoir  hérité  de  cette  terre  ,  qui  ctoit 
l'une  des  quatre  grandes  Bâronies>  &  a 
joui  inconteftablement  du  droit  de  fou- 
veraineté  avant  que  les  Dauphins  euf- 
fènt  opprimé  tous  les  autres  Seigneurs 
de  la  Province.  On  trouve  dans  l'an 
IZ15  un  Âimar  de  Saflènage  nommé 
Arbitre  entre  le  Dauphin  Guy  André  & 
,  Aimar  de  Poitiers  Comte  de  Valenri- 
nois  pour  la  reftitution  de  la  dot  de  la 
première  femme  de  ce  Dauphin ,  lequel 
la  condamna  d'une  manière  fingulierc 
qui  fera  ci-après  rapportée,  La  cin- 
quième Maifon  de  Crequy^  Blanchefort 
à  caufe  de  la  Duché  de  Lefdiguieres 
&  des  autres  terres  de  la  fucceffion  de 
Bonne,  qui  lui  font  échus  par  le  maria- 
ge du  Maréchal  de  Crequy  Ayeul  avec 
les  filles  du  Connétable  de  Lefdiguieres. 
La  Duché  de  Lefdiguieres  premier  pa- 
trimoine du  Connétable  fut  érigée  en 
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161 1  &  comme  c*étoit  une  tenre  fort  d  a  u- 
peu  confidérable  ,  le  Roi  lui  unit  le  ^  **  *  ^  **• 
le  Pays  de  Champfaut  qui  avoit  été  au- 
trefois un  Duché  en  la  poflèdîon  du 
Dauphin  &  comprifé  dans  la  celTîon 
d^Humbert  II.  Elle  contient  à  préfent 
dix-fept  Paroi{ïès  &  plufîeurs  terres  qui 
en  font  mouvantes ,  mais  la  plupart  peu 
coniîdérables.  Les  autres  terres  de  la 
Maifon  de  Lefdiguîeres  font  Vizille  « 
Saint  Jean  de  Bournay,  Eyrieux,  la 
VerpiUiere,  Folanier  &  Saint  Laurent, 
Domure,Ance,  Morians,  Montbord, 
Mens  5  Oyfans  &  la  Mure  qui  font  des 
engagemens  du  Domaine.  Lafixiéme 
Mai(on  eft  celle  de  Viennois  portant  le 
nom  &  les  armes  des  Dauphins  j  elle 
étoit  autrefois  comiue  fous  le  nom 
d*Orfent  ou  Urfuant,  à  caufe  que  le 
Dauphin  Humbert  II.  duquel  elle  des- 
cend ,  donna  par  A£l:e  de  Pannée  1 3  5  z 
à  Amedée  fon  fils  naturel  150  liv.  de 
rente ,  fur  le  mandement  d'Urfait ,  dont 
fa  Poftérité  jouit  encore.  Elle  eft  à  pré- 
fent fort  pauvre.  La  feptiéme  eft  celle 
de  Vefcq  l'une  des  anciennes  de  la  Pro-  p^  j^^j* 
vînce  qui  a  donné  un  Grand-Maître  à 
Ordre  de  Malthe  &  plulîeurs  Prélats  à 
l'Eglife  :  elle  eft  à  préfent  divifée  en 
crois  Branches ,  celle  de  Beconne ,  que 
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■  0^^.  d'autres  difent  defcendre  d'Etienne  de 
t  M  1 N  1'.  Vées  Sénéchal  de  Bcaucaire  fous  Char- 
les Vin.  celle  de  Conifos  &  celle  dç 
l'Alo  >  dont  le  Chef  eft  ConfeiUcr  à 
Grenoble.  La  huitième  eft  celle  de  la 
Beaume  d'Hoftun  dont  le  Maréchal  de 
Tallard  eft  le  Chef  vil  poflède  la  Corn* 
té  de  Tallard  érigée  en  faveur  d' Ar- 
naud de  Triaiis  de  qui  elle  a  pa(fè  en  & 
famille;  elle  eft  compofée  de  fept  Pa* 
roiJïès  :  il  poflèdc  de  plus  le  Marquifat 
de  la  Beaume ,  dont  l^éreââon  ne  fc  trou- 
ve pas  &  la  terre  de  St.  Nauzaire  avec 
celles  de  Saint  Jean  &  de  Saint  Etienne 
en  Royans  &  la  Baronie  d'Arlans^  tou- 
tes du  Domaine  engagé.  La  neuvième 
eft  celle  de  la  Poepe,.  connue  très-an- 
ciennement 'y  elle  eft  divifée  en  trois 
branches,  celle  du  Préfuient  de  Saint 
Julien,  cette  de  Servieres  Se  celle  dç 
Vertrieu,  qui  eft  mal  dans  fès  affaires  : 
l'Evêque  de  Poitiers  d'à-préfent  en  eft 
Sîinkivi£,  forti.  La  dixiémi^  famille  remarquée  par 
l'Auteur  eft  celle  de  Simianne  divifée 
en  une  grande  quantité  de  branches. 
Celle  du  Marquis  de  Pianfle  eft  l'aînée^ 
il  eft  comnie  l'on  fçait  établi  en  Pié- 
mont &  premier  Miniftre  de  Sa^'^oyc  j. 
celle  du  Marquis  de  Simianne  Trache- 
iiu  pollède  en  Dauphiné  let  cenres  d& 
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Chalençon  &  d*Arnayon  5  celle  du  Mar-  p  ^u- 
quis  de  Gordes ,  dont  le  Chef  eft  en  p  h  1  n  m*. 
démence ,  a  été  honorée  du  Cordon 
bleu  &  de  l'Evêché  de  Langrcs  :  elle 
poflcdc  dans  la  Province  la  Terre  de 
Saint  Etienne  de  Laval.  Celle  du  Mar- 
quis de  Moucha  ne  poflède  en.Dauphi- 
né  que  la  terre  de  louage.  Celle  de 
Moncancc  conlifte  en  un  héritier  peu 
accommodé  ,  dont  le  perc  préfident 
aux  Comptes  de  Grenoble  n'a  pas  laiffî 
de  bien.  Enfin  la  Branche  de  la  Cofte 
poflède  les  terres  de  la  Terraflè ,  Lam- 
bin, Saint  Bernard,  Rayard  &  Avallon 
qui  eft  du  Domaine  ;  le  pcre  du  Sieur 
de  la  Code  étoit  Préfident  à  Mortier  à 
Aix ,  fa  veuve  a  époufé  le  Sieur  de  Lan- 
galliere  Lieutenant  Général.  L'Auteur 
remarque  les  illuftrations  modernes  de 
cette  famille  &  ne  dit  rien  de  fon  anti- 
quité. 

La  onzième  eft  celle  du  Puy  dont  le     jy^  p^ 
Marquis  de  Monrbrun  eft  le  Chef  5  le  Moiubrua. 
premier  Grand-Maître  de  l'Ordre  de' 
Saint  Jean  étoit  de   cette  Maifon ,  qui 
eft  ancienne  par  conféquent.  Outre  la 
Terre  de  Montbrun  en  Dauphiné,  le 
Marquis  de  ce  nom  poflède  celle  de  la 
Noefle  en  Bourbonnois.  Le  Sieur  de 
ViUefranche  Seigneur  de  Beauregard,» 
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Da  u-    Juillans ,    Meimans    &   de  Jonchercs 
y  H  1 N  e'.  ç{^  J^^{^][  ^^  ^^^^^  Maifon;  le  Marqui- 

fac  de  Montbrun  au. Bailliage  du  Puy 
a  été  érigé  en  i6zo.  La  douzième  eft 
celle  de  Montrainard,  dont  le  Seigneur 
de  la  Pierre  &  Duchamp  &  le  Marquis 
de  Montfin  en  Languedoc  ;  l'ancien 
nom  de  cette  famille  étoit  Heynard  fim- 
plement  &  elle  eft  des  bonnes  de  la 
Province.  La  treizième  eft  celle  de  Mau* 
giron,  donc  le  Seigneur  du  même  nom 
.  Bailly  de  Viennois,  Seigneur  d'Am- 
puis  en  Lyonnois  >  de  Montleans  & 
Beauvoir  en  Dauphiné.  La  quatorziè- 
me eft  celle  de  Ja  Beaumé  de  Suzc, 
dont  le  Marquis  de  Breffieux  eft  l'aîné, 
il  eft  neveu  de  l'Archevêque  6c  du  Com- 
te de  Suze  qui  demeure  à  Avignon, 
lequel  lui  a  Ëiic  donation  de  toutfon 
bien  à  charge  d'une  penfion  de  1 6000  L 
Le  Marquiiat  de  Breflieux  eft  la  troi- 
(îéme  Baronie  du  Dauphiné,  qui  mê- 
me ne  le  cède  point  à  Maubec  cenfëe 
la  féconde,  ayant  droit  d'alterner  avec 
elle  j  fon  éreftion  en  Marquifat  fe  fit 
en  1 6 1  z  en  faveur  de  Louis  de  Grof- 
lée ,  y  ayant  déjà  long-temps  que  la  fa- 
mille du  nom  de  Breffieux  eft  éteinte  : 
cette  Baronie  eft  compoféc  de  cinq  Pa- 
Monrauhan.  roiflès.  La  quinzième  eft  celle  de  Mou- 
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tauban  qui  prétend  être  iffue  de  l^an-  •  d  au-^ 
cienne  Maifon  des  Artaud  ,  qui  a  ^  *^  ^  **  *'• 
donné  les  premiers  Princes  de  Foreft. 
On  voit  par  l'Hiltoirc  que  le  Dau- 
phiné  n'avoir  point  de  plus  illuftre 
famille  au  temps  des  Rois  de  Bourgo* 
gne  &  que  Ratburne  Vicomte  de  Vien- 
ne frère  d'Artaud  L  époufa  une  fille  du 
Roi  Conrard  dans  le  X*'.  fiécle.  Ifmi- 
don  5  dont  il  a  été  parlé  au  fujet  de  la 
Maifon  de  Berenger,  étoit  frère  d'Ar- 
taud III.  deforte  que  pendant  que  la 
brarfche  aîné  poflèdoit  le  Foreft,  les  ca- 
dets contluerent  leur  féjour  en  Dauphi- 
né  où  ils  établirent  des  familles  puillàn-  - 
tes ,  telles  que  les  Berenger  &  les  Mon- 
tauban  j  la  dernière  eft  à  préfent  celle  du 
Sieur  de  la  Roche  au  Bailliage  de  Buis 
feul  réputé  du  nom  &  des  armes;  & 
les  autres  réellement  ufurpateurs  font 
k  Sieur  de  Montauban  Jarjain  Officier 
des  Gardes  du  Corps ,  le  Marquis  de 
Montauban  &  le  Marquis  de  Soyans , 
tous  trois  neveus  du  Marquis  de  Mon- 
tauban Lieutenant  Général  &c  Gouver- 
neur de  Franche-Comté.  La  feiziéme 
famille  eft  celle  d'Agouft,  dont  la  bran- 
che aînée  y  qui  pofledpit  la  Comté  de 
Sault  en  Provence,  s'éteignit  cnChrifti- 
nc  d'Agouft  mère  du  premier  Maréchal 


Âgoujk 


^S6     Etat  j>e  la  pRAiicf  «. 

*  j^  ^^  de  Crecjuy ,  gendtiî  du  Connétable  de 
iHiNk'»  LefJigaicres»  Les  branches  de  cette 
Maiion  qui  reftent  en  Dauphiné ,  & 
{but  néanmoins  fort  doucea(es  ,  font 
celle  du  Baron  de  Montmaur  qui  poC^ 
iède  la  terre  de  Montmaur  dans  le  Ga« 
pençois>  quatrième  Baro&ie  du  Dau* 
phiné-,  &  celle  dcBonnevaly  de  Picgoii 
&  de  Rochebrunc  v  celle  .du  Sieur  de 
Charouffe  qui  pollède  aufli  la  terre  de 
Montjay*  Cette  famille  a  exercé  la  Sou* 
Veraineté  dans  la  Comté  de  Sault  en 
conféquence  d*une  inféodation,  que  les 
uns  prétendent  être  de  Saint  Henri  Em- 
pereur en  l'an  1004 ,.  les  autres  de  Fré- 
déric Barberouflè  dans  le  XII*.  Siècle» 
La  dix-4eptiém£  eft  celle  de  Beaumonc 
fort  ancienne..  Il  y  a  eu  un  Chancelier 
du  Dauphin  Humbert  IL  qui  (c  nom- 
moit  Amblard^  le  fameux  Baron  des 
AJrecs  en  étoit  forti  j  les  Sieurs  d'An- 
ûchamp  établis  en  An  jpu  en  font  à  pré- 
fer.t  les  aînéf»  La  dix-huîtiémc  eft  celle 
de  Moreron  auili  fort  ancienne ,  le  Mar- 
quis de  Chambrillon  Lieutenant  de  Roi 
du  Valentinois  &  d^Afois  en  eft  leChef^ 
il  pollcde  les  terres  de  Chauvoine  > 
d'Oureclie  &  de  Saint  Gervais.  La'dix- 
neuviéme  eft  celle  de  la  Croix,  dont  le 
Condte  de  Saint  Vallier  >  qui  eft.  aufS 
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Baron  de  Clcrieu  &  Marquis  de  Che  vrie-    £>  a  u- 
res  5  c'eft  une  famille  de  Robbe  du  Par-  eh  i  n  eV 
ment  de  Grenoble,  dont  les  Ancêtres. 
feifoient  les  affaires  des  Seigneurs  de 
Saint  Vallier  du  nom  de  Poitiers.  La 
Terre  de  Saint  Vallier  a  titre  de  Com- 
té fans  que  l'on  en  trouve  d'éreûion  5 
elle  a  long-temps  appartenu  à  la  Mai^ 
fon  de  Poitiers ,  ainlî  que  celle  de  Cle- 
rieu  qui  eft^très-grande  &  a  de  belles 
mouvances.  Chevrieres  a  été  érigé  ea 
Marquifat  en   i68i,  c'eft*  encore  une 
très-grande  terre..  Les  héritiers  du  Sieur 
de  la  Croix  de  Seyne  Prélîdent  à  Gre- 
noble &  de  la  même  famille  pofledfent 
encore  le   Marquifat  d'Ornacieu  érigé 
en    1643.,  La"  vingtième   eft  celle  de  DtPnaùeru 
Prunier,  dont  le  Marquis  de  Saint  An- 
dré Colonel  du  Régiment  de  la  Cou- 
ronne ^  il  eft.  fils  &  petit  fâs  de  Prélî- 
dent à  Mortier  &  polïède  le  Marquifat. 
de  Virieu  érigé  en  16  35  ,  les  terres  da 
Saint  André,  de  Bauchêne  Ude  laBoif- 
fierc  En  dernier  lieu  l'Auteur  remar-   j)g  p^j^oi». 
^ue  le  Marquis  de  Pracontal  Seigneur  f^^ 

•  d'Anconne  qu'il  dit  fortir  d'une^  an- 
cienne famille  d'épée*   On  peut  biei\ 

yjiiger  par  le  petit  nombre  de  famiUcsi 
xi^les  dont  l'Auteur  donne  le  détail  j^ 
&  par  le  mélange  qu'il  a  fait  des  gcan** 
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D  AU-    des  Maifons  avec  les  plus  communes , 
p  H 1  N  fc*.  qu'il  cft  peu  inftruit  de  l'état  de  la  No- 

blcflè  &  qu'il  s'eft  peu  intérefle  à  la  dit 
tinétion  qu'on  en  doit  faire.    J'ai   tâ- 
ché de  donner  les  éclairciflèmens  dont 
il  ne  parloir  pas  au  fujet  des  familles 
qu'il  a  rapponées;  partie  de  celles  qu'il 
a   omifcs  trouveront  leur  place  dans 
l'Abbrégc  de  l'Hiftoire  de  la  Provence 
qui  doit  terminer  cet  Extrait,  après  que 
iK)us  aurons  parlé  des  principales  ter- 
res dont  l'Auteur  a  fait  une  énuméra- 
tion  féparée. 
Tvrts  titrées      II  y  a  dans  le  Dauphiné  deux  Duchés 
di  id  Pto-    &  Pairies  ,  fçavoir  Lefdiguieres  >  dont 
Maifon  it  il  ^  déjà  été  parlé  &  le  Valentinois  com- 
Wmtn.       prenant  les  Comtés  de  Valence  &  Dye 
ancien  Patrimoine  de  la  Maifon  de  Poi- 
tiers. Il  eft  aflèz  difficile  de  définir  en 
quel  temps  précis  les  Comtes  de  Va- 
lentinois ont  commencé ,  ni  quelle  étoit 
effectivement  leur  origine-,  les  uns  les 
font    defcendre    d'un  Comte    nommé 
Goultard  vivant  en  9505  d'autres  les 
Ébnt  fortir  de  la  Maifon  d'Aquitaine 
par  Bernard  Comte  de  Nevers  \  mais 
l'opinion  la  plus  probable  eft  qu'ils  for- 
toient  de  Guillaume  de  Poitiers  l'un  des 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  fous 
Rodolphe-le-Lacbe.  L'Hiftoire  obferyc 
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que  fes  poffeflîons  s'étcndoient  depuis     d  au- 
Mfere  jufqu'à  ^extrémité  du  Dauphiné  p  h  1  n  b'. 
&  qu*il  prétehdoit  à  la  fucceffion  de  ce 
même  Prince,  étant  fils  de.  Guillaume 
Dvid  de  Gothie  &  de  Berthe  niécc  de 
Hugues  Roi  d'Italie  ;  mais  il  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  étoit  fils  de  Guillau- 
me III.  Comte  de  Poitou  &  d'Adelle  de 
Normandie  ,   lequel   vivoit   en    970. 
Guigues  de  Poitiers  Comte  de  Valenti- 
nois  fils  d'un  autre  Comte  apporta  de 
Conftantinople  dans  le  XIV.  Siècle  le 
corps  de  Saint  Antoine  &  c'eft  une  des 
chofes  qui  dans  les  temps  pôftërieurs  a 
le  plus  accrédité  cette  Maifon.  Gn  re- 
marque que  le  Valentinois  étoit  mou- 
vant des  Dauphins  de  Vienne ,  comme  le 
Dyois  des  Comtes  de  Forcalquier  ,  de 
qui  il  vint  à  la  Maifon  de  Poitiers  en 
1 1 89 ,  elle  s'eft  maintenue  dans  la  po{^ 
fèflîon  de  Cas  grandes  Seigneuries  juf- 
qu'à  Louis  de  Poitiers  ,   qui    par  un 
Traité  du  11  Août  1404,  les  céda  au 
Roi  Charles  VI.  Il  confirma  fa  donation 
par   un  Teftament  de  141 9  &  quoique 
fes  héritiers  réclamaflènt ,  le  Roi  c'en 
mit  en  poflèffion ,  qui  fut  fui  vie  de  deux 
tranfaâions  finales  des  années  1426  & 
1443  :  la  Maifon  de  Poitiers  fe  dé- 
pouilla de  tout  fon  droit,  Louis  XL 
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-,^ ,  ^,     lors  Dauphin  s'cneaeea  à  tenir  ces  bel- 

VHXNi'.  les  terres  urnes  à  la  Couronne» mais 
depuis  Louis  XIL  les  donna  à  Céfar 
Borgia  fik  du  Pape  Alexandre  VL  &  les 
érigea  en  Duché  en  fa  faveur  \  l'éreétion 
en  fut  renouvellée  en  ftiveur  de  Diane 
de  Poitiers  &  dernièrement  le  Roi  par 
Traité  de  1 641  en  a  gratifié  le  Prince 
de  Monaco,  pour  dédommagement  des 
biens  qu'il  perdit  alors  par  confifcation 
des  Efpagnolsv  Les  Villes  de  Romans >. 
Creft ,  Montelimart ,  le  Buis ,  Chabeuel  > 
&C,.  font  Membres  de  ce  Duché.  Après^ 
Baromdi  les  Duchés  viennent   les  grandes  Ba- 

**^'^'  ronies  au  nombre  de  cinq  \  Clermont 
&  Saflênage  dont  il  a  été  parlé  font  le» 
premières;  Maubec  ancien  héritage  de 
la  Mâifon  de  Rofcozct ,  à  préfont  con* 

"*  nue  fous  le  nom  de  Montgonticr ,  l'une 

àts  plus  illuftres  de  la  Province  appar- 
tient aujourd'hui  au  Prince  dtlarcourt 
&  eft  compofê  de  vingt  Paroifïès  :  Bref- 
fieux  alterne  avec  laprécédente  &  Mont- 
maur  eft  la  dernière:  on  a  parlé  ci-de- 
vant de  Tune  &  de  l'autre.  Les  autres 
Terres  dont  TAuteur  fait  mention  font 
le  Marquilat  de  Pons-en-Royans,  celui 
de  Montbrmi,  celui  de  Virville  def- 

2uels  il  a  éjcé  parlé  ;  <;elui  de  TEftang 
ans  le  Bailliage  de  Saix>t  MarcelHa  ésir 
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gé  en  1 64  j  en  fevcur  de  la  Maifon  de  d  a  tr- 
Murac  de  l'Eftang  qui  le  poflèdc  avec  ^  «  *  »  *"* 
cinq  Paroilîès  qui  en  dépendent  ^  celui 
d'Ornacierc  v  celui  de  Virieu  ,  celui 
de  la  Garde  érigé  en  i6j6  en  faveur 
de  la  famille  dite  Efcalin  de  la  .Gar- 
de j  celui.de  Clauffon  érigé  en  i6yZ  en 
Êiveur  de  la  Maifon  de  Lionne,  le  Mar- 
quis de  Boni  en  eft.  aujourd'hui  poflèf- 
feur  'y  celui  de  Chabrillan  v  celui  de  Bou- 
lieres  érigé  en  1659  pour  le  Sieur  ^i- 
•mé  de  Marcieux  Gouverneur  de  Greno- 
ble 'y  celui  de  Chevrieres  5  celui  de  Vaul- 
bonnois  >  ancien  héritage  de  la  Maifon 
d'Allemand ,  par  laquelle  il  a  été  pot 
fcdé'cn  fouveraîncté  comme  les  Baro- 
nies  &  autres  grandes  terres ,  appartient 
aujourd'hm  au  Sieur  Moret  de  Bouche- 
nu  Préfidcnt  aux>Comtes  de  Grenoble;, 
celui  de  Septeme,  héritage  de  la  Mai- 
fon illuftre  de  Beauvois,  de  laquelle 
defccndent  les  Marquis  de  Varembon ,: 
appartient  aujourd'hui  au  Sieur  Pecoit 
Maîtte  des  Requêtes  >  originaire  de- 
Lyon  ç  celui  de  Dolomier  érigé  pour  le 
Gratet  Préfîdent  des  Comptes  ^  ChauU 
Bcs  érigé  'en  ï6&4  pour  le  Sieur  de 
Chaulnes  qui  en  jouit  ;  le  Bourg  de 
Valence  érigé  pour  le  Sieur  de  Vernes 
du  Praget  qui  le  poficdeî/la  Bâuixic: 
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D  AU-  d'Hoftung  dont  l'ércdtion  ne  fe  trouve 
'cwTzr/'  point,  Voicy  à  préfent  les  Comtés; 
Rouflîlion  dont  il  a  été  parié  ;  Suze  de 
la  Rouze  érigé  en  1637,  pour  la  Mai- 
fon  de  la  Beaume  ^  la  Roch)^  au  Baillia- 
je  de  Gap>  érigé  en  1592  pour  la  Mài- 
ion  de  Flotte ,  l'une  des  plus  pauvres  & 
plus  anciennes  de  la  Province  ;  Difi- 
mieux  appartient  aujourd'hui  au  Com- 
te de- Verme  de  la  même  famille  ;  An- 
jou ,  héritage  de  l'ancienne  Maifon  de 
Rouffillon  pour  François  Mitte  de  Che-  • 
vrieres  Comte  de  Saint  Chamon  &  de 
nouveau  en  1679  pour  Alexandre  de 
Falcas  de  Blanche ,  dont  leç  enfans  le 

{>oflèdent  ;  Charmes  érigé  en  1 652  pour 
e  Préiident  de  la  Cofte  à  préfent  poflè- 
dé  par  le  Marquis  de  Guas  du  nom  de 
Berenger ,  tiont  il  a  été  parié ,  ainfî  que 
de  Montelier  appartenant  au  Comte  de 
Saflènage;  le  Bouchage  érigé  pour  la 
Maifon  de  Batarnay  par  le  Roi  Louis 
XI.  en  1478  à  préfent  poiîèdé  par  le 
Préfidcnt  Grallet.  SaintVallier,  dernier 
héritage  de  la  Maifon  de  Poitiers  en 
Dauphiné  érigé  en  Comté  pour  Dianric 
de  Poitiers ,  avant  qu'elle  fut  Ducheffe 
de  Valêntinois,  après  avoir  pafle  à  fes  J 
filles ,  a  été  pofledé  par  différentes  per- 
fonnes  jufqu'au  Comte  de  Saint  Vallier 
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d*à-préfent  de  la  Famille  de  la  Croix  5  b  a  u-^ 
Tallard ,  érigé  en  Vicomte  en  i  3 1 6  par  ^  **  ^  *î  *  • 
le  Dauphin  Guy  IIL  en  faveur  d'Arnaud 
de  Trianis ,  appartient  aujourd'hui  au 
Maréchal  qui  en  porte  le  nom  de  la 
Maij[bn  de  Beaume  d^Hoftien  ;  Clermont 
en  Triers  ,  érigé  en  Vicomte  en  1340 
pour  la  Maifon  de  Clermont,  appartient 
aujourd'hui  aii  Sieur  de  Bardoraiage 
Confeiller  au  Parlement,  comme  l'ayant 
acquis  de  la  Maifon  de  Clermont  j  St. 
Prieft,  érigé  en  Vicomte  en  1646  pour 
Jacques  Guynard  Confeiller  au  Parle- 
ment à  Grenoble,  eft  encore  dans  la 
même  famille ,  qui  en  appris  le  nom  ; 
les  Avenieres  Vicomte  éf  igé  depuis  peu 
en  faveur  du  Sieur  de  keval  Confeil- 
Jer  au  Parlement  de  Metz.  Clerieu  Ba- fi^^wf^» 
ronie  eft  une  terre  de  grande  mouvan- 
ce autrefois  fouveraine ,  quand  elle  ap- 
•partenoit  à  la  Maifon  dé  Poitiers,  Clan- 
chont,  Monchant,  Batarny,  Majay  & 
Larnage  en  dépendent  •,  Auton ,  Baronie 
érigée  en  1434  pour  la  Maifon  de  Sa- 
luces,  eft  aujourd'hui  pollèdée  par  le 
Sieur  Vidaud  de  la  Tour  Procureur  Gé- 
néral du  Parlement  5  Uriage,  Baronie 
érigée  en  1496  pour  la  Maifon  d'Alle- 
mand, appartient  aujourd'hui  au  Sieur 
Langori  j  Grefle,  dont  on  ne  fçait  point 
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D  A  u-    Vétcdiion  y  eft  une  Baronie  poflèdée  par 
V  H I  N  Kl',   jç  siçQ^  Cormàc  Confeiller  j  Auzcllier, 

au  Bailliage  de  Gap ,  qualifiée  Baronie 
&  Marquifat  fans  érection  ,  appartenoit 
au  Sieur  de  Poctinet  forti  de  France 
pour  le  fait  de  la  Religion  j  Château- 
neuf  de  la  Bene  qualifiée  ancienne  Ba- 
ronie du  temps  qu*elle  appartenoit  aux 
Evêques  de  Grenoble  :  le  Marquis  de 
la  Pierre  en  Savoye  en  eft  à  préfent  poC- 
feflèur;  les  Adiers  Baronie  fans  éreûion 
appartient  à  la  Maifon  de  Reaumonc 
dont  il  a  été  parlé  •,  &  finalement  Jons 
fe  trouve  dans  le  même  cas  ,  mais 
l'Auteur  n*en  nomme  point  le  Proprié- 
taire. 
nîjioirtti^  Il  refte  à  dire  un  mot  de  l*Hiftoîre 
Ivraie  de  k  générale  de  la  Province  ^  dont  l'Auteur 
a  donne  une  idée  n  imparfaite  ^  qu  on 
ne  peut  s'empêcher  de  retoucher  entiè- 
rement ce  qu'il  en  a  dit  :  &  véritable- 
ment je  penfe  que  lui  &  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  écrit^ur  cette  matière  ont 
été  engagés  à  ne  pas  éclaircir  l'origine  & 
le  fondement  de  la  Souveraineté,  qui  y 
eft  aujourd'hui .  reconnu ,  à  caufè  de  la 
fbiblefTe  de  fon  principe  ,  par  rapport 
aux  Dauphins  anciens  &  des  droits  in- 
conreftâbles  desEglifesôc  de  la  Nobleflc 
du  Pays  que  l'autorité  de  Monarchie  ^ 
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abfbrbés.  Il  eft  vrîd  aue  d*autrcs  Au-  *p^^^' 
teurs  ont  pris  la  chofe  d'une  manière  p  h  i  n  &*« 
moins  embarallànce  >  établiilànt  les  droits 
de  la  France  fur  la  ceflîon  des  Empe- 
reurs particulièrement  de  Charles  IV  j 
mais  eft-il  queftion  du  droit ,  quand  la 
poflèffion  réelle  eft  établie  par  une  pref- 
cription  au(fi  ancienne  &  (1  peu  con- 
teftée«  Difons  donc  de  bonne  foi  lé$ 
chofes  telles  qu'elle;  ont  été  &  que 
nous  les  connoiflbns  >  &  examinons  le 
progrès  infènfible  de  la  puiflànce  qui 
règne  aujourd*hui  dans  la  Province  avec 
une  étendue  que  le  Dauphin  Humbert  > 
tout  ambitieux  qu'il  éu)it ,  n'auroit  ja« 
mais  imaginée  dans  fes  fucceilèurs»  U 
eft  peu  neceflàire  pour  connoître  les  fou- 
verains  du  Dauphiné  >  qui  l'ont  tranf. 
mis  à  la  France  :i  de  remonter  aux  temps 
des  premiers  Gaulois  &  des  Romains  j 
mais  parceque  ce  morceau  d'Hiftoire 
peut  fervir  à  reûifier  ce  qui  a  été  débité 
avec  peu  d'exactitude  dans  les  autres 
Mémoires  des  Généralités  &  particu- 
lièrement à  l'égard  des  deux  Bourgo- 
ncs,  nous  dirons  que  le  Dauphiné  hû- 
bit  partie  du  Pays  des  Allebroges  -,  que  oaulm. 
fes  Habitans  étoient  ordinairement  dif- 
tingués  par  les  noms  de  Gc(ïàtes  &  Car* 
vares,  que  l'on  dérive  des  armes  oflfèn- 
fives  dont  ils  fe  fer  voient  ^  qu'ils  eurent 
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'  D  A  u-  une  grande  part-  dans  la  première  expé- 
r  H I N  £*.  dition  que  les  Gaulois  firent  en  Italie  au 
temps  du  premier  Tarquin ,  fous  la  con- 
duite de  Bellovefle  neveu  d'Ambigas  Roi 
de  Bourges.  On  fçait  que  ce  Capitaine 
s*empara  de  toute  l'étendue  qui  fut  de- 

{)uis  nommée  Gaule  Cifalpinc  &  fonda 
es  Villes  de  Milan ,  de  Breflè,  de  Ve- 
ronnc ,  RiminI ,  Cefene  &  même  celle 
de  Gcnnes,  Depuis  ce  temps  -  là  lltaliç 
^  étant  ouvene  aux  Gaulois ,  il  y  vint  di- 

vers eflàins  de  jeuneflè  des  Peuples  les 
^  plus  reculés  de  la  Gaule ,  qui  y  firent 
leurs  établidèmens  ;  mais  comme  ils  ju- 
gèrent,  après  avoir  referré  les  Tofcans 
qui  étoient  auparavant  les  Maîtres  de 
cette  Contrée ,  qu'ils  pourroient  aifë- 
ment  aflfùjettir  tout  le  refte  de  Mtalic  ; 
Brennus  Chef  d'une  féconde  entreprife 
vint  jufqu'à  Rome ,  la  prit  &  la  brûla  5 
mais  il  fe  retira  de  devant  le  Capitolc , 
au  moyen  des  grandes  fommes  d'argent 
qui  lui  furent  payées  par  les  Romains , 
pour  racheter  les  reftes  de  leur  Ville ,  & 
cet  argent ,  malgré  ce  qu'en  dit  Titc 
Live  fut  prêté  par  les  Grecs  établis  à 
Marfeille,  Les  Gaulois  après  ces  expé- 
ditions tournèrent  eontr'eux-  mêmes  les 
armes,  qu'ib  employ oient  auparavant 
contre  leurs  ennemis  :  leur  divifion  fut 
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fi  grande  qu'ils  penferent  s'exterminer  dau- 
réciproquement ,  furtout  les  Allobroges  p  h  x  n  e', 
conçurent  ^  une  haine  irréconciliable 
contre  les  Cifalpins  leurs  Compatriotes.  * 
Les  Carthaginois  commencèrent  à  fè 
fervir  des  Gaulois  dans  leurs  Armées 
en  la  première  Guerre  Punique  ,  &  ce 
fut  par  leur  moyen  qu'ils  obtinrent  là 
victoire  dans  la  quelle  Regulus  fut  leur 
prifonnier  ;  ils  mécontentèrent  enfuite 
les  Gaulois  qui  les  obligèrent  par  la 
force  à  tenir  les  conditions  qu'ils  leur, 
avoient  promifes.  Les  Carthaginois  re- 
coururent alors  aux  Romains  qui ,  fpec- 
tateurs  interefles  de  ces  divifions  ,  refu- 
ferent  de  s'en  mêler  5  le  mécontentement 
que  les  premiers  en  conçurent  donna 
occafion  à  la  féconde  Guerre  Punique. 
Mais  auparavant  les  Romains  ayant 
voulu  occuper  les  Terres  des  Gaulois  , 
particulièrement  la  Ville  de  Sienne ,  les 
Cifalpins  demandèrent  fecours  aux 
Geflàtes ,  qui  leur  envoyèrent  une  Ar- 
mée fous  la  conduite  de  leurs  Rois 
Congoliton  &  Encrocft ,  leur  expédition 
ne  fut  pas  heureufe  par  le  défaut  de  ' 
courage  de  ces  mêmea^Rpis  ,  qui  furent 
l'un  tué  &  l'autre  mené  en  Triomphe* 
Britoman ,  qui  leur  fuccéda ,  ne  fut  pas 
plus  heureux  ayant  été  tué  en.  bataille 
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D  A  xj.  de  la  main  du  Conful  Maci:eUus  :  les 
PUINE*,  (iébris  de  (on  Armée  repad^ent  les  Al- 
jpes  &  donnèrent  par  leur  retraite  occa^ 
(Ion  aux  Romains  de  s'emparer  de  Mi- 
lan &  de  fouihettre  toute  la  Cifalpine. 
Hannibal  ,  ayant  entrepris  depuis  de 
paflèr  en  Italie  par  la  Gaule  ,  fit  une 
étroite  Alliance  avec  les  Geflates  &  pa- 
cifia le  différend  de  leurs  Rois^  il  s'en* 
gagea  enfuite  à  traverfer  les  Alpes ,  donc 
il  trouva  tous  les  Habitans  foulevés 
contre  lui ,  il  paflà  néanmoins^  par  la 
montagne  de  Leftricres  la  Vallée  dite 
à  préfent  de  Pragelàs,  &  le  lieu  où  eft 
aujourd'huy  Pîgnerol  5  mais  pendant 
les  quinze  jours  qu'il  mit  à  Ton  pai&ge, 
il  perdit  tant  de  foldats  que  fon  Armée 
fe  trouva  réduite  à  18000  hommes  de 
pied  &  6000  chevaux.  Les  Gaulois  fcs 
Alliés  vinrent  bientôt  augmenter  fes 
forces  à  tel  point ,  que  la  Fortune  ayant 
fécondé  fes  deflcins ,  il  pénétra  jufqu'à 
l'extrémité  de  l'Italie  &  mit  Rome  dans 
un  péril  éminent  de  (àpertc,  La  défaite 
d'Hannibal  &  la  ruine  de  Carthage  fu- 
rent fui  vies  de  la  vangeance  des  Ro- 
mains contre  les  Gaulois.  Les  Habitans 
de  Marfcille  leur  donnèrent  entrée  par 
leurs  Villes  &  les  Peuples  de  la  Province 
nommés  alors  Saliens  furent  fournis  les 
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premiers   en    l'aiinée    de  Rome  jij,     d  au- 
Le  Proconful  Caius  Sextius  fonda  ^  «  ^  n  b\ 
deux  ans  après  la  Ville-  d'Aix  &  Domi-  ^^"î^^^  ^" 
dus  qui  lui  iucceda  porta  la  guerre  en  Us  iLomùiu. 
Dauphiné ,  donc  il  fournit  toute  la  plai- 
ne y  ce  fut  alors  que  pour  rendre  à  l'a- 
venir le  Pays  praticable  aux  Armées 
Romaines ,  il  fit  dreilèr  les  grands  che- 
mins, dont  on  voit  encore  les  reftes  en 
divers  endroits  de  la  Province,  lefqueU^ 
retinrent  les  noms  de  Voyes  Domitien- 
nesr^  Toutefois  les  Allobroges  fe  révol- 
tèrent &  prirent  pour  Chef  de  leur  en- 
treprifc  Bituit  Roy  d'Auvergne  ;  mais 
ils  furent  encore  vaincus  par  les  Ro- 
mains &  Bituit  mené  en  triomphe  par 
Fabius  Maximus ,  deforte  que  ceux  -qui 
voulurent   éviter  la   domination    Ro- 
maine furent  obligés  de  fe  retirer  dans 
les  Alpes  ,  où  la  guerre  n'avoit  point 
encore  pénétré.  Peu  après  les  Cinjbres    paems  des 
&  les  Teutons  étant  fortis  du  Nord  vin-    ^^^^ 
rcnt  tomber  dans  cette  partie  des  Gau- 
les ,  ils  écoient  au  nombre  de  j  60000 
hommes  ;  msûs  leur  armée  s'accrut  du 
double  par  la  jonftion  des  Allobroges 
&  des  Liguriens  qui  vouloient  abfolu- 
ment  fe  délivrer  du  joug  des  Romains , 
&  même  faire  périr  cette  Nation  qu'ils 
regardoient  comme  l'ennemi  de  la  li- 


Soù     Etat  de  la  Frakce/ 

D  AU-  bcrté  de  toutes  les  autres  j  les  Chefs  de 
ra^Ni'.  çQ^  Peuples  s'àflcmblerent  à  Embrun 
pour  côuvenir  de  la  forme  qu'ils  don- 
neroient  à  leur  entreprife  y  8t,  comme  la 
multitude  étoit  fi  grande  qu'elle  fe  fe- 
roit  affamée  en  quelque  Province  qu'el- 
le eut  poii:é  fes  pas  ,  ils  convinrent  de 
fe  divifer  par  Nations  qui  entrèrent  en 
Italie  par  différens  partages  &  coipmen- 
cerent  par  la  défaite  de  quatre  Armées 
Confulaires.  Les  Âllobroges  eurent 
moins  de  chemin  à  faire  que  les  autres, 
ils  vinrent  attaquer  les  Romains  dans 
la  Provence  &  leur  tuçrent  dans  deux 
batailles  plus  de  looooo  honnmesi  La 
République-, .  qui  ne  s'étoit;;  point  vue 
dans  un  fi  grand  péril  que  celui-là  , 
confia  la  conduite  de  cette  guerre  à  Ma- 
rius,  qui  ne  put  d'abord  faire  autre 
chofe  qiie  fe  rctr^cher  à  l'embouchure 
du  Rhône ,  parce  qu'ayant  perdu  tout  le 
Pays  à  l'exception  d'Aix  &deMarfeille, 
il  ne  pouvait.  ,plus  tirer  fa  fubfiftancc: 
que  par  la  mer.  Ce  fut  alors  que  pour 
fortifier  fon  Camp ,  il  fit  tirer  le  Canal 
.  qui  renferme  aujourd'hui  laCamarque, 
laquelle  a  pris  fon  nom  du  Camp  qu'il 
y  forma.  Plutarque  fait  un  récit  fi  cir- 
conftancié  de  ce  qui  fe.,pa(Ià  en  cette 
guerre  &  des  moyens  que  Marins  em- 
ploya 
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!>loya  pour  vaincre ,  qu'il  n*eft  pas  be-      da  w- 
bin  d'en  faire  ici  le  détail  ;  il  fuffit  de  ^  »  *  ^  ■** 
dire  que  tous  ces  Peuples  furent  vaincus 
ftu  voilinage  d'une  rivière  du  territoire 
d'Aix  qui  a  pris  le  nom  d'Arc»  à  caufc 
de  l'Arc  de  triomphe  qui  y  ftit  élevé 
pour  mémoire  de  l'aâion  de  Marius  ;         /, 
qu'il  y  eut  une  feconde  défaite  à  Saillant 
près  Dye  &  une  troifiéme  à  Valence , 
où  le  Roi  des  Teutons  fe  fit  tuer  pour 
ne  pas  furvivre  à  fes  efperances.  Les 
Vainqueurs  élevèrent  des  Arcs  de  triom- 
phe dans  tous  les  lieux  ;  mais  la  plus 
lenfible  peine  qu'ils  firent  aux  Habi- 
tans,  fut  le  changement  total  de  leurs 
mœurs ,  de  leurs  Loix  &  de  leur  Gouver- 
nement   qu'ils  les    obligèrent  d'aban- 
donner pour  prendre  ceux  que  l'on  fui-  ^     . 
▼oit  en  Italie. 

Depuis  ce  temps  tout  l'efpacc  du  Pays  Dauphkt 
compris  entre  le  Rhône ,  les  Alpes  &  la  ^°'"*^* 
Mer  prit  le  nom  de  Province  Romaine  j 
les  Vainqueurs  y  ayant  voulu  étekidre 
jufqu'au  nom  de  Gaule  qui  leur  avoit 
été  jufques-là  (1  contraire.  Vienne, qui 
éçoit  déjà  une  grande  Ville  en  fut  établie 
la  Métropole  &  reçût  dans  la  fuite  di- 
vers degrés  d'honneur  qui  la  rendirent 
phis  célèbre  qu'aucune  autre  en  deçà 
des  Alpes.   EUe  avoit  alors   quatorze  — 
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D  A  u-  Cités  fous  fa  JùrifHiâion ,  fçavoir  Gc- 
^  *  ncvc ,  Grenoble ,  Albe  à  préfenc  Viviers  > 
tro^u  Cofiû  Dyc  9  Valence ,  Avignon ,  Carpentras  f 
Arles,  Mar{eille,  Riezj  Vaifbn,  Oran- 
ge &  Cavaillon  *,  &  de  ce  nombre  il  n'en 
rcfte  dans  le  Dauphiné  que  Vienne  , 
Grenoble,  Valence  &  Dye.  Embrun 
dépendoit  de  la  Province  djes  Alpes  ma* 
l^icimes  &  Briançon  des  Cotciennes  :  fur 
quoi  il  faut  remarquer  que  dans  la  di- 
vifion  des  Provinces  Romaines  faites 
par  Augufte ,  la  plaine  du  Dauphiné  fut 
mifè  dans  la  Province  Narbonnoifè  & 
conféquemçnt  laiffëe  à  la  difpofition  du 
Sénat  comme  Pays  tranquille  &  d'an- 
cienne conquête ,  au  lieu  que  les  Alpes 
qui  n'avoient  été  foumifes  que  long- 
temps après  demeurèrent  fous  l'autorité 
.  direâe  de  l'Empereur  qui  y  envoyoit  un 
Préfident.  Le  Vicaire  du  Préfet  des 
•Gaules  faifoit  fa  réfidence  à  Vienne  par 
diftinftion ,  parceque  le  Préfet  lui-mê- 
me en  qualité  de  Gouverneur  Général 
n'avoît  point  encore  d'endroit  fixé  pour 
fa  demeure ,  étant  cenfé  fe  devoir  trou- 
ver par  tout  où  il  étoit  néceilàire.  Le 
Procureur  du  Préfet  des  Gaules  ^éiîdoit 
auffi  à  Vienne  de  même  que  le  Préfet 
de  la  Marine  du  Rhône,  dont  la  Flotte 
étoit  à  Arles  ^  celui  de  ia^Marine  de  la 
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Doratice  réfidoit  à  Embrun  :  ces  deux  Pau- 
Préfets  avoient  environ  zooo  hommes  p**^*»*'* 
Cous  leur  commandement  A  l^égard 
des  gami{bns  ordinaires  il  y  eue  d'a-n 
bord  une  Légion  à  Vienne  &  c'écoit  la 
feptiéme  dite  Claudienneyune  Cohorte 
à  Grenoble  &  à  là  fin  une  auue  de  i  ooo 
Sarmates  à  Saillant,  Quant  aux  Colo-  Coi^yj^^  ^^ 
nies  que  les  Romains  envoyèrent  en  maiius. 
Daupluné ,  la  plus  illuftre  fut  fans  dou-, 
te  celle  de  Vienne ,  qui  reçût  même  le 
privilège  du  drpit  Italique ,  c'eft-à^dire, 
celui  de  l'exemption  des  impôts  des 
Confulsqui  accabloient  les  autres  Vil- 
les 'j  les  ancres  Colonies  du  Dauphiné 
telles  que  Valence,  Grenoble ,  Dyc ,  les 
deux  Agouftcs  ,  dont  la  principale  ctoic 
AHgufta  Tricafllnorum  près  de  Crcft ,  le 
Forum  Neronis  qui  eil  le  Village  de 
Mcnts ,  &  la  Ville  d'Embrun  fe  conten* 
terent  du  droit  Latin ,  qui  ne  confxftoic 
proprement  qu'en  Jurifc  iâion* 

Ici   l'occafion  m'engage  à  un  (Ictail     ^^'5^? 
de  la  manière  dont  les  Romains  éxi-Wj  des  ^^ 
eeoient  les  tributs  des  Provinces  fourni-  ^omaiBs. 
les  à  leur  Empire, &  quoique  l'on  puif- 
(è  le  regarder  comme  une  digredion 
hors  de  propos ,  la  matière  me  paroît  iî 
digne  de  curiofité  qu'en  fa  faveiu:  je 
crois  ne  devoir  pas  être  fcrupuleux  fiu: 
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D  A  u-  ~  l'ordre  de  cet  Extrait.  Il  faut ,  ce  me 
femble,  diftingucr  trois  temps  ditferens 
à  cet  égard  ;  celui  qui  fuivit  immédiate- 
ment chaque  Conquête  jufqu'à  la  Dic- 
tature de  Julesi-Cefar  qui  fut  un  efpace 
pendant  lequel  les  Prétcujrs  &  les  Pro- 
confuls  n'avoient  d'autres  régies   que 
leur  volonté.  Fonteius  Capito  Procon- 
ful  de  la  Narbonnoife  &  par  confëquent 
du  Dauphiné  ;  avant  la  révolte  dont  il 
fera  parl^  ci-après  ,  fut  accufé  au  Sénat 
par  lesÂUobroges,  de  les  avoir  chargés 
avec  excès  par  des  levées  d'hommes  for- 
cées, par  des  fournitures  de  bled  aux 
magafins  &  par  des  impôts  pécuniaires 
au-delà  de  leurs  forces  ;  ce  qui  expli- 
que les  trois  fortes  de  charges  ordinai- 
res des  Provinces  quand  elles  n'avoicnt 
point  de  privilèges.  Le  fécond  temps  eft 
celui  de  Jules-Cefar  qui ,  pour  aider  les 
Peuples  à  porter  la  pefanteur  du  joug 
Romain,  retrancha  cette  puiflànce  ar- 
bitraire des  Gouverneurs  &  fixa  lui-mê- 
me la  quotité  &  quantité  des  impots  de 
chaque  Province.  Le  troifiéme  temps 
eft  celui  d'Âugufte  &  des  Empereurs  qui 
l'ont  fuivi ,  qui  n'a  pas  été  fans  varia- 
tion; toutefois  on  y  remarque  généra- 
lement de  la  diftinâion  des  deux  droits 
primitifs ,  le  tribut ,  &  le  veâigal  :  le 


Etat  di  la  France,      joj 

premier  fe  rapporte  à  la  déclaration  qui     d  a  u- 
Ic  dévoie  faire  par  chaque  propriétaire  '  hii4î\ 
dcyant  le  Cenkur  ou  Cenfîteur  de  la 
Province,  des  biens  meubles  &  immeu- 
bles ,  art ,  trafic ,  négoce ,  induftric  & 
généralement  de  tout  ce  qu'ils  pofle- 
doient  i  le  fécond  fe  rapporte  aux  péa- 
ges, douannes,  gabelles   &  redevance 
en  grains ,  fourages  &  argent  pour  avoir 
la  jouiflànce  &  la  propriété  de  certains 
fonds.  En  conféquence  de  ce  dernier 
droit  on  payoit  les  entrées  aux  portes 
des  Villes  ,  la  douanne  dans  les  ports 
de  mer  &  elle  étoit  fi  forte  qu'elle  étoit 
'fixée  pour  la  plupart  des  marchandifes 
au  huitième   de  leur  valeur  -,  mais  à 
l'égard  de  celles  qui  venoient  àcs  ter- 
res hors  de  la  domination  Romaine  , 
il   n'y  avoit  ^  aucune    mefupe  ,  parce 
qu'on  vouloir    en    dégoûter    le    peu^ 
pie.  La  vente  du  fel  qui  avoit  été  long- 
temps une  marchandife  libre  à  tout  le 
monde  fut  reftrainte  ,  l'an  54&  de  la 
fondation  de  Rome,  fous  la  cenfure  de 
Livius  furnommé  par  cette  raifon  Salj^ 
nator\  à  certains  Traitans   qui   feuls 
avoient  droit  de  le  débiter  :  le  motif  de 
ce  changement  fut  la  mauvaife  qualité  . 
du  fel  que  l'on  vendoit  communément 
&  le  haut  prix  où  les  Marchands  le  te- 
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j^  j^^_  noient.  En  effet ,  le  Peuple  fut  (bulagé 
#  M I N I*.  par  le  nouvel  ordre  qui  fat  n\is  fur  cette 
denrée  y  mais  il  n'en  profita  pas  long- 
temps ;  les  Miniftres  appelles  aux  Gou- 
vernement des  intérêts  publics  devien- 
nent en  peu  de  temps  les  ennemis  des 
intérêts  paniculiers ,  d*où  il  arrive  que 
ce  qui  a  été  inventé  pour  le  fbulage- 
ment  commun,  devient  la  caufè  d'une 
opprellion  univerfelle ,  parceque  le  gé- 
néral n'eft  formé  que  des  particuliers;'* 
ain/î  la  vente  du  (èl  fat  réduite  en  ferme 
publique,  8c  les  abus ,  les  concuilîons  la 
rendirent  auffi  odieufe  parmi  les  Ro- 
mains ,  qu'elle  l'eft  aujourdliui  parmi 
nous.  On  nommoit  les  Traitans  du  fel 
Alabarchae.  A  l'égard  des  autres  impôts 
fonciers ,  ils  prirent  leur  origine  de  la 
coutume  générale  qui  étoit  en  ufage , 
que  les  Vaincus  perdiflènt  la  propriété 
de  leurs  fonds  dont  les  Vainqueurs 
s'emparoient ,  laiflànt  les  terres  de  rebut 
à  leurs  nouveaux  fujets,  à  des  condi- 
tions onéreufes  de  payer  le  dixième  ou 
le  cinquième  de  leurs  fruits.  Les  terres 
communes  tombèrent  dans  le  même  cas 
chaque  particulier  qui  y  prétendoit 
droit  d'ufage ,  étant  obligé  à  un  Enre- 
giftrement  public  de  fa  pcrfonne  &  de 
fes  beftiaux,  on  le  nommoit  Scri^tura, 
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là  manière  de  l'obtenir  étoit  le  paye-  Dau- 
ment  de  certaine  finance  différemment  p  "  ^  ^  t*. 
taxée.  Outre  tous  ces  impôts ,  Augufte 
en  établit  d'autres  fous  le  nom  deCaidè 
militaire,  fçavoir  la  vingtième  partie 
des  hérédités  »  la  vingt-cinquième  du 
prix  des  efclaves  &  la  centième  des  tnar- 
chandifes  :  l'Italie  ni  les  Cités  jouïf&ntes 
de  ces  privilèges  ne  furent  point  exemp- 
tes de  ces  droits,  quoiqu'elles  le  fuÛènt 
de  l'impôt  cenTuel  dont  il  a  été  parlé. 
Nous  avons  déjà  dit  que  ce  troifièmc 
âge  des  impôts  fut  fujet  à  divers  chan- 
gemens ,  tels  qu'on  les  peut  concevoir 
dans  un  Gouvernement  arbitraire  ^  mais 
ce  c^ui  eft  étonnant ,  c'eft  ^ue  les  Prin- 
ces les  plus  odieux  par  leurs  dérégle- 
mens  ont  été  les  plus  indulgens  aux 
Peuples  ;  Caligula  exempta  l'Italie  de 
l'impôt  du  centième  ,  Néron  ôta  le 
vingt-cinquième  du  pnx  des  efclaves  & 
.  eut  la  penfée  d'abolir  tous  les  fubfides 
de  la  caille,  ce  qu'il  auroit  fait  fans 
l'oppofition  des  plus  fages  Sénateurs  , 
qui  l'obligèrent  à  reftraindre  fa  bonté  , 
à  accorder  la  prefcription  contre  le  fifc 
pour  le  terme  d'un  an  &  à  rendre  public 
par  des  affiches  les  droits  du^même  fifc 
afin  que  perfonne  n'y  fiit  trompé.  Tra- 
jan  9  Âdxian  &  Antonius  y  firent  encore 
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D~J^1   d'autres  changcmens,  pour  en  adoucix 
la  rigueur.  Enfin  Gratïen  6t  des  lotx  û 
ÊiYorables  au  Peuple,  qu'il  fembloit 
avoir  aboli  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  rude 
dans  le  payement  des  impôts ,  les  rédui- 
fant  à  une  Capication  modérée*  D'autre 
part  Conflantin  quoique  Chrétien  fit  re- 
vivre lajiefcription  fenfuelle,  qui  fat 
feite  fous  Ton  Règne  avec  une  extrême 
rigueur  j  &  parceque  félon  la  Jurifpru-» 
dence  Romaine  la  perfonne  eft  plus  no- 
ble que  Tes  poi&IIions  y  on  revint  à  taxer 
les  perfonnes  avec  peu  d'égard  à  leurs 
facultés.  On  voit  fort  évidemment  dans 
les  livres  ,  que  les  Ordonnateurs  des 
impôts  'croyoienc  alors  que  ce  fcroit 
diminuer  leur  pouvoir  que  d'établir  une 
Loi  fixe  par  laquelle  les  fonds  auroient 
payé  ime  taxe  proportionnée  à  leur  pro- 
duit 'f  ils  aimoient  mieux  ,  tout  comme** 
on  l'a  pratiqué  depuis ,  être  les  maîtres 
abfolus  de  taxer  qui  bon  leur  fembloit  : 
.c'étoitun  moyen  fur  d'être  toujours  re- 
doutable &  de  s'attirer  les  hommages 
de  toutes  les  Provinces.  Conftantin  fit 
encore  plus ,  il  ruina  le  privilège  des 
Colonies  &  les  aflujettit  à  un  impôt  ar- 
bitraire payable  de  1 5  en  1 5  ans ,  qui 
•  fut  nommé  l'Lidiâion^  dont  la  premiè- 
re commença  l'an  du  Salut  3 1  x.   Ses 
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fucccflcurs  furent  encore  moins  retenus,  "^^  u- 
îls  renverferent  l'ordre  politique,  établi  p  h  i  n  e'. 
depuis  tant  de  Siècles ,  ils  ne  confide- 
rerent  ni  Loix  ni  Privilèges  &  réduifî- 
rent  tous  leurs  Sujets  aux  mêmes  points 
de  fervitude  :  on  remarque  cependant 
que  le  plus  onéreux'  de  ces  impôts  étoit 
la  Capitation  rigoureufe  &  exceffive  que 
l'on  éxigeoir.  Pour  rendre  ce  joug  plus 
fupportable    les    premiers   Empereurs 
avoient  la  coutume  de  rendre  tous  les 
ans  un  compte  général  de  la  recette  des 
deniers  publics  &  de  leur  emploi.   Cet- 
te méthode  qui  ne  préjudicioit  point  à 
leur  fuprême  autorité  étoit  fouvent  ac- 
compagnée de  remifes   gratuites,  taiit 
particulières  à  certaines  Provinces,  que 
générales  ,  &  c'étoit  fans   doute   une 
grande  confolation  pour  les  fujets  auC* 
quels  on  propofoit  l'amour  paternel  du 
Prince  comme  le  premier  objet ,  &  la 
néccflSté  de  l'Etat  pour  le  fécond.  Mais 
quand  le  pouvoir  arbitraire  eut  pris  la 
place  de  toutes  les  Loix  ,  les  Peuples 
dbangerent  bien  -  tôt  leur  idée  ,  ils  ne 
payèrent  plus  que  par  force  &  perdi- 
rent auffi-tôt  leur  affedtion  pour  le  Gou- 
vernement. PofiqHam  jus  Romanét  liber^ 
iatis  dmiftrunt ,  etiam  homrem  Romnni 
nomms  amfirhnh  Après  quils  ont  pcr-» 
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— du  le  droit  de  la  liberté  Romaine ,  ils 

^  H 1  N  £'•  ont  aufli  perdu  l'honneur  du  nom  Ro- 
main. C'eft  un  paflàge  de  Salvien  qui 
explique  la  cauie  des  malheurs  de  u>n 
Siècle  &  de  la  chute  du  yafte  Empire 
des  Romains. 

Mais  pour  reprendre  la  fuite  de  no- 
tre Hiftoire ,  il  faut  fçavoir  qu'auffi-tôt 
que  la  guerre  civile  de  Jules-Cé(ar  éclà^ 
ta  ,  les  Allobroges  ,  comptant  que  c'c- 
toit  une  occafion  favorable  pour  fecouer 
le  joug ,  qui  leur  étoit  infupportablc , 
attaquèrent  la  Colonie  de  Vienne  & 
challerent  les  Romains  de  leur  territoi- 
re ,  fie  forte  que  s'étant  retirés  de  l'au- 
tre côte  du  Rhône ,  ils  y  formèrent  un 
nouvel  établiflèment,qui  a  été  l'origine 
de  la  Ville  de  Lyon ,  déclarée  Colonie 
nouvelle  par  Munatius  Plancus  fuivant 
un  Décret  du  Sénat  l'an  4}  avant  L  C 
Cette  fédition  s'appaifa  &  l'ordre  réta- 
bli dans  4c  Pays  n'y   fat  plq«  troublé 
dans  la  fuite ,  parceque  les  Romains  y 
devinrent   infenfiblement    maîtres    de 
tous  les  fonds  d'héritages ,  qui  furent 
-payés  en  argent  aux  anciens  propriétai- 
res par  une  libéralité  d'Augufte ,  dont 
Quelques  infcriptions  font  mention ,  de      jç 
)nc  qu'il  ne  rcftoit  prefque  plus  de 
Gaulois  naturels  dans  la  Province  Ko* 
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maine ,  fi  ce  n'eft  des  gens  qui  vivoient  ~5Tu^ 
de  leur  travail  ou  de  leur  fervice^  Il  p  h  i  n  t*. 
paroîc  peu  néceflàire  de  fuivre  les  évc- 
nemens  arrivés  en  Dauphiné   fous  les 
Régnes  des  Ertipereurs  Romains,  n'y 
en  ayant  aucun  qui  foit  propre  à  fes  Ha- 
bitans,  parceque  l'iipportance  de  la  Vil- 
le de  Vienne  où  *  rélidoit  le  Sénat  des    *^^  f« 
Gaules  l'a  fouvent  rendu  le  théâtre  des  Mémoires  des 
divifîons  des  mêmes  Empereurs*  Il  vaut  ^eu 
mieux  paflèr  au  temps  où  les  Bourgui- 
gnons conduits  par  leur  Roi  Gibica  y 
hirentf  reçus  &  y  formèrent  un  puiflànt 
Royaume.  On  prétend ,  &  il  y  a  tout      DaupHM 
lieu  de  le  croire ,  que  les  Bourguignons  ^o^^^non 
ont  été  les  moins  féroces  de  tous  les  en- 
nemis des  Romains  j  on  kur  reproche 
avec  juftice  les  défauts,  qui  font  la  fuite 
d'une  ignorance  grolïîere  &  d*une  édu- 
cation barbare  ;  mais  on  ne  les  accufe 
point  d'inhumanité,  ils  n'approchèrent 
des  terres  de  l'Einpire  que  comme  amis 
&  y  furent  reçiis  comme  un  fecours  que 
ia    fortune  oftroit  aux  Peuples  contre 
l'invafîon  des  Goths  ;  auflî  le  Patrice 
Confiance  leur  céda  avec  )oyc  toute  l'é- 
tendue du  Pays,  qui  par  Con  voifinage 
de  l'Allemagne  &  des  Alpes ,  étoit  le 
plus  expofé    aux  courfes  des  Nations 
Septentrionales  i  ils  en  pouflerent  çn- 
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'  Pau-    ^^^^^  ^^5  bornes  Jufqu'à  la  rivière  iû 
f  H 1  N  i'.  Rhône,  Les  Peuplés  las  de  l'oppreffion 
&  de  rinjuftice  de  leurs  Gouverneurs , 
les  regardèrent  comme  leurs  Libéra-    ] 
tcurs ,  &  en  effet  ils  les  trouvèrent  rem- 
plis d'eftime  pour  les  (ciences  des  Ro- 
mains &  parfaitement  dociles  aux  inf- 
tru6kions.    Us  embraflcrent  d*abord  la 
Religion  Chrétienne  ,  dans  laquelle  les 
uns  veulent  qu'ils  âyent  été  inftruits  par 
des  Maîtres  Ariens,  quoiqu'il  (bit  plus 
vraiiemblâble  de  rapporter  l'Arianifmc 
de  quelques  Bourguiiv^ns  à  leur  opinion 
particulière.  Il  paroît  par  la  Chronique 
d*Idace ,  qu'ils  eurent  quelques  mécon- 
fentemens  des  Romains,  (bus  la  Préfec- 
ture d'Arlius  ,  &C  que  celui-ci ,  qui  les 
avôit  déjà  domptés  une  fois  ,  les  cha(& 
encore  de  devant  Narbonnc  &  leur  raa 
■^  10000  hommes   l*an  436.   Toutefois 

cette  méfintelligence  ne  dura  pas,  puif- 
que  loriqu'Atrila  entra  dans  la  Gaule,  à 
deflèin  d*y  éteindre  abfolument  le  nom 
Romain-,  Gundaire  I.  Roi  de  Bour- 
gogne le  combattit  dabord  avec  tout  le 
zele  d'un  Allié  fidelle  ,  mais  avec  un  fi 
mauvais  fuccès  ,  qu'il  y  perdit  la  vie. 
Son  fils  Gundioch  lui  fuccéda» 

Le  premier  fervice  que  celui-ci  ren- 
^  ilit'aux  Romains  ,  fut  l'cxpulfioa  des 
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Sueves ,  qui ,  fuivant  la  même  route  que     d  a  u- 
les  autres  Barbares ,  étoient  venus  tom-  ^  h  i  »*  *^' 
ber  dans  les  Gaules.  Mais  la  mort  de 
l'Empereur  Avitus  ayant  ruiné  l'intelli- 
gence des  deux  Nations ,  les  Bourgui- 
gnons commencèrent  à  faire  des  entre- 
prifes  fur  les  Romains^  ils  prirent  la 
Ville  de  Lyon  &  la  faccagercnr,  &^, 
quoiqu'elle  fut  reprife  peu  après  par 
l'Empereur  Majorien ,  ils  s'en  emparè- 
rent une  féconde  fois ,  ainfi  que  de  celle 
de  Vienne ,  &  pondèrent  leurs  conquê- 
tes jufqu'à  Aix  &  Marfeille  j  cela  arriva 
environ  l'an  46  j.  MaisGundioch  étant 
mort  peu  après ,  fes  enfans,  qui  demeu- 
rèrent quelque  tenips  fous  la  tutele  &  le 
gouvernement  de  fon  frère  Cloudouvé, 
étant  devenus  Rois  après  fa  mort ,  di- 
vifcrent  fes  Etats  &  commencèrent  en- 
tr'eux  des  guerres  civiles  qui  les  ruinè- 
rent &  les  uns  &  les  autres.  Gondebault 
qui  étoit  l'aîné  eut  Vienne  &  le  Dat^- 
'  phiné  pour  fon  partage,  &  comme  dans 
.  le  même  temps  Evaric  Roi  des  Goths 
achevoit  la  conquête  de  l'Auvergne  , 
où  il  traitoit  inhumainement*les  perfon- 
nes  confîdérables  ,  la  Cour  de  Gonde- 
bault fè  groflit  de  tous  ceux  qui  flirent 
àfï2s  heureux  pour  échaper  à  fa  barba- 
rie. Il  yivoit  donc  dans  une  gr^de 
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jp  ^^,    profpcrité  &  une  éftimc  générale ,  lort 
9  H  X  N  h\  que  Chilperic  &  Gondemar  deux  de  Tes 
frères  s'avifercnt  de  lui  faire  la  guerre  , 
fous  le  prétexte  de  l'inégalité  de  leur 
parcage  :  comme  les  Peuples  n'étoient 
pas  bien  difpofés  pour  eux  ils  fe  firent 
adifter  des  Âllemands^Gondebaulc  mar- 
cha au-devant  d'eux  &  leur  donna  ba- 
taille dans  le  voifinage  d'Authan  -y  mai» 
.il  la  perdit  de  manière  qu'il  crut  ne 
pouvoir  (e  fauver  qu'en  répandant  lui- 
même  le  bruit  de  fa  mort ,  en  attendant 
l'occafiop  qui  fe  pourroic  préfenter  de 
rétablir  fes  affaires.  En  effet  (es  frères 
s'emparèrent  de  Lyon  &  de  Vienne  qui 
étoient  les  Villes  Royales ,  &  ne  croyails 
plus  avoir  d'ennemis ,  ils  renvoyèrent 
leurs  Allemands. au-delà  du  Rhin  :  ce 
fut  alors  que  Gondebault  fortit  de  fa  re- 
traite. L'amour  que  les  Peuples  avoient 
pour  lui ,  lui  fournit  bien-tôt  une  Armée 
avec  laquelle  il  fepréfenta  devant  Vien- 
ne, qui  lui  ouvrit  fes  portes  :  Chilperic 
y  fut  pris  &  y  perdit  la  tête  ;  fa  femme , 
caufe  principale  de  ta  guerre,  fut  pré- 
cipitée dans  le  Rhône  j  fa  fille  aînée  fiit 
obligée  d'entrer  dans  un  Monaftere  ; 
mais  la  cadette  Clotilde ,  que  la  Provi- 
dence réfervoit  pour  l'inftrument  de  la 
ruine  de  fa  Maifon  ^  fut  conlèryée  eu 
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confiiéracion  de  fajeuncflc  ;  Gondemar  j^  j^^. 
frère  de  Chilperic  &  Taucre  Chef  de  phinb% 
xette  guerre  infortunée  périt  par  les 
flammes  dans  les  ruines  du  Château  de 
Vienne,  qui  avoir  autrefois  été  le  fé jour 
des  Empereurs.  Cette  guerre  achevée, 
Gondebault ,  au  comble  de  la  profperi té ,  ^ 
dirpofa  de  l'Empire  Romain  pour;  .... 
après  la  mort  d'Olibtius  ;  mais  la  mé- 
connoiflàncc  de  cet  Empereur  Tayant 
obligé  de  l'abandonner  ,  il  fe  fit  une 
Ligue  entre  les  Bourguignons  &  les 
Goths,  en  conféquence  de  laquelle  E va- 
rie Roi  de  CCS  derniers ,  s'empara  d'Aix , 
d'Arles  &  de  Marfeille ,  &  fixa  fa  réfî- 
dence  en  la  féconde  de  ces  Villes  où  il 
publia  des  Loix  pour  fa  Nation.  Gon- 
debault ,  de  fa  part ,  voulant  reconcilier 
les  efprits ,  tint  une  Aflèmblée  générale 
des  Grands  de  fon  Etat  en  la  Ville  de 
Lyon;  il  s'y  trouva  trente-deux  Comtes, 
defquels  le  fécond  fut  le  Patrice  Avre- 
mond  Fondateur  de  l'Eglife  de  St.  An- 
dré le  Bas  à  Vienne  j  les  réglemcns  qui 
y  furent  faits  achevèrent  de  gagner  à  ce 
Prince  l'affeétion  de  fes  fujets;  La  plus 
grande  difficulté  du  Gouvernement  con- 
fifloit  alors  en  l'exécution  du  Traité  hk 
entre  le  Patrice  Confiance  &  les  Bour-  .^ 

guignons  >  par  lequel  ceux*ci  dcvoienc 
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l^^xj'  ^voir  la  propriété  du  tiers  des  Efclavcs 
f  H  1 N  £'.  &  des  deux  tiers  de  toutes  les  terres. 
Cette  ftipulation  exceffive  n'avoit  pas 
eu  Ton  enet  entier ,  au  moins  en  divers 
endroits.  Gundioch  &  Gundachere  » 
confidérant  la  défolation  d'une  infinité 
de  familles  ,  qui  fe  feroient  trouvées 
dépouillées  de  leurs  poflèffions  ,  con- 
fentirent  qu'elles  en  demeuraflènt  Mai- 
trèfles ,  foiis  la  condition  de  nourrir  & 
entretenir  un  certain  nombre  de  Bour- 
guignons. Cette  régie  avoir  été  reçue 
fous  le  nom  d'hofpitalité  ;  mais  dans  la 
fuite  les  Hoftes  mécontens  voulurent 
-exiger  l'exécution  entière  du  premier 
Traité  &  il  y  eut  à  ce  fujet  une  infinité 
de  procès  &  de  querelles ,  particulière- 
ment après  l'invafion  d'Attila  &  la  mort 
de  GundiocR.  Le  règlement  de  Gonde- 
Jjault  confirma  donc  la  Loi  de  l'hofpi- 
talité  &  fit  ceflèr  toutes  les  difputes  nées 
à  fon  fujet,  par  une  défenfç  précife  de 
-pourfuivre  l'exécution  de  la  première 
Loi  -,  cette  grâce  fut  accordée  aux  Na^- 
turels  du  Pays ,  en  confidération  de  ce 
qu'ils  étoient  déjà  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  Bourguignons  dans  les  Ar- 
mées ,  &  fur  le  principe  que  l'on  voit 
.  .  ordinairement  par  expérience,  que  des 
moindres  du  peuple ,  it  (è  fait  de  bons 
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(bldats  »  jnais  que  rarement  les  foldats      d  a  tr- 
de viennent  bons  fujets  &  bon  peuple,  phin^*. 

L'Empire  Romain  avoit   été  éteint 
dans  l'Occident  dès  l'année  47  6  ,  par  la 
défaite  d'Auguftus  Empereur  &  de  fon 
père  ,  qui  périrent  par  les  armes  ;  Do- 
don  Roi  des  Herules  ^  lequel  établit  une 
naturelle  domination  en  Italie ,  peu  de 
temps  après  la  conquête  que  les  Fran- 
çois fkent  dans  les  Gaules ,  y  éteignit 
auili  la  puiflànce  &  le  nom  des  Ro^ 
mains  :  la  Bourgogne  fervit  encore  alors 
de  retraite  à  ceux  qui  purent  échaper  la 
fureur  des  François  comme  des  Vilîgots; 
d'ailleurs  la  famine ,  les  tremblemens  d« 
terre  fe  joignirent  aux  malheurs  de  la 
guerre  &  de  l'invaiîon  des  Barbares , 
pour  achever  la  ruine  de  cette  belle  par-* 
tie  de  l'Europe.  Cependant  le  Royaume 
de  Gondebault  en  fouf&it  moins  qu'au- 
cun autre ,  puifque  ce  Prince  fe  trouva 
encore  en  état  de  porter  la  guerre  en 
Italie  ,  où  il  la  fit  avec  gloire  ,  toutefois 
il  fut  bien-tôt  rappelle  pour  des  foins 
plus  importans.  Le  mariage  de  (a  nièce 
Clotilde  avec  Clovis  Roi  des  François, 
qui  fembloit  devoir  afïurer  leur  intelli- 
gence, fut  la  caufe  de  leur  divifion. 
Cette  Princeflè  remplie  de  haine  &  de 
vengeance  obligea  fon  mari  ^porter  Ces 
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p  K I N  E'.  devant  ^  mais  il  fut  défait  dans  une  ba- 
taille donnée  près  de  Dijon ,  par  la  tra- 
hifon  de  Ton  frère  Godegefile  qui  paflà 
du  côté  de  Clovis,  &  après  avoir  perdu 
Lyon  &  Vienne ,  il  fe  trouva  réduit  à 
s'enfermer  dans  Avignon  ^  là  il  Tontine 
un  fiége  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  don- 
na loiiir  à  Theodoric  Roi  d'Italie  &  à 
Genferic  Roi  des  Goths,  réfidents  à  Ar- 
'  les  de  ménager  un  accommodement  y 
par  lequel  Gondebault  céda  Lyon  & 
Vienne  à  fon  frère  Godegefile  &  ne  con- 
ferva  que  le  territoire  d'Avignon,  fous 
l'obligation  d'en  payer  un  tribut  à  Clo- 
vis.  La  bataille  de  Dijon  fut  donnée 
l'an  ;oo5  comme  on  le  voit  par  le  nom 
des  Confuls  de  cette  année  rapporté  par 
Marius  d'Avanches.  Clovis  s'étant  re- 
tiré après  la  paix ,  Gondebault  Ce  trouva 
en  état  de  reprendre  à  fon  frère  ce  qu'il 
avoir  été  contraint  de  lui  céder  :  ri  parue 
avec  une  Armée  toute  fraîche  &  Gode- 
gefile ne  put  prendre  d'autre  parti ,  que 
celui  de  foutenir  à  fon  tour  un  ilége 
dans  Vienne,  où  il  avoir  5000  François 
en  garnifon  ;  fon  deflèin  étoit  d'y  atteiv 
dre  le  retour  de  Clovis  ;  mais  il  y  fût 
ibrcé  &  il  y  mourut  ;  Vienne  fut  facca* 
gée  d'tuie  manière  barbare ,  6c  Gonde* 
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baulc  remonta  une  troifiéme  fois  fur  le     d  a  u- 
Thrône,  où  il  fe  maintint  avec  beau-  phik^*. 
coup  d'habileté  &  de  gloire ,  dans  un 
temps   infiniment  difficile,  puifque  la 
profperité  de  Clovis ,  qui  avoit  tué  & 
défait   dans  une    bataille   le  Roi  des 
Goths,  conquis  l'Aquitaine    &  même 
la  Ville  de  Touloufe ,  jointe  à  l'impla- 
cable haiîie  de  la  Reine  Clotilde,  le  te- 
noit  dans  une  continuelle  inquiétude. 
Cependant  ce  fut  cette  même  profperité 
de  Clovis  qui  le  fauva ,  parceque  Theo- 
doric  Roi  d'Italie  s'en  étant  allarmé  ôc 
ayant  fait  paflèr  des  Troupes  en  Pro- 
vence, pour  la  {îireté  commune,  Clo- 
vis étant  occupé  d'ailleurs  de  la  Police  & 
du  règlement  de  fcs  nouvelles  conquê- 
tes, &  plus  que  tout,  du  foin  de  fe  dé- 
faire de  tous  les  Rois  François  capables 
d'exciter  fa  jaloufie ,  ou  de  difputer  fa 
fucceffion  à  fes  enfens ,  il  n'eût  ni  la 
commodité  ni  le  temps  de  porter  une 
nouvelle  guerre  dans  la  Bourgogne, 
comme  fa  femme  ne  ceflbit  de  l'en  fol- 
licîter.  Gondebault  vécut  donc  paifi- 
blement  jufqu'en  l'année  j  1 7  ,  ayant 
furvêcu  de  nx  ans  entiers  fon  ennemi 
capital  le  Roi  Clovis  :  il  laiflà  la  Cou- 
ronne à  fon  fils  Sigifinond  plus  dévot , 
mais  beaucoup  moins  habile  que  lui.'  fl 
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D  AU-  cft  à  remarquer  au  fujet  de  l'étendue  de 
»  >i  I N  £\  \^  dominarion  de  Gondebaulc  qu'il  n'y 
a  point  de  bonnes  preuves  que  Clovis 
l'ait  jamais  dépouillé  de  la  Bourgogne 
au-deçà  de  la  Seine ,  comme  quelques 
Auteurs  l'ont  prétendu  5  mais  qu'il  y  en 
a  de  fon  bonnes  que  Theodoric  Roi  d'I- 
talie retint»  pour  les  frais  de  l'arme- 
ment qu'il  envoya  dans  les  Gaules,  la 
Provence  entière,  &  qu'il  voulut  que 
l'Ifere  termina  le  Royaume  de  Bourgo- 
gne de  ce  côté-là.  En  cet  état  le  Dau- 
phiné,  tant  pour  la  panie  qui  en  appar- 
tenoit  aux  Bourguignons  >que  pour  celle 
qui  venoit  d'être  unie  au  Royaume  d'I- 
talie, auroit  pu  fe  âater  d'une  longue 
«  paix ,  fi  la  haine  de  la  Reine  Clotilde 
incapable  de  s'afToiblir  par  la  longueur 
du  temps ,  n'avoit  armé  fes  enfans  con- 
tre la  poftérité  de  Gondebault  ;  ce  ne 
fut  toutefois  qu'en  l'année  513,  parce* 
que  Sigifmond  lui-même  avoit  abdiqué 
la  Couronné  &c  s'étoit  retiré  dans  une 
.  folitude  voiiine  de  l'Abbaye  de  Saint 
Maurice  en  Valois.  Quelques-uns  veu- 
lent même  que  c'ait  été  dans  les  Pyré- 
nées, où  il  rat  reconnu  quelque  temps 
après  &  ramené  malgré  lui  dans  les 
Etats ,  dont  il  reprit  le  Gouvernement  : 
on  donne  communément  pour  cauic 
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d'une  fingularité  fi  extraordinaire  en  la     ^^  ^/ 
perfonnc  d'un  Prince  régnant ,  fi  toute-  p  h  i  n  s*. 
fois  elle  doit  être  crue  véritable ,  le  re- 
gret qu'il  avoit  de  la  mort  de  Sigeric 
Ion  fils ,  qu'il  avoit  fait  étrangler  fur 
l'accufation  de  fa  belle  mère. 

Ce  fut  le  prétexte  de  la  nouvelle  guer- 
re que  lui  firent  le^enfâns  deCiovis  »en 
laquelle  Thiery  l'aîné  d'entr'eux\  qui 
avoit  époufé  la  fille  de  Sîgifmond  ,  re-  • 
fufa  de  prendre  parti  j  celui-ci ,  tout  oc- 
cupé des  foins  du  Monaftére  d' Angonne 
qu'il  avoit  de  nouveau  fondé ,  fat  peu 
de  réfiftance,  il  fut  pris  &  même  livré 
par  (es  fujets  avec  fa  femme  &  (es  en-' 
fans  Se  conduit  à  Orléans.  Hais  après 
ta  retraite  des  Rois  François ,  Gonde- 
màr  fit  bien-tôt  révolter  tout  le  Pays 
contr'eux  ,  il  accabla  leurs  garnifons  & 
rentra  dans  toutes  les  Places  importan- 
tes. Clodomir  Roi  d'Orléans ,  qui  avoit 
profité  prefque  fèul  de  la  défaite  des 
Bourguignons ,  fut  obligé  de  faire  une 
Armée  pour  les  foumettrc  de  nouveau  ; 
il  crut  intimider  Gondemar  par  le  fup- 
plice  de  fon  prifonnier ,  &  en  partant  le- 
fit  mourir  avec  toute  fa  famille ,  dont 
les  corps  furent  jettes  en  un  puits ,  pour 
éviter  d'en  faire  les  funérailles  qui  au- 
xoient  été  odieufes.  Clodomir  entrant* 
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0  AU-   en  Bourgogne  y  pona  le  fer  &  le  feo, 
r  H 1  M  fi'«  Gondemarne  s'oppofa  à  fa  rapidité  qu'au 
delà  du  Rhône  dans  la  plaine  de  Vefe- 
ronne  :  ce  fut  en  ce  lieu  l'an  5x4  que  Te 
donna  la  bataille  oà  le  Roi  d'Orléans 
perdit  la  vie ,  quoique  l'avantage  du 
.   combat  demeurâc  aux  François ,  qui  par 
leur  perte  fe  virent  obligés  de  ie  red- 
rer;  mais  ils  y  revinrent  en  J34  con- 
duits par  Childebert  &  Clotaire  autres 
enfàns  de  Clovis  >  qui  terminèrent  la 
guerre  par  la  prifê  d'Âuthun ,  dans  la- 
quelle Gondemar  s'étoit  enfermé  eipé- 
rant  ruiner  leur  armée  par  un  fiége  :  on 
ne  s'accorde  guerres  iur  la  fin  de  ce 
Prince,  quelques-uns  difent  qu'il  fut 
pris  &  étranglé ,  d'autres  qu'il  fc  retira 
chez  les  Gots  ;  quoiqu'il  en  foit ,  il  eft 
certain  qu'il  fut  le  dernier  Roi  de  la 
Race  de  Gibica  premier  Conquérant  de 
ce  Pays-là.  Il  ne  faut  pas  terminer  cet 
article  des  premiers  Rois  de  Bourgo- 
gne^ fans  remarquer  qu'il  fe  ^tint  un 
Concile .  d'Ëvêques  de  la  domination 
des  Bourguignons  au  commencement 
du  Règne  de  Sigifmond ,  dans  le  lieu 
que  les  Latins  nomment  Eparene  qui 
n'eft  autre  que  le  Bourg  de  Ponas  à  une 
lieuë  de  Vienne,  On  juge  par  le  catalo- 
gue; de  Tes  Evêques ,  de  l'étendue  dm 
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Royaume  des  Bourguignons  ,  &  parti-  ■„.«- 

cuherement  que  le  prétend»  Traité  de  '  h  i  «  ,-.  ■ 

Cloïts  avecGondebault,  qui  referroic 

la  Bourgogne  entre  les  Alpes  d'an  côté, 

le  Rhône  &  la  Saône  de  l'autre  ,  n'eft 

pas  véritable,  ou  n'avoit  pas  eu  d'éxé- 

cuaon,  puirqu'cntre  les  Eviques  de 

Bourgogne,  on  trouve  ceui  de  Befan. 

çon,  deChllons,  de  Langres,  d'Au- 

thun  ,  de  Nevcrs ,  d'Apt ,  de  Cille- 

ron ,  &c. 

ta  Province  Viennoife  échut  iChil-.  D.,^ 
oebert ,  par  le  panage  que  lés  trois  fte-  *■"*"• 
tes  firent  de  la  Bourgogne;  ce  fut  alors 
que  Behffaire ,  ayant  entrepris  la  guerre 
conrteksGots  de  l'Italie,  ceux-ci" pour 
fe  feire  des  Alliés,  retirèrent  leurs  gar- 
lufons  de  la  Provence  &  la  cédèrent  aux 
François ,  ce  qui  fut  confirmé  par  Jufti- 
?ÏÏjT*'  '*  Vidoirc  de  fon  Général. 
Childebert  mourut  en  jj8  le.i}  Dé- 
cembre ;  &  Clotairc  fon  ftere,  qui  lui 
fuccida ,  en  j  «  I ,  le  I ,  de  Novembre. 
UFrancc  fut  de  nouveau  paragée  entre 
les  enfins  du  dernier,  &  le  Viennois 
échut  à  Gontrand  le-meiHeurd'entr'eux. 
Sigebert  Roi  d'Auftrafic  avoit/auffi  fa' 
part  du  Dauphiné  &  de  lai  Provence , 
pnifqu'il  étoit  maître  d'Avignon.  On 
voit  fous  cc.régne,  que  le  Gouverne- 


514     Etat  de  la  Frahce. 

D  A  u-  ment  de  la  Province  étott  polïèdé  par 
rii  1  H £*•  m^ Comte  nommé  Amemond  ,  ce  qui 
rend  incertain  >  lequel  de  celui-ci  ou 
d'un  autrej  qui  vivoit  fous  Gondebaulr» 
eft  le  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Saint 
André  de  Vienne.  Mommole  fut  auffi 
Patrice ,  c'cft»à*dire ,  Gouverneur  Gé- 
néral de  Bourgogne^  il  en  ^repoufla  les 
Lombards  >  qui  y  étoient  entrés  par  dif- 
férens  pailages  des  Alpes  ;  mais  il  ne  put 
empêcher  que  ces  nouveaux  Barbares 
n'y  fi(lènt  une  prodigieufe  défblation. 
Les  Vifigots  du  Languedoc  (èmbloient 
les  avoir  favprifés ,  ce  qui  porta  Gon-* 
trand  à  leur  déclarer  la  guerre  ;  mais 
r Armée  qu'il  aflcmbla  pour  ce  deflèin , 
étoit  fi  mal  compofée ,  qu'elle  fut  en« 
tierement  défaite  par  Recarede  fils  de 
Louvigilde  Roi  d'Efpagne  ,  au  voifi-? 
nage  de  la  Ville  de  Nifmes  ;  &  ce  Prince 
profitant  de;ra  vié):oire  prit  les  Villes 
d'Arles  &  de  Marïèille  &  la  plu$  grande 
partie  du  Dauphioé^  H  paroît  toutefois 
queGontrandreftamaicre  desVillesprin^ 
cîpales  &  f^uç  cette  guerre  n'eut  pas  de 
plus  fàcheufes  fuites.  Le  Régne  de  Gon- 
trand  n'eft  célèbre  par  aucun  autre  évé- 
nement ,  à  la  réfervô  des  fréqucns  Con- 
ciles qu'il  af&mbla  à  Mâcon»  Lyon^ 
Viorne  >  Valence  >  &c.  &  par  la  révolte 
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■éttr  même  Patrice  Moihmol  *  à  laquelle  ~d  a  u- 
il  ne  facvêciit  gabces  ^  étx&ù  mort  en  p  h  i  n  e'. 
.y  9  )  •  Qiildeberc  Ton  neVeoi  âis  de  S^f- 
bert  &  de  Brunehaùc  fut  Ton  hérider  Si 
;fon  facceflèur;  maïs  il  mourut  trois  ans 
après  ,  iaidant  à  Tes  deux  enfans  l'ÂuC- 
•trafîe  &  la.  Bourgogne  en  rtcce  ;d<^  -diffé- 
jrens  Royaumes  y  fous.la.ri^ence'  de  Leur 
Ayeulie*.  On  iJçair.aâèz  qiie  escte^Prin- 
xreilè  les:  anima  les'.iinj  contre, les  autres 
&  qu^elle  les  fît  tous  deux  périr.  Clo^ 
liairé  IL  leur  grand  oncle  leur  {uccéda  > 
'^aé  l'affîftancc  d'un  Seigneur  nomme 
(Yamiér  ib'  ota:  Vairnadiérçs  ^  qui  lui  livra 
-tout  fËtat  de  Bour^giiû  l'an  614^  It 
l'encréà^sâre  psi^écuelijfic  jljacceilif  en 
rccompenfe  d'un  fcrvice  lî  impottanr  j 
mais  il  mourut  bien-tôt  &  fon  fils  Go- 
din  n^ayant  occupé  que  peu  de  temps 
la  même  Dignité ,  «lie  fut  fupprimée  à 
la  grande  fad^s^iâSon. dos  Peuples,  aiiffr 
<]uelsioii  donna  nâuimoins  des  Princes 
«moYfttes  .pour  les igouvetner  de  plus 
près  que  les'Rdîs''ne  pouvoicnt  faire. 
Les  fucceâèurs  de  Qotaire  fécond  po{^ 
fcdoient  le  Qauphiné  &  le  gouverne- 
ireiif  dans  tmê  pleine  paix,  moins  toa<>  - 
tefois'pâr  eui&:iiûêmes  ,  iqùe  par  leurs 
MzitGS  ffiSc-cp  fut  un'gvand  bonheur 
pouoda  Biy8i;:quc  ileuxs^divifiow  coivî 
Terne  VU.  IL 
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D  A  V-    ûnuelles  eurent  ieiàrs  effieos  dans  les  pat- 
p  H I N  t*.   (iç5  fcpcentrion^ks  de  la  .Fiance  &  ne  iê 
lirent  ponic  (èntir  aux  rivages  da  Rbone. 
Pendant  ice  xitpds  ,  le  ficgc  de  Vienne 
fut  occupé  par  des  Prélats  illuftres  ,  qui 
firent  fleurir  la  ReUgîon  de  tout  leur 
pouvoir.;  jnaiS'Oapeat  dire  qu'ils  pouf- 
fèrent, leur  zële.  à  L'ezçèsrpar  le  grand 
nombre  d£  Monades  qu'ils  établirent 
autDur  die .  cette  ViU&:  :  on  y  eoitiptok 
plus  de  1500  Moines  &  quantité  de 
JReligienfes  y  le  Glergé  féculicr  n'étoit 
pas  moins  nombreux  »  &  ce  (ut  abrs 
que  Vienneâçquit  le  fumom  xie.  Sainte, 
en  con£dération  de  ce  peuple  d'Ecclé- 
fiaftiques>,  quL'  ai  &iibrt  la  plus  .(brte 
partie*       .  . 
Guerres  des      ^^  ^^^^^  orage  fuccéda  à  cette  Ion- 
Sanafins.     gue  paix.  La  ruine  de  Gots  en  £{pagne 
attira  les  Sarrafins  euvdeça  des  Pyré- 
nées ,  où  ces  mêmes  Pcupli^  poflèdoient 
le  Languedoc:&;  Ja  CtDvencéé  Xa  guer- 
re commence  .^par  U\prife  de  «Narbon- 
ne,  d*oùi  elle  paflà'à'Tottloufc  y  Nîmes 
&  autres  Places,  mais  ce  ne  fut  alors 
qu'un  mal  paflàger;  les  Sarraflns  s'é- 
tant  portes  dans  T'Âi^iraine  &  |ufqu'à 
Tours  où  ils;  firent  {défaits*    Leur  fe- 
C3nde  irivafiorr  tut  bien  çlu5"t€;j:rible  .& 
fuf  procurée  par  ks  «nfaps#dù  Duc  Eu* 
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des  de  Guienne ,  qui  privés  de  leur  hé-    da  u- 
ritage  par  Charles-Martel,  curent  re-^. «^^ 
cours  aux  Conquérans  pour  regagner 
ce  qu'on  leur, avoir  ôté.  Les  intelligen- 
ces   que  les  Sarrafins  trouvèrent  par 
leur  moyen  dans  le  centre  de  la  Fjrance> 
leur  livrèrent  Arles,  Avignon,  Vienne, 
Valence ,;Lyon  ,  Authun,Mâcon,  Châ- 
k>ns,  Auxerre,  &  en  général  toutes  les 
Villes  jufqu'à    Sens    qui  leur   rcfifta. 
Dans  cette  courfe  impétueufe ,  ces  Bar- 
bares s'attachèrent  à  ruiner  les  Eglifès 
Se  les  anciens  monumens ,  ce  qui  leur 
fit  perdre  l'afFcdion  des  Peuples ,  qui 
fans  cela  auroient  pu  iè  déclarer  pour 
eux,  tant  les  Eccléfiaftiques  avoient  al«> 
lumé  la  haine  publique  contré  Charles- 
Martel,  qui  les  dépouilloit  de   leurs 
biens  *,  mais  ce  Héros  étant  repa(fè  d'Al- 
lemagne en  France,  au  bruit  de  cette 
guerre  nouvelle,  repoùflà  bien*côt  les 
Sarrafins,  regagna  tout  le  Pays,  établit 
de  nouveaux  Comtes  ou  Gouverneurs , 
&  força  la  Ville  d'Avignon ,  dont  il  fit 
abattre  les  murailles  en  punition  de  fa 
réfiftance.  Pépin  fiicccflèur  de  Charles- 
Martel  d^ns  la  Mairie,  &  depuis  Roi  de 
France ,  par  la  dilpofîtion  de  Chilpcric 
dernier  de  la  Race  des  Mérovingiens  , 
honora  fouvent  la  Ville  de  Vienne  de 
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"^dTû^  fa  préfcncc.  Il  y  reçue  le  Pape  Etienne 
p  H 1 N  E'.  Se  fon  firere  Carloman  Moine  du  Mont* 
Caflm,  député  pour  foUiciter  la  paix 
en  faveur  des  Lombards  :  ce  même 
Prince  y  mourut  dans  la  courfe  de  cette 
Âmba(Ëule. 

A  Pépin  fuccéda  Charlemagne ,  qui 
ne  fit  rien  de  particulier  en  faveur  du 
Dauphiné ,  fi  ce  n'eft  le  bâtiment  d'une 
Chapelle  à  Septeme  qu'on  lui  attribue. 
Il  eft  certain  d'ailleurs ,  qu'il  paflà  & 
repaflà  plufieurs  fois  dans  la  Province , 
à  l'occafion  de  fes  Voyages  d'Italie  & 
Jic  l'Efpaenej  mais  comme  fbn  Gouver- 
nement mt  ferme  &  vigoureux  ,  il  n'y 
€ut  aucun  événement  particulier  en 
Dauphiné.  Louis-le-Débonnaire  fon  fils 
n'eut  pas  la  même  force  que  (on  frerc; 
fon  Régne  >  quoique  glorieux  eut  le 
malheur  d'être  troublé  des  divifions  de 
fes  en&ns,  qui  le  firent  dépofer  &  le 
confinèrent  dans  un  Monaftére  duquel 
il  fortit  cependant  avec  avantage  & 
lliumiliation  de  ceux  qui  l'avoient  dé* 
pouillé.  Lothaire  fbn  fils  aîné  &  prin« 
cipal  Succeflèur  fit  fa  retraite  à  Vienne 
&  y  féjourna  jufqu^à-  ce  qu'il  pafla  en 
Italie  par  les  ordres  de  fon  père  qui 
iniouruc  en  S 40  9  laiilànt  fon  Etat  parta- 
gé, deforte  qu'avec  l'Italie  &  l'Auftra- 
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fie ,  Lothaire  eut  tous  les  Royaumes  de  d  a  u- 
Bourgogne  avec  le  titre  d'Empereur,  p  "  ^  î<  *'• 
La  divifion  des  frères  continua  fous  le 
Régne  de  celui-ci,  la  bataille  de  Fonte- 
nay  en  fut  le  plus  trifte  effet  :  &  après 
cette  fanglante  journée ,  il  fe  négocia  une 
paix  en  84; ,  dans  laquelle  le  partage 
de  Lothaire  fut  confirmé.  Il  mourut  7 
aiis  après,  s'étant  retiré  dans  l'Abbaye 
de  Pruin  où  il  ne  vécut  que  quelques 
mois,  n  partagea  fes  Etats- à  les  trois 
enfans  ;  Louis  eut  le  titre  d'Empereur 
avec  lltalie;  Lothaire  l'Âuftrafie,  &C 
Charles  le  Royaume  de  Bourgogne  avec 
la  Provence  depuis  la  Saône  jufqu'à  la 
men  Ces  deux  derniers  eurent  quelque 
méfintelligence ,  qui  fat  promptement 
accommodée  par  la  médiation  de  Char* 
Ics-le-Chauve  ;  &jCharles  Prince  foiblè 
&  dévot  régna  dans  une  paix  profonde 
jufqu'en  86  j.  Il  refidoit  au  .Palais  de 
Montaille  à  quatre  lieues  de  Vienne, 
Après  fa  mort  ks  frères  partagèrent  fon 
Royaume;  Louis  prit  la  Provence  &  la 
Tarentaife,  laiflant  à  Lothaire  le  Lyon-  , 
nois  &  Dauphiné.  Ce  Lothaire  II.  mé- 
rita peu  d'eftime  ,  toute  la  renommée 
qu'il  a  laiflé  ne  regarde  que  fes  amours 
pour  Valdrade ,  au  mépris  de  fon  épou- 
fe  Thieiberge^  il  n'eue  que  deux  enfans^ 
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D  A  u-    s*y  faire  couronner  Empereur,  au  pré- 
F  H 1  N  ^.  judicc  de  Louis  de  Germanie  (on  frerc 
im^kiài  aîné.   Il  tint  avant  <ie  partir  une  afllom- 
c^X-k    blce  générale   de  Préiiats  &  de  Grands 
Cbâuyf.       à  Compiegne»  dans  laquelle  on  régla 
les  impôts  qui  feroient  levés  pour  cette 
dépenie,  fçavoir  un  fol  d'or  fur  chaque 
Mas  du  Domaine  Royal,  quatre  deniers 
d'^or  fur  chaque  Mas  itoturier  ou  fèrvi* 
k  &  deux  autres  deniers  fur  les  po&f> 
fcurs  de  ces  derniers  Mas.  Ce.  Règle- 
ment fait  connpître.  i  ^.  Que  l^ula^e 
des  Fiefs   n'étoit  point  encore  établi. 
i**.  Que  tout  le  temtoire  du  Royaume 
étoit  divifé  en  portions  nommées  Mas, 
cpMfi  manfiMcs ,  dont  les  uns  apparte- 
Qoient  au  Roi ,  les  autres  à  la  Nation 
Françoife  âc  partatic  cenfées  libres,  les 
autres  à  la  Nation*  Gauloifè  &  par- 
tant cenfëés  (èrviles.   3**.  Que  les  unes 
&c  le$  autres  étoient  taxées  pour  raifbn 
du  hnà  3  les  Domaines  Royaux  plus^ 
que  leis  autres,  patte.qu'ils  appartenoienc 
.  KiHcieremenc    aux   Koîs  ,    quoiqu'ils 
eu{{ènrpa(fë  aux  mains  de  le4irs  créam^* 
res;  les  Domaines  libres  un  tiers  moins; 
&  qu'à  l'égard  des  ferviles  eftimés  les 
moindres  en  valeur,  ils  payoient  moins 
en  un  fens ,  mais  que  les  poiIè{îèurs  en 
_^  4toi4nr  petfc^tâielièmjpnt;  t^âés  ^  aîig- 
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mcntation.^  Le  Clergé  fut  auffi  engagé     d  a  u-^ 
à  fournir  une  contribution  par  les  mains  p  «  i  n  »'* 
dcs^  Evé<[ues  j  fçavoir  les  Prêtres  les 
plus  riches  cinq  fols  d'or ,  &  les  plus 
pauvres  deux  deniers  >  les  Tréfors  des 
Eglifes  à  proportion  :  &  de  la  totalité 
de  ces  impôts  le  Roi  mit  en  fes  coffres 
joo  livres  d'argent,  fomme  très-con- 
fidérable  en  ce  temps-là.  Charles  qui 
avoir  laifle  la  régence  de  la  France  à 
Richilde  fa  femme,  mena  avec  lui  le 
Comte  fio^on  fon  bëaufrere  &  étant 
obligé  de  repaflèr  promptement  les  Al- 
pes ,  il  lui  confia  le  Gouvernement  de 
Pitalie  fous  le  titre  de  Duc  de  Lombar- 
die  ou  de  Milan,  ayant  déjà  établi  deux 
Ducs ,  Guy  à  Spolette,  &  Berenger  à 
Benevent,  qui  tous  deux  auffi  bien  que 
Bozon  parvinrent  bien-tôt  à  une  gran- 
de fort  uhe.^  Le  retour  de  Charles  en 
France  fut  une  fuite  précipitée,  caufée 
par  l'entrée  de  Carloman  fils  de  Louis 
le  Germanique  en  Italie,  où  il  venoit 
foutenir  les  droits  de  fon  père  ^  mais  il 
li^étoir  pas  plus  hardi  que  Charles,  de- 
forte  qu'après  être  venu  en  Lombardie 
il  rebrouilà  tout  à  coup  en  Allemagne,, 
laiûàiit  l'ftalic  en  proye  aux  Gouver- 
neurs que  Charles  y  avoir  laîfles.  En     aj-t»^ 
câet  Bozon  époufa  en  fécondes  noces 
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'^  ï)  A  u-    Eraicngardc  fille  unique  de  l'Emperciir 
Louis  &. par-là  s'acquit»  fi  non  un  droit 
légitime  à  l'Empire  ,  du  moins  une 
couleur  pour  prétendre  le  Royaume  de 
Bourgogne,  dont  il  avoit  déjà  le  Gou- 
vernement.  Charles  -  le  -  Chauve  avoir 
non  feulement  confênti  à  ce  mariage , 
mais  en  mourant  il  ordonna  que  Bozon 
demeureroit  Chef  du  Confeil  de  Louis- 
Ic-Beguc  fon  fils ,  &  il  faut  reconnoîtrc 
qu'il  s'aquitta  fidèlement  de  ce  Minif- 
tére   tant  qu'il  vécut  5  mais  •après   fa 
mon ,  la  France  étant  pour  ainfi  dire  en 
proye  à  l'ambition  de  tous  les  Grands, 
Bozon  crut  pouvoir  les  priver  tous  en 
fe  faifant  élire  Roi  de  Bourgogne  & 
confacrcr  folemncllement  'dans  l'Eglife 
Cathédrale  de  Vienne  le  15  Oâobre 
879.  Cette  démarche  lui  attira  l'envie 
de  tous  les  Seigneurs  François,  qui, 
pour  fc  préparer  à  le  détrôner,  fè  hâte* 
rcnt  de  couronner  les  enfàns  de  Louis- 
le-Begue ,  Louis  &  Carloman ,  &  firent 
cntr'cux  le  partage  de  la  France,  enfor- 
te  que  la  Bourgogne  &  le  Dauphiné 
furent  cédés  au  dernier.    Ces  Princes 
aflèmbicrent  un   nombreux  Parlement 
en '88 1  ,  où  Charles-le-Gros  Roi  d'Al- 
lemagne fe  trouva  :  il  fut  réfblu  que 
toutes  tes  forces  d«s  deux  Royaumes 
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s'craploy croient  à  chaflèr  Bozoïi  de  la     D  a  u- 
Bourgogne,  &  Hugues  fils  de  Lochaire  ^  »  ^  «  s\ 
&  de  Valdrave  de  llcalie.   Charles  en- 
treprit ce  dernier  ennemi  6c  le  ruina. 

Louis  &  Carloman ,  fous  la  conduite 
de  Charles  Comte  d' Authun  ou  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  étoit  pourtant  frère  de 
'Bozon,  vinrent  affiéger  Vienne,  qui  fiit 
enfin  forcée  de  fe  rendre  en  881 5  mais 
deux  ans  après,  Bozon  rentra  dans  Tes 
Etats  &  fut  reconnu  par  l'Empereur 
Charles-le-Gros ,  auquel  il  fit  homma- 
ge ,  ce  qui  alïùra  fa  poflèllîon.  Ce  Prin- 
ce fut  extrêmement  libéral  aux  Egli(ès 
&  gouverna  dans  tous  les  temps  avec 
tant  de  fagcflè  &  de  pieté ,  qu'il  mt  pat 
(îoiiément  aimé  des  Peuplés  &  des  Ec- 
défiaftiques  :  il  mourut  le  1 1  Janvier 
4e  l'année  888  ,  laiflant  de  fa  féconde 
iTcmme ,  Louis  qui  lui  fuccéda  &  une 
iilk  époufe  de  Rabdold  tige  des  pre- 
ïtiiers'  Comtes  de  Provence.  A  l'égard 
de  fa  généalogie  ,  elle  eft  fort  ignorée , 
•mais  il  y  a  lieu  de  fappofer ,  qu'il  étoit 
du  fang  des  Rois  ,  parce  que  Richard 
Comte  d-'Authun  fon  frère  eft  reconnu 
^oùr  tcULÉâ^r  père Ç^uvin Comte  d*Ar- 
^ndc  étoit  ktré  du  proche  pare*it  de 
de  la  Reine  Thîerberge  époufe  malheu- 
tcufe  de  Lothaire  IL   L'ardente  affec*- 
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D  A  u-  don  des  Peuples  fut  le  plus  (blide  hérî- 
p  H 1  N  *'.  jg^gg  q^ç  Bozoîi  laiflà  à  fon  fils ,  encore 
enfant;  fa  mère  la  Reine  Ermengarde 
lui  procura  U  proteâion  de  l'Empereur 
Arnould  Succefleur  de  Charles-le-Gros, 
qui  lui  ailùra  la  Couronne ,  du  confen- 
temenc  de  cous  les  Grands  de  Bourgo- 
gne ,  allèmblés  au  lieu  de  Varennes  en 
S89 1  cependant  il  ne  fut  couronné  que 
l'année  lui  vante.  Entre  les  Seigneurs  de 
ce  Parlement ,  on  remarque  le  Comte 
Bernon  Âbbé  de  Gigny  &  en{uite  de 
Cltmy,  Jîcrnard  Plante,  pclice,  Vindo, 
Ratierde»  Theubert>  Ragenard  &  Guy 
que  l'on  croit  avoir  été  Comte  de  Gre- 
iivaadan  &  Chef  de  la  Race  des  pre- 
miers Dauphins.  L'exemple  de  Bozon 
avoit  tellement  enflammé  l'ambition  de 
40US  les  Seigneurs  des  Royaumes  Fran- 
çois ,  qu'il  n'y  en  avoit  aucun  qui  ne 
prétendit  à  Te  faire  Roi  de  quelque  Can- 
ton. Eudes  fe  fit  couronner  Roi  de  la 
France  Occidentale,  au  préjudice  de 
Charles-le-Simple  ;  Rodolphe  fils  de 
Conrard,  fils  de  Hugues  dit  l'Abbé, 
•que  l'on  prétend,  aufli  avoir  été  Irere  de 
la, Reine  Thier berge  >  fe  nait  en  pt^èf^ 
fion  de  la  Bourgogioe  Transjurane;  Guy 
de  Spolette  &  Berenger  'de  Benevent 
partagèrent  entr'e^x  T'It^dic^  Richaxd 
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âc  Bourgogne  frcrc  de  Bozon  balan-  ^^  y- 
çant  encre  la  poffîbilicé  de  fe  (aire  un  p  h  x  n  s\ 
Royaume  &  la  néceflité  d'obéïr  à  quel- 
qu'un plus  puidànc  que  lui ,  aima  mieux 
choifîr  un  maître  dans  fa  Famille  ^  (e 
déterminai  reconnoître  Louis  Ton  ne- 
veu.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que 
ce  Prince  fîic  couronné  :  fa  jeune(Iè  l'em- 
.pécha  quelque  temps  d'agir,:  mais  dès 
qu'il  fut  en  âge ,  les  defbrdres  de  Tlta- 
iie,  où  Berenger  s'étoit  emparé  du  titre 
d'Empereur  après  la  mort  de  Guy  de 
Spolette  &  au  préjudice  de  Lambert 
fon  fils>  lui  devinrent  tm  fujer  de  ten- 
-cation«  Il  paflà  en  ce  Pays,  à  la  prière 
d'Aldôbert  Marquis  de  Xofcane,  marié 
depuis  peu  à  la  Reine  Berthe  fille  de 
Lothaire  IL  &  de  Valdrave  &  veuve  du 
Comte  Thibaut,  qui  n'eft  connu  que 
par  la  qualité,  de  Général  des  armées  dé 
ion  beaufrere  Hugues  auffi  fils  de  Val- 
drade.  Cette  expédition  qui  eft  de  l'an-* 
née  898  lui  (ut  peu  favorable  ,  il  fut 
contraint  de  regagner  leDauphiné  ;  tou- 
tefois la  féconde  qu'il  fit  en  l'an  900 
lui  fat  bien  plus  facheufc.  Il  a  voit  com- 
mencé par  s'y  faire  couronner  Empe- 
reur dans  Rome'  par  le  Pape  Jean  IX. 
&  même  avoir  régné  neuf  ans  en  Italie , 
.  loriqu'il  fut  furpris  dans  la  Ville  dc.Ve- 
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•  D  i^  u-    ronne  par  les  créatures  de  Berengcr» 
FttiN£.  q^j    j^  condamnèrent  à  abdiquer  fa 

dignité  &  à  perdre  les  yeux  >  après  quoi 
il  fe  retira  en  deçà  des  Alpes,  ou  it 
continua  de  régner  fur  fes  anciens  fu* 
jets.  Sa  difgrace  ne  l'empêcha  pas  né* 
anmoins  de  fonger  au  mariage  >  il  épous- 
ù,  Âdelais  d'Angleterre  fille  du  Roi 
Edouard ,.  de  laquelle  il  eut  Charles 
Conftantin  fon  nls  unique  y  qui  fîu 
malheureufemcnt  exclus  de  la  Couron- 
ne  que  fon  père  avoir  portée  fi  long- 
temps* 
Huguts.  La  Reine  Benhe,  dont  il  vient  d'être 
parlé  9  avoir  un  fils  de  {on  premier  ma«- 
riage,  nommé  Hugues  y  qualifié  Comte 
de  Vienne,  Marquis  d'Arles  &  Duc 
fans  domination  de  terre  particulière, 
lequel  poflèdoic  l'entière  aâèction  des 
Peiçles,  des  Grands  &  dts  Prélats  du 
Royaume  de  la  Bourgogne  Cisjurane  : 
il  fe  mêla  fort  avant  dans  les  affaires  de 
fon  temps  ;  en  France  pour  foutcnir  le 
Roi  Raoul  fils  de  Richard  Duc  de  Bour* 
gogne  'y  &  en  Italie  où  il  fe  fit  couron- 
ner après  lamort  deBerenger  &  l'e>C- 
pulfion  de  Rodolphe  IL  Roi  de  la  Bour- 
gogne Transjurane.  Il  fe  démit  alors 
de  la  Comté  de  Vienne  en  faveur  de 
Charles  Conftantin  >  fils  cie  l'Empereur 
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Louis  l'Aveugle  ;  mais  ce  jeune  Prince  ^3^^ 
en  fiic  bien*tôc  dépouillé  par  Raoul  p  h  1  h  %\ 
Roi  de  France  3  quoique  fbn  parent.. 
Comme  il  n'avoit  qu*onze  ans  lorfqu'il 
perdit  fon  père  en  9  }  3 ,  il  ne  put  être 
élu  Roi  pour  lui  fuccéder  »  outre  que 
Raoul  même  ne  feignit  pas  de  s'empa- 
rer des  Etats  de  Bourgogne  ;  mais  ce- 
lui-ci étant  mon  en  936,  Hugues  y  fat 
reconnu  d*un  confentement  général  , 
tant  à  raifon  des  grandes  Seigneuries  ^ 

qif  il  y  poflèdoit  que  de  la  proximité  de 
ion  Royaume  dltalie,  &  l'on  oublia 
tout  à  fait  les  intérêts  de  Charles  Conf- 
tantin.  Dans  la  fuite  les  grandes  aSai- 
res,  qui  occupèrent  Hugues  toute  fa 
vie,  &  la  néceâîté  de  fè  faire  un  ami 
de  Rodolphe  Roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane  le  portèrent  à  lui  faire  une 
ceflion  de  tout  ce  qu'il  occupoit  en  de- 
là des  Alpes ,  Bourgogne  ,  Dauphiné  & 
Provence.  Il  y  a  toutefois  apparence 
ue  Hugues  retint  l'ufufiruit  de  fes  Etats 
a  vie  durant,  ce  que  l'on  juge  tant 
par  divers  a6tes  de  Souveraineté  qu'il  y 
a  exercé  après  le  Traité,  que  par  la 
guerre  qu'il  entreprit  contre  les  Sarra- 
nns,  pour  les  chaflcr  de  Fraxinetjqu^'ils 
occupoient  en  Provence  depuis  l'an 
Spt.  Il  fe  fer  vit  pour  les  forcer  du  fe* 
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D  A  u-  cours  de  l'Empereur  Grec,  qui  lui  en- 
r  ti  1 N  E*.  voya  une  flotte  qui  brûla  celle  des  Sar- 
raiins,  &  ce  fut  la  première  fois  qu'on 
vit  en  Occident  le  prodigieux  effet  du 
feu  Grec»  qui  a  depuis  été  ii  renommé. 
Les  Maures ,  effrayés  de  la  perte  de  leurs 
vaiflèaux  >  fe  retirèrent  de  Fraxinet ,  & 
k  fauverent  dans  les  Alpes  >  où  ils  fe 
maintinrent  encore  long-temps  au  lieu 
nommé  depuis  eux  le  Puy-Maure.  Enfin 
Hugues  las  des  affaires  &  de  la  fortune 
qui  favorifoit  Berenger  IL  à  fon  préju- 
dice, céda  le  Royaume  d'Italie  à  (on 
fils  Lothaire  &  fe  fit  Moine  dans  l'Ab- 
baye de  Saint  Pierre  de  Vienne  où  il 
mourut.  Son  fils  ne  lui  furvécut  que 
cinq  ans  étant  mort  en  950?  laiilant 
Adelais  fa  veuve  fille  du  Roi  de  Bour- 
gogne Rodolphe  U.  qui  époufa  dans  la 
fuite  Othon-le-Grand ,  &  une  fille  nom- 
mée Emme  fenmie  du  Roi  Lothaire  de 
France  mort  en  986.  La  mort  de  Hu- 
\  gués  ralluma  les  efpérances  de  Charles 
Conftantin  fils  de  l'Empereur  Louis 
l'Aveugle,  il  fe  remit  en  polïèlîîon  de 
la  Comté  de  Vienne  dès  Tan  95 z  &  en 
fie  hommaee  au  Roi  de  France  Louis 
d'Outremer. 

Coararirie-    '  ^'^^^^  côté  Conrard  Ro^deBour- 
Fo^itf.      gogne.fils  de  Rodolphe  II.  éxerçoit  dès 
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l'année  fuivante  rautorité  fupéricure  — ^  ^  ^^  ■ 
dans  la  même  Comté ,  &  l^on  verra  p  h  i  n  e*. 
dans  la  fuite  qu'il  en  demeura  en  pof- 
(tdiÇfn  &  la  laiilàà  Tes  fucceflèurs,  il 
prit  même  le  titre  de  Roi  de  Vienne , 
par  préférence  à  celui  de  Bourgogne  à 
caufe  de  la  dignité  de  cette  Ville,  Quant 
à  la  fortune  de  ce  Conrard ,  il  la  dut 
tout  entièrement  à  Othon-le-Grand  , 
qui  le  fit  élever  à  fa  Cour  &  lui  con- 
terva  le  Royaume  de  fon  père  j  ainfi  il 
ne  fout  pas  s'étonner  qu'il  en  tranfporta 
^hommage  aux  Rois  d'Allemagne,  qui 
depuis  Othon  prirent  le  titre  d'Empe- 
reurs Romains,  parce  qu'ils  ont  été. 
Maîtres  de  l'Italie,  de  laquelle  Othon 
chadà  Berenger  fécond  ,  après  avoir 
époufé  Âdelais  fœur  de  Conrard  Roi 
de  Vienne  &  veuve  de  Lothaire  fils-  de 
Hugues.  Le  premier  &  le  feul  exploit 
de  Conrard  fiit  contre  les  Sarrafins, 
qui  écoient  revenus  s'établir  à  Fraxinet 
&  contre  les  Hongres  qui  firent  une 
terrible  invafion  dans  Cts  Etats  en  l'an- 
née 9  5  4 }  il  eut  l'adredè  de  commettre  ces 
deux  Nations  l'une  contre  l'autre  &  tom- 
ba fur  eux ,  quand  il  les  jngea  a(Ièz  afFoi- 
blies ,  deforte  qu'il  en  vint  aifement  à 
bout,  en  ayant  fait  tuer  un  très^grand. 
nombre  &  vondre  le  ixfte  pour  fervîr 
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cours  de  l'Empereur  Grec,  qui  lui  cn- 
■  voya  une  flotte  qui  brûla  celle  des  Sai- 
calins,  Se  ce  fut  la  première  fois  qu'on 
vie  en  Occident  le  prodigieux  cmi  du 
(ea  Grec ,  qui  a  depuis  été  ii  renommé. 
Les  Maures ,  ettrayés  de  la  perce  de  leurs 
vaiflèaux.  Ce  retirèrent  de  Fraxinet,& 
Ce  fauvcrem  dans  les  Alpes  >  où  ils  Ce 
maintinrent  encore  long-temps  au  lieu 
nommé  depuis  eux  le  Puy-Maure.  Enfin 
Hugues  las  des  aSàires  &  de  ta  fortune 
qui  favorîlbit  Berenser  IL  à  £bn  prélh- 


«ite   luofriowt  - 
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Da  u-  de  celui  qui  l'auroit  dû  porter.  Alors 
TM 1 N  ï\  Othon  in.  étant  mort  l'Empire  fut  dé- 
féré par  les  Allemands  à  Henri  Duc  de 
Bavière,  mais  les  Italiens  élurent  Har- 
Aouin  Marquis  d'Yvré  petit  fils  de 
Berenger  I.  Henri  fut  donc  obligé  de 
paflèr  en  Italie  pour  s'en  défaire  y  Har- 

0  douin  avoit  déjà  porté  la  guerre  dans 
les  Etats  de  Rodolphe ,  avec  le  fecours 
des  Sarrafins  des  Alpes.  On  prétend 
qu'un  Guillaume  Berard  Connétable  de 
Rodolphe,  iflu  des  anciens  Prii:ices  de 
Saxe  3  &  que  l'on  fait  Tige  de  la  Mai- 
fon  de  Savoy e,  les  défit  entièrement, 
mais  il  y  a  toute  apparence  que  ce  Guil- 

,  laume  n'efi  autre  que  Guillaume  de 
Poitiers,  dont  il  a  déjà  été  parlé.  En 
ce  temps,  Rodolphe  ,  n'efpérant  plus 
pouvoir  regagner  par  lui  même  l'auto- 
rité &  le  rang  qui  lui  appartenoient, 
céda  enfin  Ton  Royaume  &  Tes  droits  à 
l'Empereur  Henri  II.  par  un  Aûe  folem* 
nel  de  l'an  1013^  mais  cette  conduite 
irrita  tellement  les  efprits,  que  RodoU 
phe  &  l'Empereur  eurent,  bien  de  la 
peine ,  par  force-&  par  préfens ,  à  vain- 
cre la  réfiftance  générale  :  Guillaume  de 
Poitiers  refufa  conftamment  d'y  ac- 
quiefcer.  Un  autre  Comte  des  plus  ac- 
crédités qui  portoit  le  nom  de  Guy» 
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étant  venu  à  mourir ,  Humbert  fon  firc-  d^^- 
rc,  qui  écoit  Evêque  de  Grenoble,  ob-  ?  h  i  n  sV 
dnt  pour  les  enhins  Hnféodatiôn  du 
Château  de  Moras  &  plufieurs  terres 
qui  étoient  à  la  bienféance  de  la  Comté 
d'Albon,  qui  devint  dès- lors  le  titre 
particulier  de  cette  famille,  &  à  cette 
condition  ils  donnèrent  leur  confente- 
ment.  Un  autre  Comte  nommé  Hum- 
bert, que  l'on  prétend  fils  de  la  Reine 
Hermengarde  femme  de  Rodolphe  ,  & 
être  le  Chef  de  la  Maifon  de  Savoy e  y 
confentit  pareillement  ;  mais  les  autres 
ne  purent  être  amenés  à  ce  point*  L'Em-i 
pereur  vint  lui-même  en  perfônne  dans 
la  Bourgogne,  où  toutes  les  groflès  Vil- 
les lui  fermèrent  leurs  portes ,  il  fe  van- 
gea  fur  la  campagne  qu'il  défola  &  fut 
enfin  obligé  de  fe  retirer  en  Allema- 
gne ,  laiffant  la  conduite  de  cette  guer- 
re à  Garnier  Evêque  de  Strafbourg^ 
qui  la  fit  plus  heureufèment  que  lùii 
ayant  gagné  une  bataille  qui  rétabit 
Rodolphe. 

Henri  étant  mort  en  1014,  ce  Prin-   Conrard-u^ 
ce  fe  trouva  de  nouveau  expofé  à  la  SaUçue  fim- 
mauVâifé  humeut  de  fes  Sujets,  il  fallut  ^'*"'* 
pour  le  contenter  révoquer  la  cefïîoti 
faite  à  ^Empereur  Henry  ,  de  laquelle 
Conr ard  fon  Saccelïèur  prétendoit  (h 


»  H  I  N  E*. 
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Dau-  prévaloir  ^  d'aucant  plus  qu'il  avoît 
époufé  GiHle  fille  de  Hermanc  Duc  d'Al- 
lemagne &  de  Gerberge  fœur  de  Ro» 
dolphe.  Il  s'enfuivit  une  nouvelle  guer- 
re dans  laquelle  les  Seigneurs  de  Bour- 
gogne fe  trouvèrent  obligés  de  plier  & 
on  la  termina  par  le  renouvellement  du 

fremier  Traité,  en  conféquence  duquel. 
Empereur  Conrard  fut  reconnu  pour 
Succedèur  de  Rodolphe  en  tous  Tes 
Etats.  Enfin  Rodolphe  mourut  (ans  en- 
fans  ,  le  6  Septembre  1031  ,  il  avoit 
époufëHermengarde,  que  Pon  prétend, 
fans  preuve ,  être  fille  de  l'EÎnpcreur 
Othon  II  ;  cette  Princeflè  étoit  veuve  & 
avoit  des  enians  de  (on  premier  maria- 
ge, entre  lefquels  on  compte  Humbert 
dont  il  vient  d'être  parlé.  L'Empereur 
Conrard  eut  quelque  peine  à  {è  faire 
reçonnoître  en  Bourgogne  ^  il  eut  guerre 
contre  Eudes  Comte  de  Champ^^e, 
qui  fembloit  avoir  le  droit  le  phis  ap* 

{>arent  en  cette  fucceifion ,  étant  fils  de 
a  Sœur  aînée  de  Rodolphe  ;  mais  com- 
me leur  puitTance  n'étoit  pas  égale ,  il 
l'accabla  bien-tôt  &  l'obligea  au  moyen 
de  quelque  Domaine  qu'il  lui  céda ,  à 
^énoncer  à  la  Couronne  de  Bourgogne: 
le  Comte. Eudes  mourut  depuis  en  ba- 
taille contre'un  Duc  de  Lorraine.  Con- 
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tir  A  reconnu  enfin  de  tans  les  Ecats*,     j^  ^  ^^ 
qui  compofûîénç  le  Royauine  d^-Vien-  r  h  i  ne** 
lie,  afïèmbla.  uiiPàrlement Général  dans 
la  Ville  de  Soleurre  eivi058,  dans  le- 
quel il  ratifia  l'aliénation  qu'il  avoic 
déjà  faite  de  la  pins. grande  pan:;e  de 
fon.DomameyeixJFayeuc  des  Seigneurs    * 
Bouirguighoi^  ^  &  à  ce  ^rix  il  obtint  tie 
couronnement  do  fon  fils  r  Henri    avec 
l'obligation  du  lermoit  .&  de  l'hommage 
de  tous. les  mêmes  Seigneurs,  ne  fe  re- 
fervaht ,  que  le  droit  de  Souveraineté 
fuprême,  qui  s'évanouît  bien^tôt  dans 
iàpoftérité.  "^ 

On  voie  en  effet  qu'il  (c  forma  de  là  jtiardàe. 
une  Anarchie  unîvervelle  dans  le  Dau- 
phiné  :  les  Villes  les  plus  confidérablçs 
avec  leurs  territoires  fe  donnèrent  aux  Evêché. 
Evêques ,  rant  à  caufe  du  refpcâ:  qu'on 
|)ortoit  à  leur  dignité ,  qu'à  caufe  de  la 
réputation  de  leur  mérite  perforinel  & 
de  la  juftice  de  leur  Gouvernement.  La 
Noblefïè  forma  aixflî  fes  établiflcmcns  & 
comme  il  fe  trôuvoît  parmi  ce  Corps 
des  particuliers  plus  diftingués  \ts  uns 
que  les  autres, les  poflèfllons  qu'ils  fçu- 
rent  fc  procurer ,  eurent  auffides  éten- 
diiës  &  des  qualitéjs  différentes.  Ceux 
qui  prirenj:  le  nom.  de  Comtes.,  eurent 
.  certainement  une  faperiorité  effective  j 
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— j)  ^u.  ceb ont  écéœaxdc  Provence,  de BcRuy 
r  H I M  y.  gogne ,  dcMauriàme  »  cl'Albon  &  Foi> 
calqoier,  de  Salmorene^^de  Genevois, 
de  Valendnois  ,  D^ois  &  d'Orange.  Au 
Canttw.     dedbus  de  ceux*là  fc  (bnna  un  iecond 
rang  de  Nobleflè,  qui  fut  celui  des  Ba- 
**'**''     rons  de  la  Tour ,  de  Moncauban  ,  de 
MeouïUon ,  de  Cletmont  &  de  Saflèna- 
-ge  ;  &  enfin  au-de({bus  de  ceux-là  un 
troifiéme  rang  de  ceux  qui  >  fans  poflè* 
der  de  û  grandes  terres ,  étoient  recon- 
nus pour  &;re  d'illuftre  Maifon  &  jouif- 
ibient  de  la  même  indépendance  que  les 
précédens.  On  pourroit  ici.  entrer  dans 
le  détail.de  chacune  de  ces  grandes  ter- 
res &  momrer  en  quoi  elles  confiftoient 
en  ce  temps4à^  mais  comme  cela  fèroit 
inutile  par  rapport  au  temps  préfènt ,  à 
cau(è  des  changemens  qui  y  font  arri- 
vés ,  il  vaut  mieux  fe  réduire  à  obfêr- 
ver  i^  que  jufques.au  Xlfl*  jSiécle,  les 
noms  propres  des  familles- &  leurs  ar« 
moirics  n'eurent  rien*  de  réglé  ni-  de 
fixe  j  1^*  que  les  Dauphins  eux  mêmes 
n'avoient  point  pris  ce  titre  de  Dignité 
avant  l'an  1 1  lo ,  &  que  leurs  armes 
^nt  été  indifféremment  une  ou  piufieurs 
Tours,  ou  bien  un  Château  jufques  i  la 
fin  du  XH^.  Siécle>:qtte  la  figure  du  Dau- 
phin commença  à  s'introduire  dans  leur» 

fçeaux. 
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fçeaax  y  mais  que  1 50  ans  après ,  Hum-  ^ 
bett  IL  rcjetta  tout  à  fait  les  anciennes  »  h  i  n  e' 
amies  &  voulut  que  le  (çeau  du  Con- 
fcil  qu'il  établit  à  Grenoble  ,  ne  portât 
d'autre  empreinte  que  celle  duDauphin, 
qui  eft  demeuré  {bus  la  domination  de 
France. 

A  l'égard  du  nom  de  Dauphin ,  qui  Dauj^ùu. 
cftconfideré  comme  titre  de  Dignité,  il 
n*eft  gueres  poffible  d'en  marquer  l'ori- 
gine précife')  l'apparence  eft  néanmoins 
que  Guy  VIH,  qui  l'a  porté  le  premier  ^ 
l'avoir  reçu  comme  un  fobriquet  per- 
{bnnel ,  qui  lui  fut  donné  à  caufe  du 
cimier  de  fon  cafque  :  en  effet  il  garda 
toute  fa  vie  la  qualité  de  Comte  d' Ai- 
bon,  qui  étoit  le  feul  titre  de  la  Dignité 
de  fes  pères;  mais  fes  SucCcflèurs  à  qui 
(a  mémoire  étoit  glorieufe  &  chère  s'at- 
jcribuerent  plus  particulièrement  le  nom 
de  Dauphin  ,  comme  une  qualité ,  juC- 

3ues-là  que  le  Comté  d'Albon  en  pér- 
it infenfiblement  fon  titre  pour  pren- 
dre celui  de  Dauphiné,  c'eft  pourquoi 
dans  les  hommages  rendus  aux  Dau- 
phins depuis  ce  temps-là  &  dans  la  cet 
iîon  faite  à  k  France  par  Humbert  fé- 
cond, il  n'eft  parlé  que  de  la  Terre,  Fief, 
ou  Principauté  du  Daupliiné ,  Delphi--  j^^i  1 
natm  ;  en  forte  que  les  titres  de  Comtes  ^Âihn^ 
Tomi  VIL  A  a 
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D  AU-  d'Albon ,  de  Gréfivaudan  &c.  (ont  dc- 
p  H  I  N  t\  meures  abforbés  par  celui-là.  Le  pre- 
mier des  Comtes  d'Albon,  depuis  Dau- 
i)hin  ,  donc  il  foie  fait  mention  dans 
'Hiftoire  &  les  Titres  ,  eft  le  Comte 
Guy ,  lequel  fe  trouva  à  l'Aflcmblée  de 
Varennes  pour  la  reconnoidance  de 
Louis  fils  du  RoiBozon  en  l'année  889  ; 
Ton  fils  Guy  II.  mourut  en  940  ,  fpn 
petit  fils  du  même  nom  vivoit  encore 
en  1015  :  il  y  a  plufieurs  titres  qui  le 
font  connoftre  ;  mais  le  plus  fingulier 
eft  la  donatî^on  qui  lui  fut  faite  du 
Château  de  Moras  par  le  Roi  Rodolphe 
.  en  995  ;  il  fut  père  de  Guy  IV  ,  lequel 
fe  retira  dans  le  Monaftére  de  Cluny 
l'an  1050.  Guy  V.  fon  Succeflcur  vécut 

1)eu  &  laiflà  Guy  VI.  fumommé  le  Vieil, 
equel  Ce  rendit  aufli  Religieux  à  Cluny 
&  y  mourut  en  1075.  Guy  VII*  fils  de 
-ce  dernier ,  fut  furnommé  le  Gras  :  en- 
tre fes  frères  puifnés ,  on  compte  Guy 
Raimond ,  lequel  devint  Comte  de  Fo- 
reft ,  par  fon  mariage  avec  l'héritière 
d'Artaud  V  ;  le  premier  fe  fit  au  {fi  Re- 
ligieux dans  le  Monaftére  de  St.  Robert 
^  près  de  Grenoble  qu'il  avoir  fondé.  Guy 
VIII.  fon  fils  eft  le  premier  qui ,  comme 
l'on  a  déjà  dit,  a  porté  le  nom  de  Dau- 
phin ,  il  le  rendit  au(fi  illuftre  dans  les 
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Itmies  que  fcs  ocres  l'avoienc  été  par  d  a  u- 
ieur  pièce  ,  a  mourut  eu  1 1 49  d  une 
bieflùre  reçue  en  un  combat  prés  de 
Moncmeillan  >  laidàiic  de  Marguerite  de 
Bourgogne  nièce  du  Pape  Calixte  IL  un 
fils  &  trois  filles^  dont  l'aînée  fut  Beatriic 
femme  de  Robert;  fixiéme  Comte  d'Au- 
vergne ,  dç  qui  (ont  deïcendus  les  Dau- 
phins de  cette  Province.  Guy  IX.  époula 
Beatrix  de  Montferrat  nièce  de  r£m^ 
pereur  Frédéric  Barberouflè  &  par  cette 
Alliance  s'acquit  la  protection  de  ce 
Prince  >  qui  lui  accorda  une  Chanre 
d'indépendance  &  le  Confirma  dans  la 
Touveraineté  de  fès  terres  ;  il  mourut  en 
X 1 67  >  ne  laiffànt  qu'une  fille  héritière 
dite  Beatrix ,  laquelle  iut  mariée  trois 
fois  la  première  avec  Guillaume  Tail- 
lefer  fils  puifné  de  Raîmond  V.  Coftitc 
de  Touloufe  j  la  feconde  avec  Hugues 
troifiéme  Duc  de  Bourgogne  >  dont  ilïût  ^  nm  a 
Guy  André  de  Bourgogne  Dauphin  >  &  Bourgogne. 
la  troifiéme  avec  Hugues  Sire  de  Ço- 
iigny  &  de  Revermont  duquel  ^  ainfî 
que  du  premier  >  elle  n'eut  point  d'en- 
(ans. 

Guy  André  Dauphin  dit  marié  trois 
fois,  la  première  avec  Semnoreflè  fille 
d'Aimar  de  Valentinoi^  »  de  laquelle  il 
n'eut  point  d^enfans  ;  la  féconde  avec 
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Da  u-  Beatrîx  de  Clauftral  de  là  Maifon  de 
p  H 1 N  i'.  Sabran  y  héritière  en  partie  de  celle  de 
Forcalquier  laquelle  apporta  en  doc  au 
Daaphin  plufteurs  terres  dans  l'Embru- 
nois  &  le  Gapençois ,  qui  )u{ques  là 
avoîent  été  du  domaine  de  Forcalquier, 
il  vint  de  ce  mariage  une  fille  unique 
dite  Beatrix  ,  qui  épouià  Aimcric  fils 
aine  de  Simon  Comte  de  Montfort ,  & 
enfuite  Demetrius  de  Montferrat.  Enfin 
le  Dauphin  André  époufa  Béatrix  de 
Montferrat ,  dont  il  eut  Guy  XII.  (on 
fucceflèur ,  lequel  époufa  Béatrix  de  Sa^ 
voye  Dame  de  Fohcigny,  dont  il  eut 
Jean  I.  mort  (ans  «ifens  dans  fa  jeuneC- 
fe ,  &  Anne  héritière  qui  fut  mariée  à 
Humbert  de  la  Tour  du  Pin,  l'un  des 
Grands  Seigneurs  du  Dauphiné.  Ce 
Du  nm  de  Dauphin  Humbert  L  mourut  Tan  i  joS, 
U  Tour  du  laiflant  Jean  IL  fon  Succeflèur  &  plu- 
^"^  fleurs  autres  enfens ,  dont  Pénumérarion 

ne  (croit  utile ,  que  pour  marquer  que 
la  France  a  depuis  acquis  les  droits  de 
iâ  plupart  de  leurs  Succeflèurs.  Jean  II. 
époufa  Beatrix  de  Hongrie  fœur  de  Clé- 
mence Reine  de  France,  qui  le  rendit 
père  de  Guy  XIII.  &  de  Humbert  II  -,  le 
premier  époufa  IfabcUe  de  France  fille 
du  Roi  Philippe  le  Long  &  fiit  tué  en 
1333  deyanz  le  Château  de  la  Perrière 
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qu'il  affiégeoit  5  le  fécond ,  qui  lui  fuc-     d  au- 
céda  époufa  Marie  de  Baux  fille  de  Ber-  ^  **  1  n  e% 
trand  &  de  Marie  de  Sicile  fœur  dviRoi    , 
Robert   de  Naples ,  de  laquelle  il  eut    . 
André  mort  enfant ,  après  le  décès  du- 
quel Humbert  difoofa  de  fes  Etats  en 
faveur  de  la  Maifon  de  France  &  fe  fit 
Religieux  Jacobin ,  il  laiflà^un  fils  na- 
turel Amedée  Seigneur  d'Oifene  ouVi- 
fan ,  dontlaPoftérité  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui ,  &  de  laquelle  il  a  été  parlé 
dans  l'Article  de  la  Nobleflè  de  la  Pro- 
vince. 

J'ai  rapporté  cette  filiation  des  Dau-  ^^ê:^^  ^ 
pliins  fans  interruption;  mais  elle  éclair-  ^^^' 
ciroit  mal  l'Hiftoire ,  dont  nous  vou- 
lons donner  une  idée,  fi  l'on  tfobfer- 
voit  que  le .  Domaine  de  ces  Princes , 
qu'ils  ont  étendu  petit-à-petit ,  n'a  ja-  , 
mais  renfermé  ce  qui  étoit  fuppofc  an- 
nexé à  la  Royauté  de  Bourgogne  >  fça- 
voir  la  Juftice  fouveraine  de  la  Ville  de 
Vienne  &  de  fon  territoire  avec  les  Pa- 
lais &  les  péages  de  la  même  Ville.  On 
voit  par  les  Titres  que  tous  ces  droits 
régaliens  paflèrent  en  la  perfonne  de 
Vothe  Guillaume  Comte  de  Bourgogne , 
qvie  Ton  prétend  avoir  été  fils  d'Adel-* 
bcrt  Marquis  d'Ivré  ou  de  Lombardie, 
&  d^  Gerberge  fille  de  Conrard  Comte 
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de  Bourgogne,  &  que  (es  Succeflêurs 
en  ont  toujours  joui ,  jufques-là  qu'ils 
en  ont  pris  la  dénomination  de  leur  Fa- 
mille du  nom  de  Vienne.  Ce  n*eft  pas 
que  les  Empereurs  n*y  euflènt  leur  droit, 
en  conféquence  de  la  difpofition  de  Ro- 
dolphe lil.  qui  a  été  expliquée  i  mais 
leur  éloignement  &  la  refiftance  que 
leur  firent  les  Comtes  de  Bourgogne , 
en  refbfent  l'hommage  où  ils  fembloienc 
être  tenus  firent  enfin  oublier  ce  qu'on 
leur  devoir.  Dans  le  progrès  des  an- 
nées, Guy  de  Bourgogne  Archevêque 
de  Vienne  ,  au  moyen  de  8000  fols 
d'or  qu'il  prêta  à  fon  firere  le  Comte 
Etienne  pour  un  voyage  d'outremer  ,^ 
acquit  les  regales  de  la  Ville  j  mais 
comme  le  Contrat  fixoit  cette  aliéna- 
tion à  jfix  années ,  au  bout  du  terme  fes 
héritiers  prétendirent  rentrer  dans  leur 
droit ,  qui  leur  for  néanmoins  contefté 
par  la  raifon  du  ncMi-pàyement  de  la 
fomme  principale.  Enfin  leur  fucceflîon 
échût  à  l'Empereur  Frédéric  premier 
par  fon  mariage  avec  Beatrix  héritière 
de  Vienne  &  de  Bourgogne ,  lequel 
confirma  Se  augmenta  tout  ce  qui  avoir 
été  fait  par  £es  Prédéceflèurs  en  faveur 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville. 
Mais  d'un  autre  côté  &  précédemment 
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à  ce  temps-là,  le  refus  que  Guillaume  d  a  u-*» 
&  Renaud  troifiémc  Cpmte  de  Bout-  i»  h  i  ^  ^"' 
gogne  avoient  fait  de  rendre  hommage 
aux  Empereurs  d* Allemagne ,  avoir  al- 
lumé la  colère  de  Lothaire  de  Saxe  & 
de  Conrard  ^11.  lefquels  mirent  leurs 
Etats  au  Ban  de  l'Empire  &  en  donnè- 
rent la  confifcation  à  Conrard  Duc  de 
Zcringue ,  dont  les  hériricrs  prirent  de- 
puis la  qualité  de  Rois ,  Ducs  &  Com- 
tes de  Bourgogne  ,  jufques  à  Berthold 
IV ,  qui  par  un  A£ke  de  l'an  1 1 5  5  céda 
au  Dauphin  Guy  ^André  les  droits  qu'il 
prétendoit  lui  appartenir  fur  la  Ville  de 
Vienne.  Cette  cefïion  donna  lieu  à  \in 
accommodement  entre  l'Archevêque  Se 
le  Dauphin ,  par  kqucl  celui-là  aban- 
donna à  celui-cy  l'un  des  Palais  devien- 
ne &  une  partie  de  la  Jurifdidion  fu- 
balternefousla  condition  de  l'hommage 
&  du  ferment  de  fidélité.  Ce  Traité  fut 
exécuté  &  l'on  voit  depuis  cela  que  les 
Dâupliins  &  leur  poftérité  ont  com- 
mencé à  porter  le  nom  de  Vienne  6c 
qu'ils  ont  été  éxaAs  à  rendre  leur  hom- 
mage à  l'Eglife  Cathédrale.  D'un  autre 
côté  la  fucccflîon  de  l'Empereur  fe  trou- 
va partagée  entre  fes  petites  filles,  Bea- 
trix  &  Jeanne  j  l'aînée  porta  la  Comté 
de  Bourgogne  dans  la  Maifon  d^Ms-^ 
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l^j^y,  ranic  •>  la  féconde  époufa  Gérard  Comre 
F  «  1  ]M  E'.  de  Maçon ,  qui  prie  auili  la  qualité  de 
Comte  de  Vienne ,  quoiqu'il  n'y  ait  ja- 
mais été  reconnu.  Enfin  leur  fille  Bea- 
trix  époufa  Etienne  Prince  de  la  même 
Maifon  >  de  qui  le  (rere  ou  le  fils  ou  le 
gendre»  félon  l'opinion  moderne,  Guil- 
laume Seigneur  de  Pagncy  ,  dont  la  pof- 
terité  a  pris  aufïî  le  nom  de  Vienne , 
traita  fidèlement  avec  l'Archevêque 
Jean  de  Bumis  de  tous  les  droits  qu'il 
pouvoit  prétendre  fur  la  Comté  de 
Vienne,  au  moyen  de  7000  francs  d'or, 
dont  il  reçût  le  payement  &  dontia  fi 
bonne  quittance  ,  qu'aucun  de  fes  Def- 
cendaiis  n*a  prétendu  depuis  y  réclamer 
le  moindre  droit. 

Voilà,  fclon  mon  fentîment,  ce  que 
l'on  peut  remarquer  de  plus  fommaire 
touchant  l'Hiftoire  générale  du  Dauphi- 
né.  Il  ne  rcfte  fuivant  la  méthode  que 
nous  avons  obfervée  en  quelques  autres 
Extraits ,  qu'à  y  joindre  un  petit  cata- 
logue de  la  principale  Nobleflfe  qui  y  a 
jindmne  brillé ,  dcpuîs  que  les  Familles  ont  com- 
NchUffe.  mencé  d'y  porter  ces  diftinâdons  appel- 
lativ^s.  En  n  1 9  vivoit  Amédée  Sei- 
gneur de  Hauterive ,  qui  précendoit  ti- 
rer fou  origine  des  mêmes  Ancêtres , 
que  l'Empereur  Cojnrard  le  Salique ,  ù^, 
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mère .  éto\i  fœur  de  Guy  VII.  Comte     d  au-;^ 
d'Alboii>  il  fe  rendit  Religieux  de  l'Or-  '^  «  ^  n  t\ 
drc  de  Ciftaux  en  l'Abbaye  de  Bonne- 
vaux  ^vec  feize  Gemiïshommes  de  fes  . 
vaflaux.  Sous  le  Dauphin  Guy  André  de 
Bourgogne  en  1 1 3  j  ,  l'on  trouve  Aimar 
de  Salîènage  &  Aimar  de  Breflîeu ,  qui 
ay^ant  été  nommés  Arbitres  entre   ce 
Prince  &  Aîmar  de'Poitiers  Comte  de 
Valentinois , .  pour   êftimer  ce  que  le 
premier  devoir  au  fccpnd  pour  la  refti- 
tution  de  la  dot  de  fa  fille ,  le  con- 
damnèrent à  rendre  j  00 00  fols  d'or ,  & 
pour  l'exécution  dans  un  terme  mar- 
qué, l^obligerent  à  demeurer  en  otage 
au  lieu  de  Romans  avec  dix  Gentilshom- 
mes, qui  font  nommés,  Aimar  de  Bref-  ^ 
fieu  lui-même,  Odon  Alleman,  Guy 
de  Bpfcuzel,  Olbert  Maréchal,  Aimar 
Boeza ,  André  Falanel ,  Roftaing  ,  Tri- 
colcis,  Guillaume    de  Bellccomoe,  Hu- 
gues de  Miroil  &  Hugues  dé  Lemps.; 
On  peut  bien  juger  que  toute  cette  No-  . 
bleflè  étoitjfcudataire  du  Dauphin  ,  il 
eii  -eut  difficilement  trouvé  d'autre  qui 
l'eut  voulu  cautionner  de  ^fon  corps. 
On  trouve  encore  fous  le  même  Dau- 
phin Aîmar  de  Briançon  &  Tes  enfàns 
avec  Didier  de  Saflènage.  ^ous  le  Dau- 
phin Humbert  I.  en  l'an  1 17  3 ,  on  trou- 
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— p— 7"  vc  un  accommodement  réglé  encre  le 
F  H  iii  i».  même  Prince  &Bcatrix  de  Savoyc  veuve 
du  Dauphin  Guy  XII  >  Iprs  femme  de 
Gafton  Vicomte  de  Beam;  les  Arbitres 
de  ce  Traité  qui  en  furent  auflî  les  cau- 
tions ,'font  Âunar  de  Poitiers  Seigneur 
de  Tullins ,  Artaud  de  Rouilillon  Sei- 
gneur de  Toumon ,  Guy  &  Aimon 
Payen ,  Erfinood  d'Arus ,  Hugues  Sei- 
gneur de  BreiCeu ,  Roger  Seigneur  de 
Cterieu,  Falque  de  Monteliu,  Guillau- 
me de  Clavedon,  Eynard  de  la  Tour, 
Eynard  de  Châteauheuf  Seigneur  de 
Villars ,  Aimar  Beranger  auflî  Seigneur 
de  Villars ,  le  Comte  de  Genève ,  Hu- 
gùonet  de  Sail^iage  y  Odon  AUeman 
&  Guy  ùyn  fils  ,  Renaud  de  Montauban, 
Guillaume  Artaud,  GuyBereiîger,  Per- 
ronct  fils  du  Seigneur  de  Chafte ,  Pierre 
de  Murînais  ,  François  Atleman ,  Ai- 
merîc  de  Briançon  &  Pierre  fon  frère, 
Pierre  de  Haut  Villars ,  Eynard  de  Ra- 
me. Par  rapport  au  nom  de  la  Tour  ^ 
qui  écoit  celui  du  Dauphin  Hund>ert  L 
Jadèt  qui  a  donné  l'Hiftoire  de  la  Maî- 
fon  dite  de  la  Tour  d'Auvergne ,  a  pré- 
tendu qu'Albert  fcccMid  du  nom  vjyanc 
en  j  1 1 5  eut  quatre  fils  dont  le  dernier 
Albert  III.  a  (ait  la  Branche  de  la  Tour 
dite  Du  Pin,  parce  qu'il  en  eut  la  Sci- 


Etat  de  la  Fi^AKcs-é:.    f  ^ 

gnearic  ,  que  foapcre  avoit  mifc  dans     d  a  u- 
la  famille  par  fon  mariage  avccl'héri-  ^^^^^^* 
tierc  Du  Pin  :  le  pcre  de  cet  Albert  IL  fut 
félon  lai  Albert  L.  qui  fut  fils  de  Girard. 
in.  &  celui  cy  arrière  petit  fils  de  Girard 
I.  Comte  d'Auvergne  &  Duc  de  Guien- 
ne  :  tout  cela  eft  démenti  par  un  homma^^ 
ge  rendu  à  l*Abbaye  de  Cluny  l'an  ii  8 1  ». 
du  Château  de  la  Tour  &  de  la  terre  de 
St.  Pardoulf  ,^  dans  lequel  on  voit  que- 
Girard  L  Albert  L&  H.  &c.n*éxiftoicnt.  ' 
aucunement  dans  le  temps  où  il  les  fait 
vivre  5  mais,  que  Bernard  fili  de  Ber- 
trand &  neveu  de  Guillaume  étoit  en 
poflèflîcm  de  ces  terres  de  la  Tour  & 
de  St.  Pardoulf  en  Auvergne..  Qiiant  au- 
nom  de^  la  Tour  en  Dauphîné  ,.  il  fc. 
troujve  dans  un  Aâe  de  l'an  1055  fous. 
le  Règne  de  l'Empereur  Henri  III.,  fils 
de  Conrard.  Parmi  les  hommages  rendus 
à  ce  Dauphin  Humbert  I.   on  trouve 
ceux  d'Amédée  Seigneur  de  Chafte  &: 
de Peronnet fon, fils,. de  Simonne  Mu- 
rinais,.  d'Ambfard  de  Ghauftne,  d'Ar 
médée  de  Rouflîllon  &  Perronet  fon 
fircre,.de  François  Alleman  Seigneutd'U- 
rîage,  d'Aimeriç  de  Briançon  Seigneur 
de  Varfes  y.  de  Hugues  de  Saflenagc  Sei- 
gneur en  partie  de  SafEnagc  &  de  Par- 
ais y  dé  Sibonc  Alleman  Seigneiic  djoê 
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•  D  A  u-  même  lieu  de  Pavis ,  de  Didier  de  Pa- 
p  H 1 N  «%  YÎs  Seigneur  du  même  lieu  de  Pavis  en 
partie ,  de  Jean  du  Guan ,  de  Jean  Aile- 
man  Seigneur  de  Sehilliane  ,  de  Pierre 
Berenger  Seigneur  de  Morges ,  de  Rai- 
mond  Aynard  Seigneur  de  la  Motte,  de 
Raimond  Âlleman  Seigneur  de  Cham 
&c*  On  trouve  en  1 5 16  Jean  de  Mont- 
luel  Seigneur  de  Bellcgarde ,  Hunibcrt 
de  Chollay  Seigneur  de  LuUanis  & 
Guillaume  de  Compeis  Seigneur  de 
Thorene.  En  1110  Aimard  de  Cler- 
mont  i  en  1251  Guillaume  de  Saflèna- 
ge  ;  en  izio  Aimar  de  Poitiers  portoic 
un  foleil  d'or  en  Chef  &  uncroiflànt  en 
pointe  j  en  1 179  Berttand  de  Meouïllon 
portoit  un  lion  ;  en  1 1  j  i  Hugues  &  Ai- 
mar de  Pierre- gourde  étoient  vallàux 
du  Comte  de  Valcntinois  ;  en  1149 
/  Guillaume  de  Beauvoir  étoit  Seigneur 

de  Beauvoir  &  de  Septeme  y  en  1176 
Aimon  de  Bozerzel  étoit  Seigneur  de 
Xlaiibec  &  portoit  d'or  en  chef  échi- 
queté  d'argent  &  d^azur  de  deux  traits  j 
en  1 1 3 1  Berlion  &  Aimard  de  Chàteau- 
neuf  portoient  d'argent  au  chef  de  gueu- 
les; en  la  même  année  Emeric  de  Brian- 
çon  portoit  une  croix  5  N.  de  Buffevent^ 
portoit  des  ailes  de  moulin  à  vent,  on  en, 
a'fait  une  croix  clechée  &  vuidée  d'or  en! 
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champ  de  gueules  j  en  izyj  on  trouve  •  p  ^^Z' 
Aimon  de  Salvaing  portant  une  Aigle  p  h  i  n  e\ 
ëploy ée.  En  un  hommage  de  l'an  1134 
Jean  de  Haut  Villars  à  préfent  Arvillars 
eft  qualifié  N9hUi$ ,  ainfî  qu'Emeric  de 
Briançon  en  un  autre  hommage  de 
1284  »  ain(i  qu'Artaud  Seigneur  de 
RoudiUon  &  d'Annonay  &  Guy  de 
RoufliUon  Seigneur  d'Anjou  &  de  Se- 
nieres.  Pareillement  Guichard  Seigneur  - 
de  Clerieu ,  Girard  Seigneur  d'Anjou  , 
Hugues  de  la  Tour  Seigneur  de  Vignay , 
Folque  Seigneur  de  Montchenu  ,  Nico- 
las Confiant  Seigneur  de  Châtcauneuf , 
de  Bordete  font  qualifiés  Nobilis  viri; 
dans  le  Traité  d'entre  Dragonnet  Evê- 

ue  de  Gap  &  le  Dauphin  Guy  XIII. 

e   1331  >  Guillaume  Affter  Seigneur 
d'Ofe  efl:  qualifié  Nobilis  &  PotemFir; 
dans  un  hommage  de  l'an  i  3 1 6  ,  Guy 
de  Mpntefbn  a  le  même  titre  dans  un  ^ 
autre  hommage  de  1345.,  En    1250 
Pierre  de  Morges  qui  étoit  du  nom  de 
Berenger  efl;  qualifié  Miles  Chevalier  ,  : 
Guy  Dauphin  Baron  de  Montauban  fils  . 
de  Humbert  I.  prend  la  même  qualité 
à^  Miles  en  1116.  Guillaume  de  Brion^ , 
Arnaud  de  Claveflbn  font  qualifiés  Da-  * 
moifeaux  dans. .  un  Ade  paflé  entre  Ai- 
mardde  Châccauaeiff  ëcHumberic  Sein 
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l>Au-  gneur  de  la  Tour  de  l*an  1177,  parcîl- 
r  H 1 K  *'.  lemcm  Roger  de  Clerieu ,  Artaud  & 
Guy  de  Rouflilloii  >  Aimard  de  la  Tour  , 
Dronct  &  Huguonet  de  Clavel ,  Aimard 
de  Clermont,  Givoiinet  deLoras  fils  de 
Louis  qualifié  Adiies^  Louis  de  Poitiers 
fils  d'Aimar  Comte  de  Valentinois  ,. 
Humbert  de  St.  Ivers,  Guiffiey  de  Vi- 
rieu  Seigneur  de  Montrevel  &  de  Fa- 
verge  j  Saflfrey  de  Moras  &  Aimard  de 
Rivoirc  font  aulfi  qualifiés  Nobles  Da- 
moifeaux  &  Chevaliers  fans  diftinâion 
par  des  Aâes  des  années  1148^11719, 
1176,  1189,  11975  1319  &  1381.  Il 
y  a  Contrat, de  l'an  1187  ,  par  lequel 
Didier  &  François  de  Saflènage  {bumet- 
tent  à  tenir  leur  Baronie  de  Saflènage  de 
ta  Seigneurie  du  Pont  en  Royans  en  fief 
du  Dauphin  Humbert  I ,  fous  la  condi- 
tion que  lui  ny  fès  Sueceflèurs  ne  pour- 
ront en  aucune  façon  acquérir  terres  ,. 
fiefs,  hommages  ou  fcrvitudes  d'hommes 
dans  le  territoire  des  mêmes  Seigneu- 
ries :  il  paroît  par-là  que  les  acquilitions 
continuelles^  que  failoient  ces  Princes  y 
incommodoient  fort  la  Nobleflèj  mais- 
<)ue1que  ïblemnel  que  foc  ce  Traité, 
Humbert  H.  le  révoqua  &  pour  en  ob- 
tenir la  cpnfirm^ion,  en  i  54}  Henry 
as  Saflènage  paya  600  florii^  d'or  au^ 
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moyen  defquek  il  obtint  un  Aâ:c  fi  au-     D  a  u- 
thcntîque  que  dans  l'hommage   qu'il  "*^*^*'* 
rendit  an  Dauphin  Charles  de  France 
en  r  3  5 1    la  même  condition  y  fut  ex- 
primée de  la  part  du  nouveau  Prince., 

En  1153  Robert  Auivcc  étoit  Sénc-  ^^"f^^ 
chai  du  Dauphïné  >  l'an  1340  leDau-       *'**"^ 
phin  Humben  rendit  cette  Charge  hé- 
réditaire en  faveur   de  la  Maifoa  de 
Glermont>  fi^  toutefois  en  1359  Aimé 
de  St.  Pierre  en  étoit  pourvu  j  en  1430 
c*étoit  Jean  de  Torchefelon  j  en  145  3 
c'étoit  Jean  Bâtard  d'Armagnac  Sei- 
gneur de  Toumon»  Jean  Humbert  étoit  çhancdîiru 
Chancelier  du  Dauphiné  en  15.30;  en 
1 334  c*étoit  Jacques  de  Bruméc,  donc 
cft  defcendu  la  femille  de  la  Larnage  j 
en  I  3,49  Jacques  de  Palme  Seigneur 
d'Apremont  j  en  1 35^  Antoine  de  Lon- 
donj  en  13  Jp  Charles  de  Monrinej  en 
1360  Henri  de  Monlanc;  en  1 3  84  Pier-» 
re  d'Orgemont  ;  en  1450  Jean  de  Sce- 
paux;  en  14^7  Guy  de  Poifieux  Arche- 
vêque de  Vienne.  A  l'égard  des  Baillia- 
ges dont  il  a  été  déjà  parlé  dans  le  corps, 
du  .Mémoire,  on  trouve  que  les  Dau- 
phins en  avoient  un  dans  le  Viennois,, 
compofé  de  la  Comté  d'Albon  &  des  ter-  ' 
rcs  démembrées  du  Domaine  de  Vien- 
ne 5  Gillct  AUeman  en  étmt  Bailli  ca- 
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»  tt.i  N  i%  Grefivaudan  en  1359;  Lontzo  Beiard 
rétoit  en  1309  &  Didier  Gonjfeigneur . 
de  Saflcnage  en  1 357.  Les  Comtes  de 
Savoye  &  de  Genève  avoient  auflî  leurs 
Baillis  pour  les  terres  qu'Us  poflèdoient 
en  Dauphiné,  Hugues  de  Chandée  l'é-  . 
toit  du  premier  en  1 3  oa  &  Pierre  Bâ- 
tard de  Génère  du  fécond  en   1359. 
Les  Barons  de .  la  Tour-du-Pin  avoient 
pareillement  leurs  Baillis  ;  Artaud  Sei- 
gneur de  Clavefon  en  feifoit  la  fondion 
en  1310  ;  Guillaume  Artaud  Seigneur 
..  de  la  Val  Beauchêne  étoit  Bailli  d'Em- 
brun,  pour  le  Dauphiné,  Guy  XIIL  en 
1 3 19  i  Silvion  de  Clerieu  l'étoit  du  Ga^.. 
pençois  en  ii47î  &  Eudes  AUeman 
Seigneur  de  Champs  en  ii.j7  5  Sifïrcy 
d'Acres  étoit  Bailli  du  Briançonnois  en 
1 41 7  ;  Aimar  de  Tolîgnan  Seigneur  de 
Rochefort  étoit  Bailli  du  Valentinois 
pour  le  Comte  Louis  en,  1340.  U  eft 
encore  oonde  remarquer  que  parmi  les  . 
familles.nobl|çs. du  Dauphiné,  il  y  en  a 
pluiieurs  qui  defcencîent  des  Oitiçiers  . 
de  Judicature,,  &  que  les  meilleures^ 
d*entr'elles  fortent  des  plus  anciens  & 
de  ceux  qui  rfimpUflbient  les  emplois 
les  plus  conlidérables  >  tels  étoient  les 

1^"     '  Juges  Majors  des  appellations  du  Dau^  ^ 
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phiné,  du  Viennois,  du  Valentinois,  d  au- 
&€•  qui  avoient  l'autorité  dont  le  Par-  ^  »  ^  «  *'• 
lement  eft  aujourd'hui  revêtu,  Guy 
d'Armefin  étoit  Juge  en  Viennois  pour 
le  Dauphiné  &  refidoit  à  Bourgouin  en 
1 107  j  Jean  de  Goncelin  en  1 141  ;  An- 
toine Chatet  Chevalier  en  1180.  Guil- 
laume de  Claïs  étoit  Juge  de  la  Cour 
du  Dauphiné  en  1150^  Benrand  de 
Veyferac  en  i  }oi  j  Pierre  du  Pieure  en 
1319^  la  Baronie  de  Mer ullion  avoir 
aufli  des  Juges  fouverains  &  parmi  eux 
ont  été  Antoine  de  Chatellord  &  Jean 
Bonnet  en  i  j  1 3  •  Les  premiers  ConfeiJ- 
1ers  du  Confeil  Delphinal  établi  par 
Humbert  II,  en  i  340  furent  Guillaume 
Dumas,  Hugues  Bernard^  Raimond du 
Falavel ,  Michel  de  Sefanne ,,  Pierre  du 
Durand,  Girin  d'Imôk  &  RouiUard  de 
Reniac.  Entre  les  premiers  Préfidcns  p^^^, 
du  Confeil  on  compte  Pierre  dcTholon  Frdîdens. 
de  Sainte  Taille,  Adam  de  Cambray  en 
1419,  Etienne  Guillon ,  deftitué  par  le 
Dauphin  Louis  &  enfuite  rétabli  ;  En- 
tre les  premiers  Préfidens  du  Parlement 
on  trouve  Jean  Baille  en  1 45  j  ,  de  lui:* 
dcfcendent  les  familles  du  Paix  &  de 
Villebois;  Folques  d'Aurillac  en  1 5 14, 
fa  fille  unique  fut  mariée  à  Laurent  Re- 
bgt  Confeiller  au  Parlement  >  Claude 
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Pau-  de  Belicvrc en  i J41  ;  Jean  de  Belicvrc^ 
vHiMfi*.  Seigneur  de  Hautefort  en  1578^  Em- 
mond  Rabot  fon  gendre  en  1 584  ;  Ar- 
tus  premier  de  Saint  André  en  1603; 
Claude  6c  Louis  frères  enj6i6&i64i; 
Pierre  &  Denis-le-Goux  de  la  Bcrcherc 
en  1644  &  1653.  La  dernière  efpece 
de  Dignité  ufitée  anciennement  étoit 
celle  de  Chitekdn  &  de  Miftral ,  quafi 
minifierùdis ,  il  s'en  trouve  des  meilleu- 
res familles  €[ui  ont  poflèdé  ces  fortes 
d'Emplois.  Hugues  de  Mailles  étoic 
Châtelain  ^e  Briançon  j  en  1 249  & 
chargé  de  la  confervation  du  gibier  ; 
,  Siboud  de  Clermont  étoit  Mi^l  du 
Dauphiné  à  Vienne  en  1 3  3  9  &  Aimo- 
net  de  Virieu  Châtelain  du  Pipet,  qui 
étoit  le  Château  des  Dauphins  en  cette 
Ville;  en  1558  Pierre  de  Montorfia 
Seigneur  de  Pelliàfol  étoit  Châtelain  de 
Bellecombe  ;  Amblard  de  Brîord  d'Ala- 
val,  Artaud  de  Beaumont  de  Moirene, 
Guy  de  Commien  &  Reaumont  en 
1 3  46 ,  Etienne  de  Lambert  l'étoic  de 
Saint  Saphorin  d'Ozon  5  en  1365  Pier- 
re du  Terrail  étoit  Vice-Châtelain  d'A- 
valon  &  Exécuteur  de  cent  ufages  6c 
droits  Seigneuriaux.  En  iz8o  Giraud 
de  Bellecombe  Chevalier  étoit  Mifhral 
du  Comte  de  Genève  en  toutes  les  ter« 
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rcs  qu*il  poflcdoît  en  Dauphiné  ;  en  dau- 
1  5 }  9  Aimonet  de  Clermont  étoit  Mif-  ^  **  ^  **  *'• 
tral  de  Guîchard  de  Loras  &  prend 
qualité  de  mgotiwum  gefior  Domim  Gui* 
tbardi.  Il  fe  trouve  encore  des  Charges 
dont  le  titre  a  quelque  chofc  de  plus  bas, 
qui  ont  été  exercées  par  des  perfbnne^ 
<i*îlluftres  familles  :  telles  étoient  celles 
dé  Viguier  &  de  Courier  ,  c'eft-à-dire, 
Lieutenans  &  Juges  de  certaines  Egli- 
fes  ;  en  1 1 6 1  Guy  de  Moreftel  étoit  VL- 
guier  de  Monbonord  &  vendit  fa  Vi- 
gucrie  à  Pierre  Aurvec  Seigneur  du  mê- 
me lieu  j  en  1337  Guy  de  RoufliUon 
étoit  Courier  de  Vienne  &  Siboud  de 
Clermont  ayant  été  dépofé  de  la  Mit- 
tralie  par  l'Archevêque  Bertrand  de  la 
Chapelle ,  il  lui  fut  fubftituéj  Antoine  de 
Qroflée  étoit  Courier  de  Vienne  en  ...  • 
Guionnet  de  Torche  Félon  en  1416^ 
Pierre  de  Martel  en  1 5  lo,  &c.  On  voie 
de  même  pluficurs  perfonnes  de  bonne 
Maifon  qui  ont  exercé  le  Notariat  & 
devant  lefquels  oh  a  fait  différentes  rç- 
connoiflànceSj  il  s'en  trouve  du  i:vomde 
Bêllegarde  &  de  plufieurs  autres  5  c'é-» 
toit  fans  doute  l'e^t  de  la  grande  inu« 
tilité  dç  cette  Nobleflè,  qui  ne  prenoit 
que  peu  ou  point  de  part  aux  guerres 
du  Royaume  ^  &  qui  fe  orouvoit  queU 
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D  AU-  qucfois  réduite ,  pour  foulagcr  fa  pau- 
F  H I N  E*.  vreté,  quand  il  y  avoit  beaucoup  d*en- 
fàns  dans  une  maifon ,  à  exercer  toutes 
fortes  d'emplois,  fans  tenir  le  domefti- 
cité  à  honte,  non  plus  que  toute  autre 
occupation  lucrative. 
Dinomtn"  Enfin  l' Auteur  finit  le  Mémoire  de 
mtnt  du  cette  Généralité  par  le  détail  des  Peu- 
'HP*f*  pics  qui  l*habitent5  fçavoir  dans  l'Elec- 
tion de  Grenoble  1x5911  perfonnes, 
en  173  Communautés ,  dont  la  princi* 
pale  eft  celle  de  Grenoble  qui  contient 
leule  185)00  personnes.  Les  autres  lieux 
plus  peuplés  de  cette  étendue  font  Bel* 
lecombe  de  ao64,Uriage  de  1110, 
Goncelin  de  101 1,  Avalon  de  1112, 
Vorepe  de  1 2.40 ,  Voïron  de  4720 ,  St, 
Laurent  du  Pox>t  de  i  i  5 1 ,  Mirebel  près 
Exilles  de  ii'}4,  Saflènage.  de  911 , 
Vlllàrs  de  Lenips  de  11 60,  Claîx  de 
810,  Mens  de  1 1 1 6 ,  Morges  de  956, 
Sehiliane  en  Oyfans  de  1 1 40 ,  la  Mure 
ancienne  relldence  des  Dauphins  de 
1140,  Saint  Bonnet  de  iiSo,  Faudon 
de  II 60  &  Ourcieres  de  1218.  Dans 
l'Eledion  de  Vienne  .108961  perfon- 
nes en  191  Communautés ,  dont  les 
plus  conlîd  érables  font  Bourguoin  &c 
I }  9  z  perfonnes ,  Jailes  de  1032,  Saint 
George  de  Peràuche.de  1460 ,  Falamir 
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de  ,1656  ,  Saint  Saphoriii  de  1414,." 


A  U- 


Beauvoir  de  zooo ,  Revcl  de  1 45 1 ,  la  p  h  1  n  e\ 
Cofte-Saint- André  de  1144,  Sinay  de 
19805  Chabons  de  900,  Aumoras  de 
X 180 ,  Moreftel  de  2544,  Cremîeu  de 
I37i>  Mornas  de  1618,  Maubec  de 
1564,  Eparces  <ie  1040 ,  Colombier  de 
I  o  }  1 ,  Septeme  de  1960,  Saint  Jean  de 
Bournay  de  1896  ,  Virieu  de   2068, 
Saint  Georev  de  2348,  Château-vilain 
de  1 9  5  6 ,  Faverge  de  i  J  5  2 ,  Vilfeneu*- 
ve  de  Mure  de  964,  Lemps  de  840  & 
la  Cité  de  Vienne  de  7585,  Dans  lï- 
leâion  de  Romans  68707  perfbnnes  en 
I o j  Communautés,  dont  les  principa- 
les font  Romans  de  j  9  3  5  perfonnes  y  le 
Bourg  de  Pifançon  de  1 440  ,  Breffieux 
de  2248  &  Saint  Lattier  de   1540» 
Moirene  de  13J6  ,  Periny  de  2292  y 
Albon  de  1484,  Moras  de  i  J04,  Safnt 
Etienne,  Saint  Gevir  dé  1792 ,  Tuljins 
de  24489  Rives  de  1024,  Saint  Mar- 
celin de  1292,  Chatte  de  1068,  Saint 
Antoine  de  1 284,MontriMud  de  1008, 
Saint  Vallier  d^  880,  Châteauneuf  de 
Galavre  de  780,  Saint  Donat  de  948 , 
Srt ville  de  980,  Serre  de  1240,  Rey- 
bon  de  1260,  Vinay  de  ioj2,Beaure- 
paire  de  141 2,  RouflîUon  de  i8ié  & 
Anjou  de  1559.  Dans  l'Elc6tion  de  Va- 
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^dau-  lencc  J4670  perfbnncs  en  80  Com- 
FHiN£'.  munautés  dont  les  principales  font  U 
Ville  de  Valence  de  5J90  pcrfonncs^ 
le  Bourg  de  Valence  de  xjyz,  Etoilie 
de  1976»  Livron  de  1500  ^Lauriol  de 
i4o3»  Miremonde  de  1048  ,  Mont- 
meiran  de  1044,  Beaumont  de  780» 
Chabeuel  de  16 1 6^  JMontellier  de  1 1 7Z , 
Château^double  de  1 1 80  >  Charpeas  de 
de  1 880  >  Alexandre  de  1180,  le  Pont 
de  Royans  àc^$^6^  Yzeron  de  1416» 
Saint  Quentin  de  i  J  5 1 9  Cleirieux  de 
I G X z ) & Chàteauneuf d'Ifere  de  izji. 
Dans  l'Eledion  de  Montelimart  93 1 19 

i)er{bnnes  en  x  3  o  Communautés  »  dont 
es  principales  (ont  Montelimart  de  j  j  77 
per{bnnes>  Dieu4e*>fit  de  1 608  >Mauria* 
ne  de  9  3  (9  9  Toulignan  de  i  J44»  Don* 
zere  de  Z044  >  la  Garde  de  iîi6^  Pier« 
xe-late  de  x  6  y6 ,  St.  Paul  des  trois  Châ- 
teaux de  1 5 169  Vantrol  de  888  >  Châ- 
teauneuf  de  Mayence  de  ^18  »  Creft 
de  i756^Chubrillan  de  1 708  >  Grave 
de  io5i»Saonde93x,Âouftcde  9x8^ 
Saillans  de  996»  Bordeaux  de  931,  le 
Buis  de  157X9  Nions  de  1904,  Vinfo- 
bres  1x649  Mirebel  aux  Baronies  de 
I X  ji ,  Montbrun de  892. ,  Dye  de  xo7^i 
Chàtillon  de  968  s  la  Croix  haute  de 
I }  X  6  &  Tulette  de  x  o  i  x.  En  l*Ele6Hpn 
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de  Gap  Recette  de  ; }  8  64  perfbnnes  en  Dau- 
114  Communautés,  dont  les  principa-  ^^^^  **• 
les  font  Fers  de  1084  perfonnes,  Re- 
paix  de  708  >  Taliard  de  i  o  1 1 ,  Ribe- 
ris  de  1 171 ,  Veynes  de  1 184,  Gap  de 
4109,  £mbrun.  Saint  André,  &  Saine 
Sauveur  de  4151,  Chorges  de  loyi , 
Largentierede  740 ,  les  Crottes  de  8 1 2 , 
Saint  Creprin  de  1260,  Châteauroux 
de  I J14.  En  la  même  Election  recette 
de  Brian çon  37552  perfonnes  en  22 
Communautés ,  dont  les  principales 
font  Briançori  de  1368,  Moneftier  en 
Briançon  de  2456,  la  Salle  de  1336, 
Saint Chaf&ey  de  1124,  Villars  Saine 
Pamereau  de  824,  Fermières  de  756, 
Re vache  de  908  ,  Mont  Genevre  de 
132.8,  Cézanne  de  3324,  Valelufon 
de  2336,  Saint  Martin  de  1 304 ,  Va« 
loufe  de  3 1 04 ,  Oulx  de  1 040 ,  Exillcs 
&  Salbertrand  de  1980,  Bardouche  de 
}  17JL ,  Queîras  de  4960 ,  Château  Dau- 
phin de  2  3  20  ,  &  Chaumont  de  1 1 24. 
Âinfl  le  Dauphiné  contient  en  tout 
543585  perfonnes  en  923  Commu- 
nautés, 
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